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P R E F A C E. 

t 

§. PREMIER. 

la le6iure de C Ecriture Sainte e/I utiU 
(jr nece(faire à t9i46 les Fidèles ; (jr que 
cefi le démon qui nof44 en 
injpire le degout\ 

A Icdure de TEcri- 
ture Sainte eft. fi uti- 
le ôc fi neccfl'aire à 
cous les Fidèles , que 
i Apotre pour nous y 
porter a efté obligé 
de dire , que tout ce 
qu eliercntcrnioit étoit écrit pour nôtre 
inftruaion , & S.Chryfoftome déclare 
que la négligence des Chrétiens à lire inMath^ 
l'Ecriture Sainte étoit la caufe du dére- f*?.-»» 
glement général que Ton voyoic de fon 
temps dans le monde. 
: £'cft pour cela qu'une parole de TE::- 
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if préface; 

crkure excite fôuvent daiis le cœur ùhc 
flâmc plus vive que le feu , & le rehd 
propre à toute forte de biens ; c'eft par 
ces paroles divines que tant de grands 
hommes fi chéris de Dieu , fe font avan- 
cez dans la venu. David après foTi' pé- 
ché écouta la parole du Prophète , & il 
eitibraffa au/Ii-tôt cette pénitence, qùî 
eft devenue le modèle de tous les peni- 
tens. Ceft par ces paroles faintes que les 
Apôtres font devenus ce qu'ils ont été, 
& qu'ils ont attiré à eux toute la terre. 

11 ne faut donc pas négliger la lefture 
de l'Ecriture Samte , puilque c eft le dé- 
mon qui nous infpire ce degoûc , dit 
S. Chryfoftome ; parce qu'il ne peut 
chrypip. foufFrir que nous approchions de ce 
firm.2. trefor, crainte qu'il ne nous en demeure 
mMath. perks & des diamans qui nous en- 
'^^^ richiffent. Il fçait que la viûoire eft à 
luy s'il peut ainfi nous mettre hors du 
combat, parce que ces préceptes divins 
font, ainfi que TalTure S.Cy prien , com- 
^ . me des armes promptes & aifées qu'on 
Zi'a.u] ^ ^^^^^ ^^^^^ mains des combatans 
adfir. pour le Ciel. 

tu. in jy^^ ^ jgjjj le:mcmc Apôtre écri- 
^ vant à fon difciplie Timothée luy dit, 
^p!^ guc toute Ecriture infpircc de Dieu eft 
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P R £ F Â c ë: ^ 

utile pour oafeigner , reprendre ^ corri* f 
ger &aoiis inftruire dans ia jufttce aôa 
de rendre le fidèle parfait dans toute 
£onc de bonnes œuvres ^ & S Jçrôqie Wtrofé; 
dit que ce grand Apôtre eft appellé^^^^* . 
vaideau d'elcâion» parce qu'il étoit coût ^ 
plein de lafcience de la Loy , & com- 
un magazin des ËcricuresSainte% 

§. SECOND. 

nom deyons attribuer au Cantique des 
CMtiqms ce que tjtpotre & icr JPerei 

ont écrit en gêner àl de Ecriture Sainte^ 

' f^^fj^^ ^^g^î/i reconnu comme un 

* ouyrage diyin^ * . - * 

NE devons-nous pas attribuer en par- 
ciculier au Cantique des Cantiques,' 
ce que TApôtre &: les'Feres ont écrit de^ 
TEcriturc Sainte en gênerai ; puifqoiB: ^ 
TEglife reconnu commç un ouvragc^^^y. 
divin, & que les plos'fçavans Rabnns y^/^T* 
Tont toujours regardé comme un chçf- 
d'œuvre de Salomon , au Ai Ton ne dou-* 
te point qu'outre le refped que nous 
luy devons nous n'en puiflions tirer des . * 
inftruâ: ions très -utiles. 

Enoâec^quoy de {^s utile que ia le«; 
ilurede,cejyvfe, pour apprendre ^X-.,- 
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Iv PILEFACE. 

* Fidèles à fe détacher des objecs fenfiblcs> 
& porter leurs eTprics à cette union in« 
cfFable de Jesus-Christ avec fon 
£gliiè, & de i'aoïe avec Dieu dont ce. 
Cantique nous donne une fi parfaite- 
idée. 

' Cfc iaccé Poème de Salomon, efl donc' 
une partie des Ecritures Saintes que nou9 
devons iàns celTe méditer comme les au- 
tres, pour tâcher d'y découvrir les voyes 
de Dieu » &la.£cience du iàiut que le 
S.Ëfprit s'efl plu de cacher aux hommes 
fous des voiles & des iigures. 

Il eft véritable que bien fouvenc nous 
ne pouvons pas pénétrer le fensde plu- 
. fleurs pafiages , & principalement des 
allégories die ce Cantique i noais cela ne 
nous doit pas décourager : car comme. 
^1^* dit S Jérôme, la loy étant Ipirituelle » il 
àiVém^ eft neceflaire que Dieu nous en donne 
^ l'intelligence afin que nous puiflions 
ft.c^.s. voir fà gloire à découvert , & quand il 
luy plaît de nous laifîer dans les tene-. 
bres & dans Tignorance 9 nous devons : 
demeurer en paix. 
\âug. . Vous ,ne comprenez pas le fens de 
^m^^' S) quelque paflage,ditS.Ai]gufl:in,hc bien. 
' hotiorez TËcriture de Dieu » honorez 

la jpaixxle de jDiai , ^uoy queiTOus ne ? 
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P U E F A C E. * 

rcntcndiez pas ? ne foycz pas fi ceme-. 
raire pour blâmer cette obfcuricé de ^ . 
r£cricure , ou pour luy imputer quel- 
que défaut ; il n'y a nea eertainement 
dans les fàintcs Ecritures de defeftueux, 

'& s'il y a de robfcuricé > ce n'eft pas que 
Dieu vous en refufe rintelligcnce abfo- 
lument } c'eA feulement qu'il veut vous 
exercer par cette recherche » & tous 
faire connoître que ce privilège d'ex- 
pliquer les faintes Lettres n'a été donnée 
de nieu qu'à la feule Eglife Cacholique, 
si caufe que le même SJEXprk qui les a 
diûées, habite en elle ; & pour ne point 
CTJVr dans les «hofes qu'il a décidées » 
nous devons fuivre le confentement 
prefque unanime des Saints dans les ex- 
plicatioffi qu'ils leur onc données y^* 

' car. fans cela comment féfprit humain 
pmstmMÀhhiiBsaL^ c^^ ce qui a été ^ 
diâé p^r rEfprit de Dieu % puifque pour 
bietf eqgfflétii itiiifl >.tfeft Lf^ 

celuy qui l'a écrite à déclarer quel en «• 
cft teièns. . * î; 



y) PREFACE. 

i T R O 1 S I E' M E. 

' l^^ntique ejl une divine (jr mjflirieu^ 
Ji Pùéfic, qui par $uu àlkgêrie admirable 

du mariage reprefente F union ineffable 

de Dieu & diSJtomme. 

♦ 

TOus les Sj^vans conviennent que 
ce Cantique eft une divine & my- 
flerieufe Pociie , qui par une admirable 
& perpétuelle ailcgorie dumarkige , re- 
prefente Tunion ineffable de Dieu & de 
' l'homnie > & le don incomprehenfibie 
qu'il fait de foi-même à famé fidèle. 
Cette £Eiçon de nous in/kuire eft pco- 
porcionnée à la capacité de nôtre cfpric, 
^ & puifque touce nôtre connoiiTance 
* prrad fon origine des fens , il a été de 
la fageile diyine de couvrir les chofes 
(picitueiles die celles qui (ont materid*- 
les Se fenfibles»de peur que la vivacité 
- de leur éclat ne nous conuimât , au lieu 
de nous éclairer. Leslplendcurs furna- 
^ curelles que nous ne pourrions janws 
foûcenir fe rendent fupporcables au tra- 
vers de ces voiles myiliques , & cette 
charité de Dieu qui s'eft toujours ac^ 
con^odée à nôtre extrême foibleffe» 
nous découvre aâîez.par là qu'il ne veut 
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P R E F A CMl kif 
point déduire les hommes > mais les 
iauver. 

C cft ce qu'il a fait en ce Poiême digne 
tle refpeft > & de la vénération de tous 
les hommes , où ce Pere des lumières 
qui a tellement âimé le monde > qu'il 
luy a donné fon propre Fils , a voulu 
myltiquement reprefçnter fa bonté in- 
Gomprehenfible par Tamour véritable 
qu'un £poux doit avoir pour fon £pou- 
ie ; leur chafte & leur mutuelle ardeur 
a obtenu du Roy des Rois d être le fy m- 
bole de celuy qu'il a eu pour Ibn £ghià» 
qui luy a tout fait quitter pour elle y ^ 
de cette £glife fidèle qui a tout quitté 
pour ce Roy des Rois. 

Salomon a été l'inftrument -dont le 
faint Efprit s'eft fervi pour la compoli- 
tion de ce divin Cantique » & Ton ne 
peut fc perfuader que ce Roy fi éclairé 
& le plus fiige des honunes, n'eût laiflfc 
que des ténèbres ilans le plus acheté 
de fes Ouvrages i qu'il eût affeâé par 
tout une étrange manière de is'expri- 
mer , luy qui écoic le plus poli des Rois 
. de fon temps. , Quelle apparence qu*ii 
eût voulu aiiifi fcmcr d'épines au lieu 
de fieucB le chemin par où il youloic 
conduire les amcs^ à leur iouveralac fe« 
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▼ii) P R Ë F A C E: 

licité , principalement, en un jour de 
magnificence & de nôccs. On fçaic ce 
que les Maîtres en Ifraël nous en ont 
appris , que cette pièce de Salomon eft 
le tableau de nôtre beacitude éternelle, 
par le retour de l'union de Tame à fon 
Dieu ; ainfi IcsChrêtiens doivent avoir 
un grand refpeâ: pour ce Poëme infpi- 
s jré par le S.Efprit au plus accompli des 
Alonarqucs, . . 

S. OU ATRIFME. 

Sine de cinq milles odes de Salomon les 

Hcbrcux nen ont confer-véque ce//e-cy» 
qui efi un Poème dramaiique. 

LA reputation.gà ce Cantique a été 
parmi les Hébreux fe voit en ce que 
du livre des Odes de Salomon, où il y. 
en avoiç iin fi grand nombre , ils n'ont 
Confervé que celles-cy de cinq mille , 
les autres que ce fameux Prince avoir, 
compofées outre les trois mille Volu- 
mes qu il a voit écries lui-même en Proie, 
ayant été perdues. Et même il y a fujec 
de croire que ce Pocme écoic tres-ciair 
& très - inceUîgible de iby , quoy qu'il 
nous paroifTe difficile en beaucoi^ d*en* 

«Iroics, ou Fon y«ktéqïcks patêlcfi ren^ 
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préface; « 

dués par des paroles ; mais où dans la ve- 
ricé l'on ne voie poinc de fensL 

Ce Cantique eft un Poëme dramati- 
que, reconnu tel. par les diâerence^ ter« 
imnaifons d'un inème temps aux Ver* 
bes Hd^rçux > qui ne. marqueac pas feu^ 
lemenc le nombre » mai$ qui diftin* 
guenc le fexe par les aâixes qui ne fe 
crouvem qu'en ia^angue Sainte ; parla 
fuite des incidens & par tous les en- 
tendus en ces matières » témoins Nico- 
las de Lira, Origencs , S.Bernard & tant 
d'autres qu'on pourroît citer, il un feuL 
& Jérôme ne {u&fcnt: . 
, Ce Livre , dit-il, fembic à un chant « 
nuptial , il eft difpofé conrfme une pièce 
de theatte ; il y ^ des aûeurs qui parlent 
•& qui furviennent: i qui paroiâGcnt & « 
qui fe retirent avec une grande divcrfi- 
té de Scen^ , où. l'iotrigue ie démete <c 
poétiquement par une continuelle imi- « 
cation de ce que les Perfonnagps ont ac- « 
côûtumé de dire & de faire. S^m dra* ce 
matis libelluâ hic ordinatu^ ptrfinaxwn imi* 
tâtiêm contey^w. Par là ce grand hom- ^ 
jtné qui avoit ^afle une fi notable par- 
tie de.ibn âge a Tétude des Livres iàims 
dans les lieux mefmes où Dieu les avoit 
iaipirez leconnoit fans beûter que 
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àc P R E F A C E: 

c'efl: une véritable Paftoralc ficrée qui 
a fes incideas, & fes perfonnagcs. . 
Ccft donc un Poëmc que ce Canti- 

3ue , rempli félon que la Focfie le veuc 
e façomde parler:éiegames âciigurées: 
^ couce la Leure ntelt qu'allégorie, &dei- 
puis le commcacçmenc jufqu'à la fia 
une chûfe y eft: toujours reprelencéc par 
uneaucrc : comme dans les Apologues 
des Anciens > &c les Paraboles dei'Evan- 
gile. 

Ce chef-d'œuvre de Salomon cPt fem- 
blable àcectePoëiie que leslcalicosap. 
pellent Poëfie recicaci ve. Ce ne font pas 
icy des grandes longues avancures» 
ce fbntdrs OdeS'àtec quelque fuite Se 
* quelque changement de Scènes .pour 
une plosbeliedivoriicé & une plus gratv* 
de magnificence. AinfilesOdesdePin- 
dare ie chancoienc à divers Chœurs & k 
différentes reprifes , où les plus habiles 
Critiquei fe crouvoienc empefcbez» 
parce qute la mufique des Grecs nous cft 
aifez inconnue. U ne faut que Jire Vi^ 
truve^dans £bn iéommencement > pour 
avouer que nous ne connoiilbn; riea 
«oxeoncexcs de l'anciénTheatre^ 

Mais laiffons-là toutes ces obferva- 
cions profanes r pour ne conAderer & 
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PREFACE. xj 
admirer dans ce Cantique que Tadmi- , 
rable invention du «grand amour de 
Dieu envers les hommes , qui pour les 
attirer tous à la connoiflTance de fon 
faint Nom, à celle des Myfteres facrez 
de la Loy nouvelle , 8c à fon fervice , 
s'eft ainfi fervi de Salomon & de toutes 
les chofes les plus naturelles & les plus 
fènfibles , pour nous inllruire par de 
grandes veritezde nôtre Religion. 

Comme Salomon dans ce Cantique 
répète fouvent les mefmes chofes, on a 
cru qu'il ne faloit pas en multiplier les 
explications , à moins que le fujet ne le 
demandât : C'ell: ainfi qu'on en a ufé 
aux trois répétitions du Verfec^Z^^T^^ ejfu 
fub capite meo , parce qu'elles font my fle- 
rieufes, Salomon ayant voulu nous re- 
prefencer par ces repos de l'Epoufe, les 
trois miraculeufes délivrances des Ifraë- 
radices , fous Jofué , fou$ Salomon, & 
fous Zorobabel , &: par'là le repos de 
l'ame en cette vie dans l'oraifon , & la ' 
tranquilité d'une confcience droite & 
innocente , & la jouiïFance de Dieu dans 
le féjour des Bien-heureux. 

On exhorte le Lefteur de ne point fc 
tant attacher à la lettre, qui tuc^ qu'à 
Tefprit qui vivifie ; c'ell pour ce fujec 



P Luficu^s^çhofes fôQt dignes de louange 
dans cette nouvelle Jradiift ion dtê Céin-^ 

ttcffiâ des Camiqucs de Salomon. La beainc de 
jTon c^picffiiaxi^ où ii i^'y a , ny rudtflc » ny 
obscurité > une grandç çxaûkude à confervér 
le fçns 9 nonol>ftant les fréquentes Métapho- 
res , l'explioirion Littérale & Mjftique , tirée 

tejs .gaines P)i^cps > avec beaucoup de ju(lellè 
rr^ 'diTcernçn^ent s rien/qui dégoûte > rien 
qui infpire, dis fentimens prophancs de hu- 
nivaîns ; 3^^^^ " Chrift parle à fon £gli£e qui 
tdlL .fon Epou/jç > ou a l'Ame fidèle t q|ui eft 
jÇùn Amante S: ces entretiens » in(pirent des 
ç^'firs d'union , des paroles d'édification , des 
^çeuvres de fandification j fele juge ainfi,apxé« 
9voir lû l'Ouvrage » de l'Ordre & pat le Com<* 
^andcment de Monfeignçur le CbanccUier, 

à Lyon le H^y 1 68^. • 

COHADE- 

... • ♦ 

CEtte "Expticàtîon du CdfHiifHe des CémtL. 
^t4rs , tiré des Saints Pères & des Au- 
teurs Ecclefiuftiques , eft fi remplie de bonne 
doârine & dé folide pieté » qu'il y à lieu 
d'efperer un grand fruît , de la leânre & 
Mcditacion de ce diaTogue Sacré , dicté par 
l'amour incrée , qn^ cft le faint Efprit» de- 
vant lequel» l'amour des Créatures paroit baf 
& mcrire un extrême mépris- C*eft le fen- 
timenc du roiilTigné Docteur de Soàboiuie» 
i Lyon ce 7, May 1 6Zs* 

J. BASSET. 



LE CANTIQUE 

DES. CANTIQJJES. 

TRADUIT EN FRANÇOIS. 

Avec une .explication tirce des Saints Pcres » 
& des Auteurs Ecclefiaftiques. 



CHAPITRE L 

Smlêinr U* i l me 




me ofculo 1 1 donne un 
oris fui : baifer de 

afila fnc^ Ta bouche : ^ vos 
liorsfimi mammeUes [ mon 
^ w ^ ^ ^ cher époux ] font 

vino , fiagranM unguentis nieilleures que le 
pftimis. vin , ^ plus odo- 

riférantes .que les 
parfums les plu9 
exquis. 

a Voftre amour > m'eft plus agre«()k <|U*«uCuii fisftia* 
b Ueftptni od!Ofjfoaa^ 

A 



» \ 
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Voftre nom eft i. Oleum effuftim nemm 
cànim l'huile rç- tutm : idio adolcfcmnl^ 
yandu'c ; c'eft pour dih^inm$ 
cola que içs jeunes . . ^ . ' 
jSilcs vQ».w ont aimé, 

}. tirez moy Tirabe m,^ fofi $9 

^prés vous ; nous curremus in adorm mgtun^ 
fpurrpns à l'odeur torurn tuorum. Introduxit 
4çv0s parfiuîis. Le' m Rex in c^lUna fua : 
Jloy irfa fait entrer ^xuliM^inm , & l^tabmur 
a dans fes celiers. in te , menmts ubimm 
f^ivcnir de và- mrutn fnfçr vmm i m^i 
trè amour> qui nous dilifflf^ 
çft plus cher que 
les feftins les plu^ 
4eHcieux 3 nous fe* 

entrer dans des . " "* 

tranfportsdejoye j ■ \ 

çtOK qui ont le 
coeur droif voyç . » 

4. O .filles de 4- N'igy'^fim^ fed far^ 
Jcrufalem , je fuis mfa » fili^^férufMem , ficii$ 
poire il eft vray -, Tabémacnlè Cedar > fiim 
înais je fuis belle fellçs S^almonis.^ • 
çpmme les Taber- 
nacle^ de Cedar , ' 
pomme les tenter 
4e Salomon* 

. j.' Ne coniide^ j. IfoUtt m cênfide-^ 

rez point ma cou- rare cjuod ftfca fim , quia 

leu;: (:i£une î c'eft dwhrayif Sol : jUii 
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D £ s C A M T I Q^U é ^ C H A p. L ^ 

'mâins mét fugnam^ que le Soleil deco* 

mnt contra mcy pofue- lorée : les enfans de ma 

THfjt Mç cuftodcm vi- mere ontcombatt>icon- 

neiâ : vineam mam tie moy>. Us m'ont mift 

Hm cùJioiivK pour garder aux vignes : 

. .. . je n'ay pas ^ardé ma 

vignew 

Indicé mihi y 6* O le bien Aymi. 

quem diligit anima de mon ame , montrez- 

tnca^ubi fafcas y tèhi moy l'endroit où vous 

cubes in meridie , m menez paître vos trou* 

hagan incipikm pofi peaux» où vtnis vous re- 

greges fodalinm (ho- polez à midy , afin que 

Ti*fn* je ne commence point à 

errer après les troupeaux 
de vos compagnons. 
^ 7. Si ignoras te y S 7. Qiielque belle que 

fulehcrrima ^ mu- tous foyez> li vous vous 

licrum , egredere , & mécofinoîflez, allez fôr- 

abi pofi vefligia grc- tez d'icy, allez après vos 

gum • & pafce h^dos troupéaux , paillez voi 

tHos juxta tabern^ chevreaux auprès des 

Ma Pafi^fum. Cabanes des Bercrers. - 
o. EûjHitatul meo 8. Ma bien aymée je 

in curribfis ^ Sdo^ vous ay f fait femblahte 

fnonh Mfimilavi te à mes efcadrons de ci- 

àmica meay valerie , & aux chariots 

de Salomon. 
9* JPulchrA fitnt 9. Vos )ouës (ont 

^ena tUA ficut Tur^ belles comme la Toiir- 

tnris : coUum tuum terelie > voftre col eft 

• » 

* Hthr* Inter inulieres* \ jc vous ay comparcc* 

♦ Bàfi la curfibus Pharaonis. 

A ij 



4 Le Caîïtique nif CANTicyiïs: 

comme un coiier pu- fient nmUia. 

deux. * ' 

10. Nous vous ferons lo. t^Htenulai 
des bijoux & des coliers aurcas facicmtu tibi 
d'or , nùrquetez dt<ac- v$nmcMlê$4i ^ ar- 
gent. ^e»^tf. 

•II. Tandis que le ii. Dnin effet Rtsc 

R.oy eftoU en fa couche in aeeubitu fno , ;74r«-^ 

• mes parfums ont ex- ma dédit §dorm 

Jialc une odeur très- ^ fuavltdtie. 
douce. 

11. Mon hiaor^mf it- Fafciculm 
cft à mon égard comme Myrrhe dUe&m mené 

un bouquet de Myrrhe, mihi , ifjter ubera meÀ 

il repofera fur mon fcin» commorabitur, 

I). Mon bien-4j^m/ 15. 'BûtrHi Cyfri 

eft envers moy, comme dileàm meut mihi.M 

la grape de Cypre dans ^» vineii £ng4ddl. 
Je$. vignes d^Engaddy, 

14. Vous eftes belle 14* EecetnfmU 

jtia hkïi'Oymêe , vous amicM mes , 

cftcs belle, vos yeux font ^« pulchra es , 

des yeux de colombe. ^^^^ columbarum* 

If. Mon bien-4^m/ «5* EecetmptJ^^ 

c*cft vous qui f/îf J beau ^i/efî^ »ii , 

& agréable. decorw. 

16» Ne ftre petite eovL" LeMeumfi 

che eft fleurie , les fo- tirflwidms: tigna do^ 

livcaux de nos maifons morum noflrarum Çe^ 

font de Cèdre , & nos ^^^^ » Ucjuearis nof* 

Jombds de Gyp'c^* Cypreffinn. . 
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EXPLICATIOM 

DU PREMIER CHAPlTRE^ 
Sens Littéral , &: Moral. 

f.i. ^il me donne un haifer de ft 
bouche : * a/(7J mammelles , mon cher 
Epoux y font meilleures que le nuin ; 
^ flus odoriférantes que les farfums 
les plus exquis. 

!j^*/7 me donne un halfer de fa bouche. 

A L o M o N en compofant ce 
Cantique , animé de l'efpnt de 
Dieu , dont il n*eftoit que l'or- 
gane > nous fait îcy le tableau 
d\m Berger & d'une Bergère , 
qui s'entretiencnt innocemment des douceurs 
de leur mariage , fans qu'il y ait aucune fumc^ 
de ces flammes deteftables , dont le^ Po'etcs 
Grecs & Latins ont efté noircis ; Tans qu'il y 
ait des tranfports que naturels , & de libertez 

a Vpdre ^^tnour n'ed plus agrcaMe qu'aucun feftia* 
h Ileft plas odoriférant* 

A iij 
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6 CANTlCtllE DEsCAKTI Q^U E S 

qa'iiinoc^tes : toutes chofes font pures à 
Apoc. ceux qui font purs : qui in firUbits eji ^ fir^ 
^uî"* ^^fc^^ adhuc. La vraye charité bannit toute - 
crainte 5 un chaftè aiDour n ayant ^as befoiu 
de déguifement > ny d'artifices ^ & f^ux n'én 
juger pas plus mal que les ^zjens un peu 
cçiairez , il faut avouer que les ardeurs, ley 
r^viilemens » les extafes ? les hommage^ , ^ 
les facrifices appartiennent de droit à la 
fouveraine beauté qui ne pewt eftre que Dieu 
mefme. 

De forte , que Pon peut âîrt 9 à ces faux 
piudens du (tecle > qui (è fcandalifent trop 

facilement des privautez de l'Epoux & de 
llËpoufe ; de leur defirs & de leur tranfports j 
qu'en ce beau Poëme de Salomon > ainfi qu'en 
toutes les Prophéties , on s'élève des chofes 
hunKil|ies aux divines » pré4ifant le grand ou- 
vrage qui devoit fortir des mains de Dieu. 

Ainn David après avoir parlé en plufîeurs 
endroits de la perfccurion de Salil , & de la 
• vi<^oi^e obtenue du Ciel fur fes ennemis > il' 
eft emporté d^m efprit divin à pi^édire la moirt 
& la refurreftion du Mcfïie , par la reflcm- 
blance de la figure à la cbofe figurée. Ainfl 
Ifaïe après avoir parlé de la délivrance d'Ifr^ël 
par le grand Cyrus ; du'liberateur de cette 
nation , il pafle à celuy qui le dévoie être de 
tous les peuples î ce qu'il fignifie alfez , lorf- 
qu'il avertit ce Monarque» qu'après l'avoir 
appelle par fi>n nom , il l'appellera d'un nom , 
caché qui eft celuy de Meilic, 
Ce qu'il y a ide plus remarquable ea. ce 
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l^oëme 1 eft que ce Prince 1 qui avoir tant dt 

femmes > & de concubines , ne parle icy qud 
(Tune Epoufe , qu'il préfère hautement à rou^^ 
tes les autres. Cela » dit un Interprète i prouva 
deux chofes ; la première que Salomon n'â 
pas compofc ce Cantique ^ ou ce Poëme > pou^ , 
îuy feul ) la féconde j que l^Ecriture ne repre^ 
iènte pas feulement les chofes par les para* 
les 5 mais il rcprcfente les chofes > par 
.chofes mefmes » venons au texte* 

^il mi donne un haifer de fa bouche^ 

C'eft. une manier^, de parler de la langue 
Sainte 1 tout de mefme > que de celle de 
Vangile : comme 3 lorfqu'elle parle en ces 
termes , dejidiriç defidera<ul , pour dire , ar-* 
demment > paffionneme^t $ r^gêm togMi ^^ tfi. 
autres lemmaUes* 

L'^Epoufe en prononçant ces paroles , faîC 
connoiftre , combien fon ame éftoit pleine d^a- 
gitation* Cette manière» eft de la tetenuë d'a^* . 
ne jeune perfonne , elle dit peu de chofe & 
n'ule nommer ccluy qu^'elle aynit \ elle parle 
^ut bas 5 & le t^e s'adrede à fc^s compagnes # 
Salomon nous voulant fairè connottre % que 
la pudeur eft infeparable d'une fîUe chatte , & 
qui ayme également ^ la pureté de fon corps ^ 
comme celle de fon efprit. 

Il reftcroir à demander 5 fi la bîeti*fceanee 
efl gardée en cette cfpecc d'emportement \ 
^ais outre % ce que Ton vient de remarquer 5 

^u'cn cet eiuiroit l'Epo^f^ parU 6tfl^> ^ M 



s CAHTiQjaE OIS Cantiquss; 
elle mefine ; D'ailleurs» c'eft Icy particulière^^ 

ment qu'il faut s'élever , de la figure à la 
chofe figurée » & dire avec faint Bernard , que 
SalomoA nous veut £uire entendre plufieurs 
chofes. 

Premièrement 3 que comme le baifcr de la 
bouche 9 eft celuy que le fiancé donne à fa 
fiancée ^ ainfi TEpoufe (buhaite l'accomplii^ 
fcment de fon mariage. Dejiderat jponfa illuâ 
cfcalum quoà matrimonii Ji^mm » & initium 
tft. Elle ne demande rien > que ce qu'une fage 
fille pouvoir demander fons l'ancienne loy , 
où la virginité > n*avoit point encore efté con- 
facrée » où c'eftoit une efpece de reproche & 
de honte » de demeurer long tems fille. 

En (ccond lieu , que le mot Hébreu , Ijfa^ 
eheni i ne fignifianc pas reuicmenCi baiîer» 
mais encore inftmire > cfeft pour nous montrer 
que les unions de l'ame avec Dieu (ont in(^ 
truâivcs 5 Se que la charité rcprefentée par 
le baifer , eft U porte *de l'intelligence. On 
connoit à proportion que l'on ayme » parce 
que la revçfation qui nous eft faite des myftc- 
res > eft fou vent le pxix Se la recompenfe de 
noftie amour. 

En troifiéme lien 9 lorfque hEpoufè (bu- 
haîte ce baifer de la bouche , c*eft comme fi 
elle difoit , pluft au Ciel > que du Thrône de 
Dieu defcendit cette ÙLgeffe fur moy , qui dit 9. 
parlant d'elle rrefme , je fnis forth di U htt^ 

che de l'Eternel. 

Les Théologiens remarquent jufques à 
trois de c^s baifers i qui font icjr les ardent)^ 
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Exî>I.ICATlON Dit ChAP. I. f, 

tlefirs de l'Epottfê. Le premier eft celiiy de 
l'Union Hypoftatique. Le fécond eft TEucha- 
riftîe , Se le dernier eft la Béatitude éternelle, 
lors que Dieu fera toutes chofes en tous. 

Ainfi> difent les Saints Pères» admirons la 
grandeur de l'amour de Dieu pour l'homme* 
en ce que rAmaiite facrée demandant à Jésus- 
Christ fon Epoux, qu'il luy plût de s'abaifler 
jufqu'à vouloir (aire cette h étroite Union 
avec la Nature Humaine , qui le rend tout 
cnfeipble Dieu &c Homme j il a confenti à la 
demande» ilafapsfait à fes defirs d'une ma-« 
niere autant ineffable qu'elle remplit l'efpric 
d'admiratiqn. 

Chacun f^^iiit que le baifer de paix çft une 
marque d'Uniàn> d'Amitié & d'Alliance entré 
deux pcrfonnes. Quoy de plus grand , dit Chrf^ 
Saint Chryfoftome , que cette Unjon du Ver- ce SSi, 
be. à la Nature Hum^Sbie l par laquée la face 
de la terre a efté toute renouvellce. Quoy de ce Jip?ÎJ[ 
plus grand que de voir un Dieu fur la terre ce P^***. 
& l'Homme dans le Ciel i un mélange admi- c< ^^^^ 
table de toutes chofes ; les Anges qui chan- ce 
tent avec les Hommes , les Hommes qui en- ce 
trcnt en focieté avec les Anges , avec les Ver- <c 
tus> & les plus fublimes de ces Efprits celeftes. fc 
Quel fpeâacle plus grand 8c plus divin ! que ce 
de voir une guerre auffi* ancienne que le mon- <c 
de ceiTer tout d'un coup j Dieu reconcilié 
avec les hommes ; le Diable confus > les de- 
mons en fîiîte la Mort vaincue j le Paradis 
ouvertila malediftion détruite > le péché ban- 
fi > l'erreur étoufiifc > la ycrité rétablie » la pai» 

A Y 
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lo Cantiq^ue Ces Canti(5jies. 
rôle divine fcmée & fructifiant de couteir 
. parts; ta vie du Ciel introcbite iiir la cerre^ les 
Anges defcendre foavenc iqr^bas les Puiflan* 
ces ôcles Vertus fe familiarifer avec les hom* 
mcs> âclapodeilion de ces biens p.refens afFert» 
^ mie dans nous par t^erperance des biens futursé 
Comme ces paroles de l'Epoufe nous figni- 
fienc la paix profonde de fon ame » les Saines 
pères ont pris occafich de nous avertir à lie 
point nous ilater en ce monde ^ & à nous pre- 
ferver de tant de fortes de paix dont les hom- 
mes jouilfent ^ Se qui font quils demeurent 
tranquilles au milieu des plus grands périls« 
Cette faulTe paix eft le plus fouvent une mar- 
que de l'union de l'ame avec le Démon qu'a-« 
vecDieu* Il ne veut point leur faire larguer- 
re pendant cette vief parce qu'elle pourroit les 
porter à recourir à Dieu pour s'en délivrer, en 
• leur fâifant connoiftre <fie cette paix , dans la-* 
quelle ils s'imaginent d'eftre s n'eft qu'iilufion 
éc que menfonge i le Démon leur faifant palfer 
des chofes importantes pour des bagatelles^ 
des grands péchez pour des petites foibleHes 
humaines & des imperfeftions confîderables 
pour des défauts qui ne méritent pas qu'on 
prenne la peine de s'en corriger>au lieu de con^ 
' £derer quola moindre piqueure d'une épingle 
fe fait fcntir à une perlonne vivante 5 qui ne 
fçauroic en fupporter long-tems la douleur^ 
quelque petite qu'elle foi(« Si donc nos ames 
. «.ne font point mortes 9 dît Saint Aucniftîn , 
de faïut. nous devons eltre tres-lenlibles aux raomdres 
docura. (;];^ofes qui ne font pas conformes à nos olrfi;*^ 
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Explication du Chap. I. it 
gâtions i & ciavailler en y remédiant à acqué- 
rir cette véritable paix dei'ame dont jouiûToic 
TEpoux. 

UiSi qui coule de ^os mammelles 
eji fl$u délicieux queU ^'in > flus 
odoriférant que les parfums Us 
flusexqufi. 

L'^Epoufe aprës avoir parle en tierce pcr- 
fonne > elle adrefle d'abord fa parole à une 
antre. Ce changement foudain de troiliéme 
en féconde perfonne, nous furprendroit infeii- 
liblement , s'il n'eftoit aisé de concevoir que 
comme elle prononçoit ces paroles 5 elle aper« 
ceut celuy qu'elle aimoic > ce que la fuite fait 
aiTez voir. -1 • 

Elle rend de bonne grâce la vraye raifbn de 
fes tranfports , lors qu'elle rcmoigne préférer 
la prefence de fon Epoux à toutes les deli-* 
ces du monde , figninée par le vin chez les 
Hébreux. 

Ccft ainfi , difent les Saints Pères , que l'a- 
me Chreftienne doit faire confifter tout fon 
Von-heur à celuy de vivre de la grâce de Dieu. 
Qiiel bon-heur d'eftre ainfi entre les raaramcl- 
IcS de Jésus - Christ , Tunique Epoux des • 
ames > & de goâter de ce laid divin qui coule 
du iein & de la poitrine toute amoureulê de ce 
divin Sauveur. 

La Solitude 9 félon la pensée d'un faint & 
içavant perfbanage de ce cems» eft cncùtt ce 



ttitï bien-hcurcitx, où l'Epoux dîvîn appelle fà 
fainte Amante , pour y venir prendre Ion fom- 
^ meil. Ceft là qu'elle perd le fouvenir de touj^ 
fcs maux ; deft là qu'elle fe rcpofc de toutct 
lès fatigues 5 ccft là qu'elle reprend unfc 
vigueur toute nouvelle 5 c eft là enfin où elle 
dort fi paifiblement , qu'elle ne peut $'empé« 
cher de i^^crîer à fon réveil : l^cs mammelîesy 
mon blen-alme , font incomparablement plus de^ 
Ucienfes que le vin. Comme Ci .elle vouloir 
dire ; le vin à la veritë plair aux yeux par fen 
brillant & par fon pétillement j il flace la lan- 
gue & le palais par fa pointe & par fa dou^ 
ceur, il alïbiipit le cerveau par la force de fa 
feve & par la (ubdlit^ de fes tiimées. Mais vÀ- 
tre feîn , mon cher Epoux , a des avantages! 
bien plus rares.. Il charme par fes beautez in- 
finie! les faintes ames à qui vous le découvres; 
ilenyvre , pour direainfï , de délices incom- 
prehenfibles celles à qui vous en accordez la* 
joufifance , & il fait goûter ce repos fouve- 
rain qui ne fe trouve qtfen vous , à celles à 
qui vous y accordez une retraite ; & c'eft pour 
cette raifon que le Roy Prophète appelle ce [tin, 
amoureux & adorable» tantoft un liâ » tantoft 
Pfal. 4. un tabernacle, & tantoft une tente, fe me coh^ 
^•9* cheray y dit-il, fur fon fein ^ & je dormir ay 
tranqHiLUment ions cette nn'on. Il m'a caché, 
KA.i6. dit -il ailleurs ^ dans /in tabernacle au^ jour 
V- f • du travail & de lUffll^iony & il ma retiré dans 
le fecrct de fa tente. 

Ces paroles fe doivent apiîquer encore à ces 
ames que Dieu £m>rife des goùt$ & des fcnri* 
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Explication du Chap. I. ij 
Uitm de la dévotion. Mais pour connoiftre s'ils 
viennent de Dieu» c'eft d'eftre indiffèrent à tout 
cftat : car on ne cherche pomt la feule volonté 
de Dieu lors que l'on n'agit que par les goùcsf 
êc c'eft encore un ffrincipe certain qu'U faut 
eftablir , pour ^iter la tromperie ordinaire 
du Diable , que les bons fentimens ne nous 
laiâentpas aftoiblis, mais forrjfiez > ny aftli- 
gez , mais conTolez. Le bon fentiment » dît ^ 
Saint François de Sales , nous recommande plûlotce^ 
en fon abfence de fervir ôc de fuivre la vertu ; 
t^nfin le bon fentiment iJe defire point d'cftr* 
àimi » mais feulement que l'on aime çeluy 
qui le doiuie. * 

f. X. Vojirc Nom eft ^omm l huile 
répandue' y cefi^oter cela que les 
jeunes filles ruous ont aimé. 

Voftre Nom eft comme l'huile répandue. La 

fuite montre bien que c*cft une huile parfu- 
mée y puifque l'Epoufe doit fuivre TEpoilx à 
l'odeoc de les parfums. 

Dans le fens figuré la réputation dp l'Epoux 
eft fous-entendue *, & c'eft ce qui a donné lieu 
à Saint Auguikin d'expliquer le fens de ces y^^^ 
paroles par le nom de l'un des en&ns de Noé. gaft^dc 
Toutes les figures , dit-il , du vieil Teftamenr <c c)e[* 
ont cfté accomplies véritablement en j b s us- liv.i^. 
Christ. Sem fils de Noe, de qui.le Sauveur ce 
eft né 9^felon la chair, fignifie renommée j qu'y 
a-t*il de plus fameux que Jesus-Christ ? dont ce 

le nom jette une odeur ii agréable de. toutes, ce • 
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14 C AN T I Q^U H D É s C A N T I (^1 E s 

»> parcs > qu'il eft comparé par i'Ëpoufe à i'huile^j 
ou à un parfum répandu. 

Les Saints Pères ont dit , que cette huile 
cftoit Myftcrieufc -, puifque de quelque nom 
que Ton appelle le Sauveur du monde » foie 
Àt Chrift , loir de Meifie , on marque qu'il eft 
l'oint du Seigneur. 

Cette leilèmblance du nom de l'Epoux > à 
^ Thuile répandue , eft une admirable prophe^ 
. tîe de la douceur , <?c de la vertu mîraculeiifc 
du nom que devoit porter le Meflîe ^ étant 
. C^* vray à la lettre ce que die l' Apdlre faint Paul» 
que Dieu a élevé Ton Fils en gloire , pour re<^ 

compcnfer fon humilité profonde > & que 
c'eft pour cela > qui! iuy adonné un nom plus 
4oux en la bouche que le miel & le fitcre » un 
nom qui eft elevc an delFus de tous'les noms , 
afin qu\'iu feul nom de Jefus > tout genoux 
flechillè dans le Ciel > fur la terre , & dans les 
enfers > & que toute langue confelfe, que Jefus 
eft: le Scijrneur Sc l'objet de l'amour de toutes 
les creacuccs» 

C^ejl pour cela qut Us jeunes filles 
ruousMtâymè. 

Elle ne dit pas > les lilles avancées dans l'â- 
ge , qui font les ames déjà bien avancées en 
ia verm \ mais elle dit , les jeunes filles > qui 
dc?"*ch * iAoxi Grenade > qui ne font en- 

ai^r* ' cor qu'ouvrir les yeux à cette noûveUe lu- 
miere. Ce font celles-là y dit TEpoufe , qui 
. vous ont beaucoup^ aimé j & C9 fout eu eiiec > 
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Explication pu Chav.L if 
f dlles-là , qui ont dans leur commencement 
de (res^vjolens motrvemens d'amour. ' 

La raifon de cela , eft que la nouveauté d$ 
l'cftaç de Tam^ur > de la lumière & de la con- 
. noiflance ^des chofes divines ^ leur découvre 
des beauté:^ qu^elIcs n^apcrcevoient pas aupa- ' 
rayant , ôc ccEtç connoiilîwice leur donne une 
grande admiration « accompagnée d'une dou^ 
ceur Se d-uhe r^onnoiflarice merveilkufe , en- 
vers celuy qui leur a fait tant de bien , que de ' - • 
les retirer des ccnebres > ^ui les avoient iî 
long-tems aveuglées, - . 

C*eft ce qui a donné lieu aux Saints Pères , 
de nous avertir , à ne perdre jamais la vûë de 
nos miferes palTdfes $ 8c de noftte neaiit , pour 
nous-renîr tousjours hmnWes', devant le Dîçu 
de mifericordc , & de juftice , afin de nous 
maintenir dans la ferveur » & la fidélité à nof- 
i;rc devoir* , / 

/Il eft ccttaîn , dît faînt Bernard , qu'un çc 
nouvel amour , comme le vin nouveau , boiiil- ce 
lonnc dans fcs commencemens , <^omme le ce j^JJJ; 
yaifféau qui eft fur le feu , lorfqu'il commence ce 14. 
à fenrir la flamme , & qu'il reirent une cha- «c 
leur cftrangere ^ qu'il n'avoir pas éprouvée, te 
Après CCS premiers elforts j la chaleur devient ^ ' ■ - 
k h vérité plus forte & plus égale -, mais dans <c 
le commencement , elle agit avec plus d'im- 
petuofité. Dieu traite admirablement ^ ceux 
qui entrent de nouveau en ia maîfon ; les pre^ 
mlers jours , ils y font defFraycz fans qu'il leur 
en coure rien » & toutes chofis leur font 
ikilcs & légères, yamouir ^u'on a p0J^ 
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'l6 ÇaNTIC^UE des CANTiq,UES 

petits enfans » bien qu'il ne fbit pas Ci grand » 
que celuy donc on aime 9 ceux- qui font plus 

avancez dans râgc> eft néanmoins plus tendre : 
On porte ceux-cy entre les bras > au lieu qu'on 
laifTe marcher les autres ; on £ait travailler les 
uns > pendant qu'on fait repofcr les autres j 
& fans qu'ils ayent la peine de chercher à 
manger tm les y convie > & fouvent on leur 
en met ^s la bouche : c^eft ce qui a fait dire 
tCêl.$4^ à David ; La nouvelle plante qui commence 
à fleurir fera arrofée , Se reverdira par les 
goûtes d*eau de la pluye qui ^dcfcend d'en 
haut. . 

Tiret. my ajnrés nuolis 9 nous 
comrom à l'odeur de ofos farfum. 

Tifrez-moy » une ame qui languiUoit avant 
fa converfion 9 dans les ténèbres d'une pro- 

fonde nuit , & qui flottant fur la mer ora-. 
gcufe du Siècle > eftoit incertaine de ce qu'elle 
devoir faire > trouvoit extrêmement dur ce 
qu'on luy promettoit de la bonté de Dieu 3 
K^î P°"^ ^^^^ fauvée j Comment > difoit faînt 
1. ad 3> Cypricn > un changement fl grand cft-il pof- 
^00», 1» £ble > que l'on fe deiaffe tout d'un coup de 
35 ce que la nature ou l'habitude ont tellement 
^ fortifié y qull eft comme profondément enra- 
>^ ciné dans l'ame ^ Comment un homme accoâ- 
tumé à la bonne chère > aprendra<-t-il en un 
» moment la fobrieté ? Comment celuy qui a 
^* vécu depuis iong-tcms fous l'empire des paUT- 

^ fions ceiTera^t'U d'en eftre domine ! 

- - Ce 
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Ce fera la grâce qui opérera cctre mervcîî- 
Ic en attirant ce pécheur à luy. Oiiy^dit le mê- 

Çypr. 




<lan$ la crainte» comme eftant la fource de nô- 
tre convcrfîon & la gardienne de noftre inno- 
cence. 

Net/t courrons âpres l'odeur de *vos 
farfum* 

Ces paroles doivent eftre expliquées dans 
le même fens que celles du fécond Verfet'de 

ce Chapitre. 

On peut y ajouter celuy d'un grand fervl'* 
ceur de Dieu , qui veut que lors que l'Aman- ce Abbé 

te facréc proferoit ces paroles , elle figuroit «Cyran. 
J'Amc Chrcftienncj qui après avoir implore le «det.?}. 
fêcoiirs de Ton Epoux Jesus-Christ, elle don- <«toin?u 
lie enfûite des marques fenfibles de la finceri- ce 
té de fa convcrfîon & de fon amour pour fon « 
Dieu y parce qu'elle connoit que la beauté ^ la <c ^ 
gloire , & la tres-bonne odeur des eftats de fa 
vie morcelle cft admirablc.il conferve toujours 
cette bonté ôc cette gloire dans Teftat de facri- 
6cc , où il fe donne à nous > & kbonne odeur 
qui en fort parfume toute Vame quî le reçoit 5 
elle jette même un parfum tres-agreable au 
Pere Eternel qui y prend fes plaifirs & fcs com- 
plaifances. O que la douceur de fon cfprit eft 
attip.yantel que la douceur & la bonne odeur 
de fes .parfums remplit i'ame d'un grand plai* 

B 



ce 
ce 
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> fir fpirituel , qui l'attire puiirammcnt à çouruf. 
9 après luy à l'odeui: dç fes jpaj:fam$» 

101^ 4 y^i/ entrer dam fis 
Celliers le fiuuenir de njofire^ 
amour qui nous ejl pl^ cher que 
les fefiins les ^Im délicieux y nopu 
ferck entrer dans des transports df 
joye. 

. Comme TEpoufe faifoit ces reflexions y le 
Berger s'avance. Ce Poème eft plein de mille 

rencontres agréables entre le Berger &: la Ber- 
gère, Il eft composé d'Odes qiû fe chantoicnt 
à divers chonirs» & à diverfes réprifes > &c cela 
d'un ordre particulier de ce Monarque, qui fut 
Je plus entendu & le plus délicat des Orien-. 
taux, La Scène çft fur les monts &c dans les 
campagnes «le }eniralem » & c'eft icy un Roy 
ijuf parle fous le perfonnagc d^in Berger ; ou 
c'efl: un des plus grapds ^ des plus élo- 
quents Princes du monde qui a composé cet 
Ouvrage ; & comme ce Poe'me eft compose en 
Verfetsj qui y tiennent lieu de divers couplets 
de chanfon ^ de diverfi^ ftances « les repeti^ 
fions ontbonne grâce : aînfî le Verfct troiiié- 
jfne, ou ce qui fuir, fe trouvant rcpctc au Cha-. 

|iicre V* 4* ç'pft en cndioic <}u'on a voulu 
' « Cldiiii0Niiiiie(brt' 
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Explication du Chap. L 
ieferver rexpllcation du fens moral de celiiy- 
cy» cfeft à dire de ces paroles : L9 R^y m*a fiùt 
entrer dans fes Celliers. 

. Seigneur nous avons grand fujet de nous 
réj^ouïr avec vous» nous fbuvenanc de^v$s 
mdmmelUs qui /ont plus douées le vin. 

UEpoufe , félon l'explication des Saints Pè- 
res y ne veut iigniâer autre chofe > finon les 
confblations que rellent tame dévote dans la 
pratique de la vertu , en fc fouvenant du laidt 
tres-agreable>des careffcs & des douceurs avec 
lerquelles Dieu nourrira cette ame avec tant de 
joye pendant toute une éternité > en recom«* 
penfe de fa fidélité. 

Lors qqe TEpoufe dit' que les mammelles de 
ion Epoux font plus douces que le vin > il eft 
bien ôlàir qu'elle n'a point entendu parler de 
ce vin matériel > qui fait perdre la raifon à 
ceux, qui ne le bqivenc pas avec modération % 
maïs bien de ce vin délicieux de l'amour de- 
Jésus, qui enyvre Tame d'une fainte yvrclTe, la- ■ ^ 
quelle a fait les Apoftres \ & les Martyrs>& qui 
Êût" aujourd'huy marcher les ]uftes avec tant 
d'ardeur dans lavoye desCommandemens de 
Dieu, ayant fans cefle dans leurs fouyenir la 
vie laborieufe & fouffr ante du Sauveur > par la- 
participation de laquelle , comme de (a morti 
ils ont fujct de fe réjcfuïren luy. 

C'cfl pourquoy TEglifc s'ccrie : Ceux qui 
font jHftes Vous aiment. 

Sur quoy S. Auguftîn a dit , que c*eftoît la Aug. cî« 
figure de la réjouïifance fpirituelle des fainte« 
tmes aux noces du Roy & de U Reine de la 

B ij 
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Jerufalem ccleftcjc'eft a dire, dejEsus-CHRiS'f^ 
& de fon Eglife ; mais cette joyc eft voilée 
* d'allégories > afin qu'on ait plus d'envie de U 
connoiftre > & plus de plaifir à la découvrir» 
Ccft*là qu'on y voit cet Epoux à qui l'on dit> 
Cetix qtii^/onf jHftes vous aimnf 5 & cetta 

CinNjr. Epoufe à qui l'on die auiE > La charité fait 
Vos dehces. 

Si c*cft le caradkcre du juftc que d'aimer 
Dieu > c'eft auifi le propre de Dieu d'aimer lo 

?r«l.H. jufte. Ceft ce qui a fait dire à David. Le Siig-» 
nsur ejl bon & cqahabUi voulant nous faire en- 
tendre que ceux qui portent le mefme nom 
comme luy font fauvez : il ajfoûte en un autre 

1>Ca],j^, lieu ; Le S'el^neitr fauve ceux qui o/jt le cœur 

7»llti9* équitable & droit. Et ailleurs,// a jette lesyeujc 
fir les iufies, & il d confiàeri lenr étude & Itnr 
equtte. 

En quoy confiftc cette droiture de cœur } le 
tnefme Prophète en donne une belle idée> lors 
fCzh r4. qu'il dît ; Seigneur efiti habitera dans Voflre ta^ 

bcrnaclc y &quirepofera fur voftre montagne 
faUste ? Cefera celuy dont la vie eft fans tache» 
ic qui agit félon la juftice > ce fera celuy qui 
dit la vérité fclon qu'il l'a dans fon cœur \ qui 
nt fe fert point de fa langue pour ttompei^qui 
ne {ait mal à perfonne > & qui ne reçoit poinç 
les difcours qui dcs-honnorent le prochain,. 
Aug.în ^ Aprenons d'icy , dit Saint Auguftin , à foûpirer 
v^'^s Ciel, & à nous occuper de l'cterni té. 
,9 Menons une vie îrreprehenfible, Agiifons ie-> 
,^ Ion une juftice véritable , qui a des fruits & 

, n»^ DOSL des feuilles ^ & fouvenon^-nous qu'il ncv 
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B^ftieATtôH ou CttAP.L \t 

fufEc pas d'honnorer Dieu des lèvres j mais 
qu'il faut principalement i'hoiinorcr du cœur, " 
& qu'il ne fuffic pas de ne point médire \ c'eft 
AflTcz pour cftre exclus du Ciel , d'écouter les 
xiiédifances des autres avec plaiiir ; ce ^ui eft ^ 
important à confideren 

ir.4. FiUesdeJerupdmjefmnoire^ 
maû je fuû bmm comme Us taber^ 
mcUs de Cedar , comme les tentes 
de Salomon. 

Ces paroles s'adrefTent à Tes compagnes qui 
eftoient prefcmes. Et l'on parle ici à une jeune 
£lle qui vit fans artifices & fans façon» Sfq^i' 
déplus eft fiancée î ce n'cft point avouer trop 
que dédire hautement fur la rencontre inopi- 
née de Ton Ëpouxâ& principalement à fes corn** 
pagnes y que Ton amour pour luy luy caufè des 
mouvcmens de jaloufie , dans, la crainte que 
ion teint un peu hâlé du Soleil ne luy donnât 
4u rebut pour eUe« Cette plainte eft bien d'une 
jeune fille , principalement lors qu**lle le 
compare aux cuirs des pavillons expolez au 
!vent> au Soleil > & à la pluye« 

Par cette hyperbole ingenieufe elle fait at -, 
liïfîon à l'eftat d^Ifraél fous les tabernacles, lors 
qu il eftoit dans le défère. * 
. .C^dary au rapon de faint Auguftin, fut fils ^^^^^ 
*IfmaéI fils d'Agar , qui donna fon nom aux cniuti__,^,^ 
Agariens depuis apellcsS^rrazins. Ces peuplc^<>5^î\^^ 
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t£ Camti^us Dïd Cautiqiièj; . 
habitoient fous des tentes que les injures de 
l'air gâtoient fort au dehors, quoy qu'elles 
fuflenc fort belles > & fort {omptueufes au de^ 
dans ) cfeft le fens que quelques Interprètes onr 
donné à ces paroles : Comme les tabernacles 
de Cedary comme les tentes de Salomon^ 

L'Ëpotife après avoir dit que les juftes aî- 
inoîent Dieu véritablement , elle dit enfuite: 
^e fins noire y mais je fuis bellCyComme les taher- 
néules de Cedar. Comme fi elle difoit i Je fuis 
noire par les calomnies dont on me nolrcit^re^ 
J>refentant i'Eglife ; mais je fuis belle & inno- 
cence aux yeux de Dieu qui voit le fond de 
mon cœur. Cette noirceur eft celle qui vient 
de la perfecution , qui eft le plus riche orne- 
ment de l'Epoufe de Jesus-Christ i fi on la 
Gouffre pour la vérité & pour la juftice. Ceft 
Aâor.f. pourquoy il «ft dit dans les Aâes, quelesDif* 
ciples forcirent de l'allemblée des Juifs pleins 
de joye de ce qu'ils avoient efté juges dignes de 
foufFrir des injures pour le nom de Jesus. Le 
Sauveur nous a enfeigné luy-mefme cette ve- 

VfâtA ^^^^ * ^^^^ ^^^'^^ ^ ' Hsnreux font ceux qni 
10* ^ ' /oféffrent ferfieittion pour U jaftice. C'cft à dirc> 
chryfoft ^^^^^ Chryfoiteme y pour la vertu, pour 
rernî.t5 . la pieté , & pour la deffenfe de la religion & 
ca^S du prochain : car il entend d'ordinaire par ce 
v.io« * roQt de juftice toute forte de veAu* 
Bern.în Saint Bernard fur ces paroles exhorte le ve-^ 
n"*ci»i ritableFidelle de ne point fe mettre en peine 
paft, de fe voir blafmé injuftement par des langues 
snëdifantes ; puis qu'il eft certain y difenc ks 
£lles de JçrufAicm ^ .qui font i;>oniic$ Si fimc« 
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iples , que vous eftes aime de ceux qui vont ' 
droic à Dieu > & c eft fans doute une confok* 
tk>n cres^folide f lors ^u'en vivant bien i'oii 
parle mal de nous > fî ceux qui ont le cœur 
droit ôc Ample nous aiment j car il eft certain 
que pour nous deffendre contre tous ceux qui 
iious décrient injuftement $ il nous fufBt d'a^ 
voir pour nous le fcntimcnt de ceux qui jfbnt 
vtayement bons > avec le témoignage innocent 
de noftre côftfdence^ 

Ne croyez pas , dit faint Chryfoftome , que ^^phryd 
généralement parlant on foit heureux pour in M4tt 
cftrc noirci d'injures. Jxsus^Christ marque ^^v-m 
pour cela deux conditions neceflaires ; laprc- 
miere , qu'on fouftVe ces injures pour luy y Se 
la féconde > qu'elles foient faulfcs : Sans ces 
lieux circonftances les médifances des hom- 
mes , non feulement ne nous rendent pas heu- 
reux y mais, nous rendent très - miferables. 

Toutefois fi quelqu'un parle mal de nouss foie 
qu'il dife ytay 3 foit qu'il dife faux 9 ne nous 
affligeons pas > parce qu'il nous décrie ; mais 
feulement parce qu'ilaraifondelefaire, ou 
parce que nos pèches^ ie méritent : msUs fi c'eft 
injuftement qu'on noircit noftre réputation , 
rëjouïflbns-nous alors, parce que le bien-aimé 
^Veut éprouver la fincerité de noftre amour > il ^ 
veut nous humilier & nDus faite pratiquer la 
patience pour augmenter noftre meriçe & nd- 
trc recompenfCé \ ' 

On peut donner un autre fens aux paroles 
de l'Epoufe : unPcre dit, qu'elle figuroit l'ame 
^ircie par les péchez d'une vie libertine Sc 
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criminelle : comme fi elle difoic , je fuis de^ 

venue toute noire par mes crimes y mais Sei- 
gneur, jettez fur mon amc : un ^regard de 
compaifion & de milèricorde > & cecce noir- 
ceur s'evanoUira, & qui plus eft> je devîendray 
toute belle aux yeux de voftre divine Majefté > 
.par les larmes d'une (Incere pénitence. 
Co^^m ^^^^ pénitence félon famt Chryfoftome > 
Math. confifte pas feulement à s'abftcnir du mal 
cap. 3. que l'on faifoit j mais çe qui eft encore le 
etw.io. ^ ^ bonnes œuvres. Faites, 

dit faint ]can Baptiftc , des fruits dignes de 

})euitcnce. Et comment les fergi:^ nous } ce 
era fi nous faifpns des aâions contraires aux 
pechelB paflez. Par exemple , dît cette grande 
Chry-» lumière de l'Eglifc Greque , vous avez pris di| 
ibid. biend'autruy ? donnez déformais de voftre 
» propre bien ? vous avez efté long-temps dans 
>» la fornication , abftenez-vous mefme de vô- 
tre femme , durant le temps que i'Eglifè l^or- 
^ donne de s'en feparer , & ex^cf s vous à la 
continence î avez-vous médit de voftre pro- 
^' chaiii , ou luy avez-vous fait violence en fa 
^' perfonne , beuilTe^ déformais ceux qui mé'» 
^ diront de vous y Se rendez déformais des bons 
offices 5 pour les violences qu'on vous aura 
faites : car pour nous guerix , il ne fuffic pas 
^\ de tirer le fer A'um playe , il faut encore 
^ appliquer des remèdes fur le mal. Ainfi , avez 
* vous fait des exccz touchant la bonne chère 
^ le viii : jeûnez & travaillez à teirancher la 
corruption qui vou» en eft demeurée 1 Aveft 
Igjus regarde la bemc diinc fcjeaaiç aveç des; 
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Ê«»lttATtOK DU ChA^. î. If 

yeux impudiques > ne voyez plus defonnciis « 
aucunes femmes que pax necellicé.> afin que ce,. 

• vous foyez plus en fêureté. <« 

L'Epoufl" unir les Tabernacles de Cedar > 
mix tentes de Salomon , quoique les Taber- ^ 

' nacles de Cedar » appartiennene au3& Ilmaë- 
lîtes 5 ainfi qu'on vient de le remarquer , ou- 
tre que les Ifmaëlites font des idolâtres , nV 

Vyant aucun commerce avec Salomon > c'efl: à 
dire , avec le peuple ]ui£ C*cft , dit faint 
Aucruftiii , pour nous marquer deux chofes 

^xtts importantes 9 la première 5 eft l'ui;^ion 
des Gentils avec les ]uifs > par leut conver* 
fîon , dans la Foy de Jefiis-Chrift ; & la fe- 

<,conde ^ eft Tunion dans laquelle les bons font 

•obligez pendant cette vie « de vivre avecj^s 

rmëcnans , proptêr temporalem unitatêm , n'y' 
ayant point de plus grand mal dans l'Eglife, 
que la divifion parmy les Chreftiens , puif- 
quc le Seigneur luy mefme nous dit. Lé Cm- Jo*n^»î< 
mandement que je VoHS fais , c'ejt de Vous 
Aymer l'm l'antre > Se ailleurs , fe vous af- Math. 

fenre , que fi deux de vtms > efiês bisn à*éi£Ç0rd 
enfemUe , quelque cho/i qtu 4otéê demémdiez^ 
mon Pere qui efi dans Us deux vohs I'ac^ 
cordera, 

" Si deux perfonnes dît faîht Cyprîen , qui Cypr. 
/ont aînfi bien unies , ont tant de pouvoir , Epîft»7* 
que feroit-ce , fi tous i'eftoient ? que feroit- 
ct% fx tous conrpiroiem enfemble dans la 
.paix que * Noftre Seigneitr nous a donnée ^ 
avant que daller à fon Pere , nous ne 

4ftmeaxexion4 pas H Isxng • temps tf^poie^ 
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lé CAKTic^itE DES Cantiques; * 
* au danger de perdre noitre falut. 

r 

^. 5. Nr confiderez^ point ma couleur 
brune f ceft que le Soleil a gâté mon 
teint : les en/ans de ma mere 9 ont 
comhatu contre moj j ils m'ont mis 

{ four garde aux <uignes ^ je naj faa 
gardé ma uigne. 

lie confiienz^ point ma couleur hrune ^ 
cefi que le Soleil agate mon teinta 

Le fens Ats premières paroles de ce Verfet> 
a efté expliqué au quatrième Verfcc de ce 
Chapitre » ainfi que vous vttiez de le voir.'» 
on y ajoutera feulement , que quelques Inter- 
prètes ont cru , qu'il y avoir un autre fens : 
& que l'Epoufc » ne veut fignifier autre choie 
ïînon , que c'eft la Sînagogue opprimée , fous 
le joug des Egyptiens , qu'elle appelle fcs 
frères » parce que la Sulamite eftaut fille du 
Roy Pharaon > elle avolt efté nourrie avec 
eux 3 laquelle fe plaine de la captivité Egyp- 
tienne. » 
Bem.in Saint Bernard explique ces paroles.de PE-^ 
Cant. ^life. Ne cortfiderez, poînP ms Couleur hrune , 
M* 14* comme li elle diloit, ne m acculez pas ians 
fujet » & ne croyez pas que je fuis dçvitiuë 
difïbrme 9 patce que dans la perfecution qu'on 
ina fufcitée ^ j'ay perdu cette gloire &c cette 
' j^putaûon 7 qui écUte dans le monde, Pour« 
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Ex?ic ATt oK DU CHA^. I. xj 

qiioy me reprochez vous cette noirceur cxrc- 
jieure ? puif^jucile iicft point venue du dé- 
règlement de ma vie > mais de l'ardente paf- 
fion 9 de ceux qui nie perfccutenr. Qi[ià ^-v- 
probatis nigreàinem , (juam ferVor perfecntionis 
non converfationij pudor invexit : & c'eft , ce 
qui explique encore les paroles qui f^îvcnt 
^ Us tnfans de ma m:re , ont comba^n contre 
moy,) • ^' 

ir* 5. Les en fans de mâ mère pnt 
combattu contre moy. 

Un Pere ajoute à la penfée de faim Betnvdi 
que fallcgorie de PEpoufe , renferme une 
prophétie des tourments , que ]efus-Chrift 
devoir foufFrir lors de fa paillon > par la ma-^ 
lice de fes propres frères » c^eft à: dire des 
Juifs : car ces enfans dont parle l'Epoufe , 
jic font autres > que ceux de fa nation > & 
cette mère > n'eft autre que la Synagogue. 

L'Epoufè fe plaint amèrement > de ce que 
fcs frères ont combattu contre elle , comme 
il elle difoit reprçlentant la fainte iiumanîté 
du Sauveur ; mes frères ont combattu contre 
moy pour me deftruire , en me déchirant en 
lambeaux > en me perçant d'un million de 
coups > en me faîiant endurer toute ibrte 
d'outrages ^ & en me faifant mpurir fur usmî 
Croix. 
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€5W^j frcres m'ont donné leurs nnffsés 
4 garder ^ ma r^igm a ejîç 
abandonnée. 

le Pocte qui fe iamante -cii hpttCotme de 
l*£poufe^ du chaud qu'elle a foufFert à garder 
les vignes , au lieu de fe lamenter de Toppref- 
fion infupportabic d'Ifrabl , à porter la chaux 
9c le ciment aux Egyptiens , à travailler aux 
carrières > & à fervir perpétuellement de ma- 
nœuvre en la conftruûion des pyramides , fait 
bien admirer fa prudence & Ion jugemÂit. 
Salomon de peur d'ofFenfer le Roy d'Egypte , 
dont il venoit d'époufer la fille , & de renoa-^ 
vcller une mémoire odieufe à fon peuple, 
gyec une addrcfle Tnerveilleufe coule , pour 
' ainfi dire , adroitement entre les ccueils , fait 
entendre une chofe&readit une autre. D'une 
adrea*e femblablc , il a traité le mariage 
la petite (œur de fon Epoufe , dont on par- 
lera ea fou lieu. 

* « 

f e naj pas gardé ma 'vigne» 

Parce qu'elle Tavoit abandonnée , pouf 
frardef xelle de fts frères. Cette vfene uîlon 

les laints Pères , n'eft autre que Tame Chré- 
tienne , qui fe trouve heureuferaent fous Is^ 
conduite d'un fage & vigilant Pafteur , qui la 
fan^tifie par fes Prières , par fes bons & foli- 
ées conieiU > & par le bon exemple d'une vie 
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ExftlCATION DuChAP. I. 1^ 

fans tache. Malheur à ceux , qui ont le peni* 

ble foin des ames » 6c qui comme des mer« ; 

ccnaires les abandonnent , pour ne penfer» 
<pi'à mener une vie molle , & dans une per- 
pétuelle oiiiveté. ]e fuis épouvanté des juge<« 
mens que Jefus - Chrift fait de ces fept Eve- ' 
ques 3 donc fainc ]ean fait mention en fon 
Apocalypfe ) Les Saints Pères en font xem- i^^tè 
p!îs d'eftonnement , & faînt Grégoire entre 
autres en a paru tout effrayé. 

Il rapporte » dit-il .» tout le bien que ce» 
Evéques font » & cependant » il déclare j qu'il 
ne leur pardonnera point le mal qu'ils ont 
fait > fans une exade pénitence. Il diftingua 
en eux un feul deffaut parmy de grandes ver«' 
tus > & les reprefente comme toutes ternies 
par ce mélange j une feule omiflion , & un 
fcul manque de vigueur en une occaHon le 
bleife & te porte à menacer des perfonnes 
d'ailleurs tres-vertueufes , d'ébranler le chan- 
delier de fa place, & de donner leur couronne, 
à d'autres. Enfin > ]efus-Chrift nous apprend • 
par cette révélation divine , combien ceux qui 
ont en charge le falut des ames , doivent 
craindre dans un fi grand miniftere » de ne 
point s'appliquer avec toute la vigilance Se la 
charité que demande cet cftat. 

Le Chreftien doit apprendre auili par ces 
paroles , à ne point perdre (on ame dans le 
temps qu'il travaillera à la fanftîfication de 
fes frères , de peur qu'il ne tombe dans le . 
malheur » dans lequel TApoftre appréhende 
de tomber luy-mefme ^ cfeft à dire , qu'ca 
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Jo Cantiq^ue des Cantiqiîes. 
prêchant aux autres > il ne devienne un re- 
T. Cor. prouvé. Ne fmrti cum aliis fr^iicMerim ip/i 

|J*«7*9. repr^bnf effieian 

Si l'Epoufe a du regret de n'avoir point 
gardé fa viVne , de quel regret* ne doit pas 
eftre touché le pécheur » d'avoir abandonné 
fon ame , & dans quel trouble ne fe trouvera- 
t'ii point à l'heure de la mort » de l'avoir 
abandonnée pour rien *i cette vigne fi chère à 
Jefiis-Chrift , devoir eftre Tobjet de nos occu<* 
pations > & TafFaîre de toutes la plus grande 
devoit eftre celle de la bien garder , par une 
fainte & continuelle vigilance fur nous mè'* 
me , bien loin de pafler la vie dans les ainu- 
jTemens , ôc les plaifirs du monde. 

L'Âme Chreftienne doit apprendre à ne fe 
relâcher jamais, dans l'exercice de la pietc i &c 
h, garder ainfi fon ame par cette vigilance > 
qui nous eft fi fort recommandée par le Sau-> 

Mtfr.i|. veut : OmnUmt àko vohis vigiléue. Cette 
autorité doit fuffire y pour faire voir, qu'il 
n'y a point de devoir de la vie Chreftienne > 
qui foit plus indifpenfable. Il ne la coVnmatv- 
de pas à tous les Qireftiens feulement ; maïs 

Ittf.ii. il la leur commande en tout temps , vl^Uate 
iiaqm omni tempore crantes ; il faut veiller 
...pour prier, & Ton ne fçauroit prier qu'à pro-^ 

• '''i" po^^îori qu'on veille. 

"fi&ï:' La neceflîté de la vigilance eftant ainfi efta- 
^ fUioi^ blie , il n'eft plus qucftion » que de fçàvoir le 
traTf. t.* moyen de la pratiquer. Veiller, n'eft autre 

P^fr chofc qu'avoir les yeux de l'efprit ouverts à la 

lumière fpitituçlle 9 qui nous découvre les 
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Explication ou Caxv. T» jîp.' 
objets, de l'autre vie > c'efl: à dire ^ Dieu > Ten- 

fer , le paradis > Sc l'cternicé , l'ufagc <juc 
nous devons f;aii:e des créatures i pour nous 
iauver » l'ufage que le démon en £iit pour 
nous perdre. En un mot, veîilcr fur foy-mê- 
me 9 n eft autre chofe , que pratiquer ce que 
Pieu ordonna à Abraham > par ces paroles 9 
' MffAuU eoram me & efia perfeâi$s. Ceft à dire, ctn. x^i 
faire toutes fes adlions, dans la veuc de Dieu, •^•i< 
& feulement pour l'amour de iuy ^ fe tenir 
toûjours fur fes gardes , pour fîiir Se comba-* 
tre le mal , & pour faire le bien , jufqu à fouf- 
frir tous les maux de cette vie en patience , 
pénètres de cette grande vérité , que rien 
n'arrive que par fes ordres 9 & par un efièt de 
fa providçncç ; félon le fentiment de faint Ang. in 
Aiignftin , le Diable mefme ne fçauroit nous 
faire le moindre mal > fans la permiffion de " 
cçluy qui polfede la fouveraine puilfance. 

. Par.ce moyen nous verrions Dieu par tout , E/T^îs <îe 
& çn tontes chofes ; puis qu'il n'y a^en qui Î!î°"tr?z^ 
ne foit réglé par fa providence : aînfi toutes les p-«-n.i4 
hiftoires devicndroicnt pour nous des hifto- xsk â 
riens de Dieu > tous les évenemens des arrefts 
de Dieu» dans lefquels par confequent nous 
ne trouverions jamais rien à redire , &c dont, 
ngus puiiHom uous plaindre avec jufticc. 
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if. 6. 0 U bien - aimé de mon ame f - 
wontrés-moy où ruous menés 
tre njos B'oufeaux > oh "vohs repo^ 
/ sés^ pendant U chaleur du mdy > 
afin que je fte commence point à er^ 
ter après les troupeaux ^ des autres 
Bergers qui parquent à Untour^ 

* O le hieft-zimc de mon orne ! montrés-^ 
moy où rvoM menés paifire ^os trqiu^ 
féaux t où ^oHê reposés pendant la cha-* 
leur du midy. 

Le Texte eft aflez clair de luy-mcfme dans 
le fcns littéral, fan$ avoir befoin d'explication: 
c*eft la couftume des Bergers en E(M de par- 
quci: en des lieux frais > &; où il y ait de rom- 
brc pour mettre leurs troupeaux à l*abry des 
ardeurs du Soleil lors qirtl eft en fon midy ; 
autrement les brebis & les agneaux feroient 
en danger de périr : & comme Salomon n'a 
dSeâé de parler ainfi des chofes naturelles» ^ 
que pour élever l'efprit aux fpirltuelles & eter- 
,iiclles, ilfc fert icy tres-ingenieufement delà 
^ manière de vivre & de parquer des Bergers de 
la Paleftine y pour nous faire voir dans le fcns 

h De m cmpagoont*' #* 

figure, 
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figuré i ^ue l'Epoufe nous marque le repôs & 
la vie du Verbe dans le fciii du Pere Eternel, ôc 
4xsi% \t |our maeceffible de fa gloire. O que 
cette retraite eft cachée l que ce repos cft. fe* 
cret , & que cette vie eftmyfterieure î 

L'Ecriture & les Pères parlant de fa géné- 
ration , l'apellent occulte & fecrete % à caufe 
qu'à régard des fens & de la raifon , elle eft 
incomprehenfible & inefifable -, Gcnerationcm KM^Jk 
^jHs quis inarrdbh } quoy qu'à l'égard du Pere 
qui en eft le principe , & à l'égard du Fils qui 
en eft le terme , elle fc fallc dans la fplendeut 
des Saints » & dans le jour de l'éternité. 

Or combien ce fein adorable & ce divin fc^ 
jour où demeure le Fils eft-il éloigné de la vcuë 
te de la connoiflance des hommes î c'eft ce qui 
donne lieu à i'Epoufe de luy demander où il 
fait fa retraite , Se oh ilfc rcpofe à midy* 

Cependant ce Dieu caché, ce divin folitaîrc 
eft proposé aux Anges & aux hommes pour 
eftre Fobjct de leur contemplation » de leur 
adoration & de leur amour. Il eft l'Autheur & , 
le Créateur de tout. S'il a tout fait , Ton peut 
dire auifi qtf il refait tout , qu*U vivifie tout j il 
fanftifie tout par la communication de fa ver- 
tu , de fa grâce , de fa^ainteté , de fa félicité 
& de fa gloire. 

Saint Jean Glymaque dît , que l*Epoufc 
facrée des Cantiques témoigne à fon Epoux ej-ç^. * 
qu'elle a mis en luy tous fe^ plaifirs , &C qu'en dcgr.jii 
lUy elle borne toutesTes efperances« 

Ccft dans ce fentimcnt que l'Ame €hrç- 
tii^c doit elle « même mettre toutes 
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eiperances en ]isus-Christ; & vîvte 

avec cette confolation quoy qu'il luy arrive , 
^iiitoée d'une vive foy qu'il lera un jour fou 
éternelle recpmpen/e. 

Dîtes - nous maintenant , faînte Charité , la 
plus belle & la plus excellente des vertus , di- 
te$^nous où vous menez, puiftre vosfkints troH'^ 
^ pimx } OH vous repofex, durant la chaleur du 
mtdy ? cclairez-nous , dcfaltcrcz-nous , con- 
duifcz-nous , & menez-nous par la main > puis 
que nous délirons de monter jufqu'à vous > car 
vous régnez fur toutes les créatures. Vous' m'a- 
vez bielle & percé jufqucs au fond de Tamc, 
& je ne puis plus retenir le feu dont vous \ 
Jn'av^z embrasé* 

Quelques autres Pères veulent que Salomc^i 
par la manière dont il fait parler i'Ëpoufc>nous • 
ait figuré Tardent amour de Jésus- Chbisit 
pour les hommes. Voulez-vous fçavoir où il, 
repofe ôc où il prend fes repas pendant les ar-^ 
dcurs du midy ? allez ad puits de }acob>où' vous 
^ le trouverez a(Es, accablé de laffitude , de tout 
dégoûtant de lueur par rcxceflive ardeur du 
Soleil i c cft là qu'il repofe & qu'il va prendre 
fes répas, dans le cœur d'une Samaritaine» 
JoaR.4« qu'il attend pour la convertir de la lanûifier 
en luy demandant à boire : allez encore dans 
^ la maifon de Sinion le Phariden 9 où vous le 
trouverez à table en bonne compagnie , pour 
- g^g^^cr tous à fon Perc , ôc où une Magdc- 
leine , cette fameufe pccherefTc , touchée, ou' 
plûtoft embrasée de Tamour de ce divin Sau- 
•yjWir, cft proftethéc à fes pieds, q^ui les em- 
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Explication du Chat. I. 
bratTc > les baiie > les arroie de Tes larmes y les} 
parfame de Tes parfums > & les elluye de fe^ 
cheveux. Allez dans la maifondc Marfhe , où 
vous le trouverez avec Marie qui prend fes 
réf^s avec elle > en la. fouBTrant à . Tes pieds 
écoutant paifîblemenc fa divine parole. Allèas 
dans cette falc où Jesus-Christ fait la Cene 
avec Tes Apoitres » & où il inftituc le faiat ic 
adorable Sacrement de nos Autels» pour pren-^ 
dre fes airioureux répas avec les fidelles jufques 
à la confommarion des fieclcs ; allez enfin liir 
•le Calvaire » c'eft là que vous le trouverez fur 
•une Croix comme dans la plénitude & dans le 
midy Az fon amour pour les hommes , où îl 
verfe fon fang &c donne fa vie pour le faiuc 
du genre-humain* 

Ceft à dire que le Chrétien ne trouvera ji- 
mais Jesus-Christ que dans les fouffrances^ 
la pratique des bonnes ceuvrts » l^exercicé des - 
vertus , la iblitude du cœur » dans la defbccu^ 
pation des créatures & la fréquentation des 
Sacremens , jointe à l'Orairon.&à la Médita*- 
tioirde la Loy de Dieu » & de tous les états de 
la vie laborieufe & fouîriance du Sauveur. C*eft 
dans ces ames que Jesus-Christ prend alors 
véritablement Tes répas pendant le cours de 
cette vie , & c*eft ce que l'Epoufe des Canti- 
ques nous vouioit faire entendre par les pa-*^ 
joies de noftrë Texte. Ët elle ajoùce. 



'^6 Cauticuiï i>£s Cautioubs, 
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tAfin qtjcje ne commence point à me- 
gmr^tsr à errer après les troupeaux ^ des 
autres Bergers qui parquent à l'entour. ' 

Les Saines Pères expliquent cette allégorie 
de Pame.s qui au lieu de. chercher Jesus- 
Christ y s'abandonne aux plaifirs desfem.^ 
L'ame en ce déplorable cftat dcftitué de la 
grâce y marche dans le chemin de la perdi-* 
tion ) fans fçayoir oà elle va i jufqu'à ce qu'a* 
près avoir erré deçà delà comme une vaga^ 
bonde , elle tombe enfin dans le précipice de 
la damnation éternelle'. 

Oeft pourquoy l'ame fidelfe doit à Kmita;- 
tion de TEpoufe des Cantiques , prier fans 
cefTe Jesus-Christ qu'il luy falFe lamilericor- 
de de ne l'abandonner jamais à elle-mefmet Se 
de réclaîrer toujours de fes lumières > pour 
accomplir en tous les temps fa volontc> prin- 
cipalement dans celuy de la tentation» Dans 

dangereuies conjonâiures 9 enfeignez-moy, - 
S le bi^n-aimi de mon ame î ou vous repofez.^ 
afin que je ne tourne point la tefte en arrière ^ < 
que je ne m'efgare point après les enfans de 
perdition , & les démons qui tournent fans 
cède à Tentour de moy pour ine dévorer coirtm 
jne des.4i(»\s rUgjilans* 

«#0c voi compagnons* 
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if. 7« Quelque belle que wous foyezj^ 
Ji ruoHé ruom mécomoiJfez^aUez^ 
fortez^ £icy? allez, afrés ^os trou^ 
féaux y paijfèz. ^os, chevreaux aa^ 
frés des cabanes des Bergers. 

'^elque belle que '%/ou4 foyez^^Ji^OM - 
rvoM méconnoijfez^y fartez^ dicy^&c. 

Selon le Texte Grec & l'Edition vulgate que 
le Concile de Trente ordonne de fuivre , quoy 

que rHcBrcii ait un autre fens ; félon faine 
Grégoire 9 f^int Bernard & Origene» l'Epoux 
parle icy un langage tout myfterieux \ iccB^ 
mefmes Pcres donnant un fens moral à ces pa-^ 
rôles 9 difenc que rien ne peut eftre plus terri- 
ble que d'entendre fortir de la bouche d'un 
Dieu ces efpouvantables mots : Sonez. iHcy y 
car (î des femblables paroles d'un perc à foii 
fils, ou d'un mary à fa femme > les font trem- 
bler 9 en quel eftat fe trouve réduite une ame jmra. $^ 
qui eft aînîi efloîané de Dieu,privée de tous les 
biens > & tombée dans tous les maux. Saine < 
Pierre dit à }£$us-CiiaiST : Seigneur #« irms^ 
noHs î V0HS avez Id vie ettmelU. He pourroit* 
on pafi luy dire de mefmc ? Si vous me rejet- 
tez » mon Sauveur > vous qui elles la fource de 
la vie éternelle , oh iray-je > fi vous mé rejeta 
tez vous qui-eftes le pain vivant , ou iray-je? 

. C iij 



> 



Digitized by Google 



'5% C A s T 1 <!Utï D E s' C A K T I Qja £ § 

fi VOUS me rejcttez , vous feul qui pouvez me 
V mettre eh afl'eurwce > oil iray- je enfin ? làpn, 

pieu 9 Cl eftant comme une pauvre brebis toute 
environnée de loups , vous qui elles mon divin 
Pafteur m'abandonnez » que deviendray - je i 
Il n'y a point de différence entre ces paroles» 
Sortez» i'icy , & dhz. après Vos troupeaux y fi 
VûHs voHj nJconnoijfcTL \ & celles-cy pronon- 
IMHittfi» cées par Jesus^Christ : AlUz, maudits au fe» 
' eurntl. Ou bien > Si vous vous mécohnoîdez, 
allez î courez "a voftre perte en marchant fin- 
ies traces des pécheurs > qui comme des ani- 
maux vont de compagnie » & s'excitent , felpn 
la pcns^ cle Davîla, les uns les autres à courir 
dans les voycs e'garces , qui fe terminent à une 
condamriiation qui les fera bruAer eternelie- 
ment tôusenfemble » cotnme ils ont péché. 
to*us enfemble. 

• Quelques autres Pères ont explique ces pa* 
rôles de la connoiffance de roy-mefme. En 
tfFct , le précepte le plus commun de la Phî- 

îofophie Chrcfticnne 5 cil: ceiiiy qui ordonne 
de fc connoiftre foy-mefme. Celuy-là eft ve- 
, jritablement fagc qui fe nourrit en îecret de la 
coiinoiirancc de Dieu , & de roy-mcfir^e \ com- 
me c'eft l'humilité de cœur^ dit un fliint Pere> 
' Ijean ^^i ^^"^^ fçache nous aprocher de Dieu; 
Ciyma, c*eft la connoiflance de foy-mefmc , & de 
it^dei:!' toutes les affcft'ons di/rcrcnics de (on cœur, 
^§.u.ji. qui fbit 11 prcm.iere Icmcncc de i'humilité> 
fans laquelle il eft impoilible que cette plante 
divine flcurîfle jamais dans l*ame. 

• tes honunçs font fi gLveujjlcz'i que bien 
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E X P t ï C A Tî O >T DU C M A p. L f^y ' 

loin de travailler ferieufemenc à fe connoi£- 
ne» ils ne (ont prefque occupez toute léur rie , 

que du foin de réviter ; rien ne leur eft plus 
odiçux que cette lumière qui les découvre à 
leur propres yeux x & oblige de fe voit 
tels qu'ils foiit. 

Jettez les yeux fur vous-mefme , dit Gren^- \f Guiâ: 
> vous y trouverez alfez de chofes qui vous ccch!cîî* 
exciteront à Thnmilité : regardez ce que Vous ce ^ iiv«4» 
cftîcz avant voftrc naillance : dcquoy vous 
glorîfiez-vous ô hoiiune î de qui la naillance ce 
eft fouvent un crime > de qui la vie tfeft que 
mîfere , & la fin que poutrfcurc. Ce qui eft le ccchr.în 
plus déplorable , dit faim Cliryfoftoniç , c*eft <çMa«h. 
que l'honuTie 9 depuis qu'il a perdu la j^racci ce chip 
n'ayant que des fujets d^humiliations > envi- <e 
ronné au dehors & au dedans de foy-mefme ce 
de toutes fortes de miferes > & fon ame acca- ce 
blée fous le poids du péché ; neantmoins dans fc 

un eftat fi miferable & fi lunefte » îlne com- 
prend pas quelle eft la laideur de cette pauvre «c • 
ame» quifeplait da^is fessqiferes > ôc qui fe 
nourrit > pour ainfi dire » de fes iniquftez. 
Lors qu'on vous fait les cheveux , vous avez 
foin qu'un cheveu ne paflii pas l'autre; vous 
confultez le miroir pour voir fi tout eft bien 

.ajuftë; & tout vieux pcut-cftre que vous eftes, 
vous ne rougillez point d'eftre encore aufli 
léger ôc au(& ardent dans vos folles paflîons 
que les jeunes gens : cependant lors quenoftre 
ame eft aufïï défigurée èc aufîî diforme que ces 
monftres des fables > nous n'en avons pas le 
moindre reflentîmcni;. 

•••• 
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'ii^ Caii-T'IQ.u£ b ss C anti <^us6 
Uame a Ton miroir aiillli-bien que le corp^^i 

& nn miroir beaucoup plus clair ôc plus cxcel- 
'lenc* Il ne découvre pas feukmenc nos lai- 
dwxs, mais^il nous découvre encor inos plus 
petits defFauts , & il nous montre par deflus 
. cela la manière de les changeii ^ nous le vou* 
Ions 9 en mie rare beauté. 
CNtf . Ce miroir 9 dit le mefme Pere , eft le Con^ 

venir des Saints > l'hiftoire de leur vie , la 
leârure «ie TEcriture fainte. Si ce miroir ne 
fuâîtpas» & fi pour vous connoitre aunatu* 
rel vous en fouhaittez un qui foit encore plus 
clair & plus luifant , confidcrez tous les mo- 
mens de la vie &c de la mort de Jbsus-Christ» 
tneditex fans cellè l'un & l'autre s c*eft devant 
ce miroir que nous reconnoiftrons, fans crain- 
te d'eftre trompes > fi nous fommes véritable* 
ment Chreftiens > & fi comme luy nous fom* 
incs veriçablemem des dignes cnfajis du Pcre 

y.7# Soriés ; aUes après njos trou* 
féaux. Taijfèsnjos chenureaux au^ 
frés des cabanes des Bergers. 

L'Epoufe parle icy de Tamour defordonnc 
^es creamres 6c de foy*meime.Or le moyen le 
plus puiflant pour vaincre cctre inclination, 

c'cft celuy d'aimer Dieu preferablemenr à tout : 
comme ce^ amour , lors qu'il eft véritable j 
cft celuy qui luy fait le plus la guerre ; parce 
^ue tout de mefinc c^uc la lumiçre'du mutin 
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ExrticATicK DU Chap. h 

cKalle les ténèbres de la nuit , en telle forte, 
ait unPcre , que la levcc de l'aurore eft la dif- SSSÏi- 
iipation de l'obfcurité > laquelle à me&re memôr. 
qu'elle tombe augmenrc la lumière j aînfî tant chrlft.^*^ 
plus l'amour de Dieu croit dans une ame , Ta- chap.^. 
moûr propre diminue , aînfi » dis-je, ^our fai- v^inM 
rc naiftre l'amour de Dieu dans nos cœurs » il 
faut chafl'er abfolument cet amour defordon- 
ïié de foy-mefme ; mais c'eft ce divin amour 
Juy-mefme qui aide à chaffcr de tame tout 
autre amour contraire. 

Uame , dit faint Bernard y qui a une fois 
apris du Seigneur à rentrer dans fby-mefmc;^ 
& àfoufpîrcr devant fa prefence, fe refou- 
droit pluftoc à fouffrir pour un temps les pei- 
lies fenfibles de 1* enfer , que de préférer Dieu " 
à la plus belle de toutes les créatures » & à/^ 
chercher derechef les plaifirs des fcns. Car 
c'eft faire paiftre fes chevreaux , qui ne font 
autre que fes affedions Se fes fens. Les caba-* 
lies des Bergers nous reprefentent le lieu où les 
hommes du monde repaiifem leurs apetits & 
leurs defirs fenfueis. 

Le pécheur , à proprement parler , n'a be- 
foin que de fe haïr foy-mcfme pour recouvrer 
U beauté de.fon ame , tant cela eft puilfant 3c 
nous donne de facilité à vivre de la vie de la 
race. Il eft véritable qiîe PApoftre a dir , que 

'dmals per/o'/jne n'a pu hatr fa propre chair , & Ephef.j. 
i^ii"an Contraire chacun la carejfc & la chérie. 
Mais lors que faint Paul parle de la forte. » il 
nous a voulu faire connoiftre le langage de la 
chair & du fang y pour nous faire entendre, eu 

C V 
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4^ C A N T I Q^ll E D ï S C A N T I C^n F S 

• itieAne temps cjue i cipric ôc la grâce ont des 
fciirimens tout oppofez : car qu'y- a-t^il fous 
le Ciel déplus abominable Se de plus horrible * 
que le péché ? quelle a eftc Toc^iion de tous * 
ceux que nous avons commis» fi ce n'eft nof- 
tre propre chair? ne mcrite-t'elle donc pas ' 
d'cfirc fouic'C &c mefprisce ? puis qu'elle nous a 
causé un fî grand mal que d'avoir causé l'enfer 
& la privation étemelle de Dieu 9 en nous fai« ' 
fant ofFenfer fi fouvent cette fouveralne bonté; 
de quels biens fpirituds cette chair ne nous 
prive- t'ellc pas ? eUe ^ui eft la mere ôc la fe- 
nirnce du péché. 
J|j«»^j^ C'efI: poui: ce fujet que l'Apoftrc l'apelle du 
mentor^ f^^^l i^om de peché. Ceft pour cela que Gre^ 
' fr^it.de j^^jg ^ jif^ q^ç celuy qui eft vrayement amou- 

Dieu, reiix de Dieu , doit nair premièrement le pe- 
«i»-4 S.i. ché , c'eft à dire fa chair ; Se par ce moyea 
toutes (es mauvaifes inclinations^ 

f.S. ^a, ^/V»- aimée , ^ je nuoM ay 
comparée à mes efcadrons de Carua- 
lerie , e>* aux Chariots de Saloman^ 

En cet endroit Salomon defîgne quelque 
chofe de grand & de fublime 9 autant élevé ait 

deiliis de lity qu'il cftoic clcvc au dertiis des 
autres» Ce grand Prince anime de TcTprit di- 
vin > dont il n'eftoit que l'otgane > veut faire 
(cmvcnîr (on peuple du temps de fa délivran- 
ce > comme s'il luy diioic 9 J'ay airemblc mc^ 

* Js vous ai îiii fèinblable* 
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Explication du Chap. I. 4j' 
armées pour aller au devaut de toy pour te fc- 
côurir » comme eftanc ton feul libérateur , Se 
ton Dieu : j'ay alTemblé mes armées pour opo- 

fer mes troupes aux chariots armez de Pha- 
raou ton enncmy irréconciliable > pour te fai- 
rcf padèr la mer ronge 6c les deferts en feure* 
te. Les armées du Dieu vivant n'eftant que fcs 
Anges , félon la pensée d'un Interprète de ce Gocîcau 
te»nps. Fâcit AngUos fkos jpirifus , & minif^ Pf.ioi. 
tros fitos igrtem nrentêm. Ce qui fonde le fens 
myftiquc , quoyque d'ailleurs Salon: on com- 
pare la légèreté de l'Epoufe à la vitcile des ca- 
valles qu'il avoir données à Pharaon ^ ou qu'ii 
en avoir receu'cs y ces fortes de prefènrs . eftant 
fort ordinaires par tout entre les Princes & les 
grands Seigneurs. 

Les Saînts Pères difent , que la comparaî- 
foh que fait Salomon de la légèreté de fon 
Epoufe à fcs chariots , ou à la vitcflb de fes 
cavalles, fignifie parfaitement la ferveur de 
l'Ame dévote dans le fervîce de Dieu ; parce 
qu eftant Tennemic de la tiédeur , clic la fait 
marcher dans le chemin de la vertu avec une 
vitcilc incroyable* Ceft peu , dit faintChry- #iCbiy« 
foftome, que de fortir de l'Egypte, fi l'on " {Jj^jj^" 
n'entre dans la terre promife. Les Juifs ont «fer.j/. 
cous paflë la mer rouge> ils ont mangé lamaQ- 
ne , ils ont beu un breuvage fpiritucl, & néant- 
moins ils n'ont pas laiflé de périr. De peur ^< " 
donc que ce mal-heur ne nous arrive,ne foyons 
point lâches & pàreffeux. Quand il y auroit 
' encore aujourd'huy des perfoiincs dan^ereufes, 
coniine ces efpioas d'auticfois > qui rendoient 
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44 CAvriQjan dbs Cantiques; 

99 Âtfpecle la vie Angélique y ôc qui décrîoient 
99 voye eftroite , en la reprefcntant comme trop 
99 rude ôc trop pénible. N'imitez point la lâche- 
39 té de ce peuple Juif, qui fe idiFa afFoiblir par 
99 ces faux raports ; mais le zele de Jofiic & de 
99 Calcb î &c ne les quittez point jufqu'à ce que 
99 VOUS foyez entré avec eux dans la véritable 
•» terre promife : ne craignez point toute la peî- 
ne & tous les périls qui fc peuvent rencontrer 
dans ce chemin. Evitons feulement de perdre 
courage Se de tomber dans la tiédeur ; ne nous 
aricftons point en chemin , de peur qu'après 
avoir mis la main à la charrue ^ nous ne tour« 
nions la cette en arrière > au contraire chenoi'* 
^ nons tousjours » & femblables à l'Epoufe des 
Cantiques, égalons en legeretc & envitelTe 
d^la courfc pénible Sclaboricufc delà peni- 
" tence , les Saints que l'Eglife nous a propofex 
pour exemple , afin de les imiter autant que 
nos forces & la foumiilion aveugle que nous 
devons à un (âge Diredeor pourrons nous le 
permettre. 

"f. 9* yos joues font belles comme U 
mrterette > a;(7/?r« toi efi eomme 
un collier précieux» 

Quelques Interprètes afleurent que l'Epoufê 

entend par le collier précieux , les atours , les 
chofe^ curieufes& recherchées , comme font 
les panires des femmes* On voit par les an- 
tiennes médailles des femmes de ce tempr-là^ 



99 
99 

y> 

99 
>9 



Digitized by 



Explication du Chap. I. 4f 
comme les Dames d'Onent eftoient coif* 
£ces. 

D'autres ont cru 9 que Salomon encendoic 
parler des cheveux bouclez,^ 

En ce qui eft de la comparai fou que Salo- - 
mon fait des joues de fouEpoufc à la Tour- 
terelle » il eft à remarquer , que Tur'en hébreu 
veut dire une Tounerelle , parce cpie le col 
des Pigeons ôc des Tourterelles change fou- 
vent de couleur , félon les divers afpe^ks ôc 
les diverfes reflexions de la lumière» Salomon 
dionc pour exprimer l*éclat des picricries Sc 
des perles , dont fon Epoufe cftoit ornec , 
ie ferc de cette comparaîfon de fes joues Sc 
ide fon col 9 avec celuy de la Tourterelle. 

Comme le parterre le plus agréable aux 
yeux , 8c le plus délicieux à l'odorat , eft ce- 
luy qui ei^ ëmaillé d'un grand nombre de dif- 
férentes fleurs , aînfi l'Eglîfe eft toute belle 
aux yeux de Jefiis-Chrift fon Epoux > par le 
-grand nombre des Saints 9 qui ont fuivi par 
«out 1^ Agneau fans tache ; par les vertus 
Chreftîcnnes que chacun a pratiquées , dans 
des differens degrez de perfeâ:ions 9 les Mar- 
tirs 9 les Vierges > les Confefleurs ont efté les 
lys & les rofes du jardin de ce Roy de gloire 3 
éc les autres Saints de difFercns caradcres 
en ont eftc comme ces autres fleurs de la 
bonne odeur de cet Epoux celefte ; & f eft 
tout de mefme que fi TEpoufe des Cantiques, 
difoit fans allégorie i ames dévotes 6c Fidèles, 
yoas eftes bellds aux yeux de Jefus^Chrift » 
c[ue vous aymez plus^ue yous-mefme ^ comi 
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46 Cawtiqiie des Cantiqiies. 
me lâ tourterelle & les atours paroillent beaux 
aux yeux de ceux à qui i'erdat de leur cou-- 
. leur brille > lorfqu'il font expofez aux rayons 
du Soleil. 

1 o. Nous ofous ferons des bijoux, 
.0* des colliers d'or marqueté darr 
gent. 

On pourroît sVftonner . des parures de 1^ 
<rBergere , de fes pendans d'oreilles \ .& peuc- 
eftre fes parfums feroienc de mauvaife odeur 
aux Cririques , fi l'on ne fçavoir qu'ancienne- 
ment , les Berorcrs & les Berg^cres cftoient de 
au te fauaiiie, & d'illuftces ayeux, lefquels 
eftoient appeliez Pafteurs des peuples : A quoy 
fak allufion la Prophétie de David, qui poire»' 
que Ici houletc du McflTie , fera une verge de . 
fer , dont-il brifera fes ennemis, 
Ang«ft. Le ièns que faine Auraftin donne à cette 
allegonc , elt que Salomon nous a voulu fi-, 
gurcr l'eftat de la vie prefente', où les Chré- . 
tiens ne voyent la gloire future du Ciel » que 
comme dans^un miroir , ôc elle ne fc prefen-* 
te à nous que par énigme : parce que comme 
dit faint Paul , noftre vie eft cachée avec 
Jefus-Chrîft en Dieu ; lorfque Jefus-Chrift 
viendra juger les vivans ôc les morts , nous 
paroîtrons alors avec luy dans la gloire , & 
ce que nous ne voyons prefentement que de& 
yeux de la Foy , nous verrons alors la Ma- 
jcftc de Dieu faas on^bre j faus obfcuritc , &i 
/ace à face» 
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itcAfion Da CHAr« I. 47 

' • I TandUque le Roy ejloit en fa 
couche y ^ ms parfums ont exbaU 
, ' une odeùr tres-doucet. 

Un fçavant Interprète a remarqiicf , que ce- - 
Iny qui fait icy .le peribnnage de Berger , eâ 
appelle Roy en beaucoup d'endroits de c« 
Cantique , & préfère à Saloition. Ql}c celle 
qui efi; introduite comme une Bergère , au 
^commencement cft reprcfcntée fur la fin , 
comme l'objet de l'admiration de foixante ^i? 
Reynes , qui femblcnt n*efl:re faites que pour * ' 
elle. X'Epoufc préfère la couronne de fleurs, 
que porte Ton E poux. le jour de fes noces j au 
Diadème de Salomon. 

Cela ne doit-il pas impofer filence aux li- 
bertins , qui s'Imaginent qu^ ce Cantique > 
n*eft que Thiftoire des amours de Salomon,. 
6c de la fille du Roy d'Egypte. • ' 

Cela ne doit-il pjis convaincre par la lettre 
niefme > que comme il n'y a rien au dellus des 
Rois que Dieu , le Paftcur ou le Berger , 
dont-il eft parlé en ce livre , eft celuy-là 
nicrmc qui eft le^Pafteur de tous les Peuples. 
££ofHmPaJlofbûms, difoit le McfEe de luy- ^^l^- 
mefîne , & Salomon n'cft que fa figure, 

A Mon Nfard à cxhalcV 



'4^ Ca^TICLUE des CANTiQUEr 

^es fâtftêms ont exhalé une odeiér 
tm-douce. 

Salomon en fc fetvant du mot 5 Nàrins , 

iTiet une efpece de parfums poû* tous 9 & une 
plante aromatique pour toutes les autres. Le 
14ard eft une fiante de Sgnt , dont les fcuU- 
les & les fleurs font odoriférantes 9 de forte 9 
qu'eftant la couftume des Orientaux de pren- 
dre leur repas couchez fur des petits lits , oa 
parfîitniàfit la chambre de parfums tres-exquis, 
& les Interprètes conviennent que Jesus- 
Christ en faifant la Cene eftoit fur un lia ; 
c'cft pourquoy faint Jeaii repofa fa tefte en 
dormant fur fa poitrine. 

D'où vient que, quelques Pcres ont dit , que 
faînt Jean eftoit la réalité de la figure & de 
Tallegorie de l'Epoufe , & c'eftoit avec jufte 
fnjet que ce bien-aimc du Sauveur pouvoît di- 
re : Tandis qne mon Roy eftoit en fa couche môït 
' parfiim d iomifin çdenr , c'eft à dire , mon 
amour pour luy 9 ma virginité 9 mon innocen-- 
ce, & tout;es mes vertus ont efté un parfum 
tres-delîcicjux à ]esus , qui repofoit agréable- 
ment dans mon coeur comme dans fa véritable 

couche. ' 

A l'exemple de ce cher favory du MelTie, 
tous les Chreftiens par lafainteté de leur vie 
devroîcnt travailler fans ctlSt à frire de leur 
Chryr.j, cœur Une couch:* ' OU ]esus-Christ reposât 
contîriuellemcm.Confiderons , dit faint Chry- 

^^^.«•3 foftomc 9 l'ampur de celuy qui nous a apelle» 

pour 
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Explication du Chap.I*^ 

f»oar régner feul dans noftre cœur , . & pour ^ 
uy faire ientir Tagr^able odeur de nos par- 
fums* Confiderons i'eftat heureux auquel il 
nous apelle & la gloire qu'il nous a donnée 3 & 
menons une vie qui (bit digne dç ces grands 
dons. Crucifions-nous pour le monde 5 & cru- 
cifions le monde poux nous 5 employans nos 
foins à vivre icy-bas comme l'on vif, dans les 
Cieux. Cherchons tous les jours ce Royaume 
éternel > & confiderons toutes les chofes pre- 
fentes comme des ombres Se comme des fon- 
ges , puifque nos ames n*onC point efté faites 
pour la terre ; mais pour devenir les Epoufcs 
d'un Roy qui eft le Seigneur des Anges » 
& qui nous fera régner éternellement avec 
luy dans le Ciel , en recompenfe des bon- 
nes odeurs que nous luy aurons fait fentir eu 
ce monde, 

it. Mon èm-aimé eji à mon 
égard comme un, bouquet de myr^ 
rhs i iL revofera fur mon fein. 

Mon bienrzimc efi à mon égard conn 
m un bouquet de myrrhe. 

La Myrrhe di(Spe la frayeur , donne pa£^ 
fage à la voix , rend la refpiration plus 

libre. Elle eft bonne pour les filles qui 
tombent en folbleile. Ces remèdes nous 

D 



€€ 

ce 

ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
t€ 

ce 
Ce 
«e 
<( 



Digitizcd by Google 



jo Ga^îtiqiie des Cantiq^ués 
]leni*în font icy enfeignez pat Salomon » qui f^a-^ 
voit depuU l'hylVcpe jufqu'aux Çedres du 

Saint Bernard prend occafîon de ce bouquet 
de Myrrhe » d^exhorter Tame dévote à avoir 

une grande dévotion cnvcis les fouffrances de 
!No(l;i:e Sauveur* Si vous dçiîrez d'imiter la fa^ 
geflc de cette divinç Epoufe » qu'il ne (e 
pafle aucune heure de voftre vîe , dans la^ 
quelle vous ne poticz fur voftire fein , le 
bouquet de Myhrre qui vous doit eftre £ pre^ 
cieux ; & pour cet effet » ayez tous)our$ dan» 
voftre nicmoîre , ce que ce divin Epoux a 
fbufFert pour l'amour de vous y afin que vou* 
puiifieK dire avec 1-Epoufe des Cantiques » 
mon hien^dymS ! ejl a mon igarà cpmme un 
bouqM . de My^rhs j U npûfcra fyr mon 

Ceft Une excellente pratique de recueillir 

toutes les afflidlions cSc les amcitumes de 
Jefus^Chfift > les fouffrances de fon enfan- 
ce » les trayauic de fes Prédications \ fes fati^ 
gues dans les voyages \ fes veilles dans fes 
jpricres 5 fes tentations dans fon jeûne \ fes 
Jarmes & fes gemiUemens dans la compaf- 
iîon qu'il a euï pour les pécheurs s Tes ig- 
nominies & les douleurs de fa paffion ; pour 
en faire un bouquet de Myrrhe , & le tenir 
twisjours prez du cœ^ir > afin de le porter 
comme nojflrc protcftion , & noftre def» 
fenfe. ' 
B-M. w Oeft-là , dit le mcfmc Pcre , ma plus 
Jiauçe , & ma pluç fuWimç PhUofppbic de 
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ExPtlCATIOK DU ChàP.L 

eonnoiftre Jésus & Jésus crucifié. Je €c 

n'en demande point une plus relevée > je c« 

ne demande poinc avec TEpoufe > où ^^CmU 

fepofe TEpoux > dans le Midy de fa gioi- «ct.v^^ 

1^ , il me fttffit de le contempler com- 

me mon Sauveur parmy les foufraxices de fa 

Croix. 

Je n'ay garde d'oublier parmi les branches 

de cette Myrrhe d'une fi excellente odeur , 
la Myrrhe qu'on luy a fait boire fur la 
Croix y & celle dont il a efté embaumé dans* 
le (èpulchre , fçachant qu'il nou^ a marqué 
par la première , l'amertume de nos péchez, 
& par la féconde ^ l'incorruptibilité de no9 
corps. 




Ce BûfÊ^He^ de Myrrhe fera un remède 

fouverain à l'ame , contre toutes les dé- 
faillences de fon cœur > dans le temps de la 
tentation 8c des croix ; c*eft potir cet effet » . 
que l'Epoufe avoit refolu de le tenir tou- 
jours fur fon fcin > & c'eft de cet exemple 
^e nous devons apprendre à en Êiife de * 
mefinct 

m 
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13. ^onbien-aymc me faroiji 
fembUhle ^ grafe^^iU raifin 

gaddi. 

Le vignoble <I*Engaddi eftoît fameux eri 
Jerulalpm , comme feroit à Paris ccluy dd- 
Uint La^ircns. Çetto bourgade de la Tribu 
. 4t Juda 9 eftoît d^ailleurs fi fertile en bau- 
mes 3 & en palmes , que la Reine Cieppa^ 
çre le« /îç; . tr^fporpçr ç^i Egypte par ra-» 

' La beauté donc de fes vignes , & la 
quantité & excellence du vin qu'elles pro- 
duifoient nous fait connoiftrc la lertilitë 
dç ce pays & la bonté de fon climat. En 
Hic- » Eftc, au rapport de faint Jcrofme , il ne 
j^j^ trouve rien de fi agrcable > que la retraité 
é.par. » qa'on y^trouvip à rpmbre des arbres qui y 
^^^}^^^ ^ quantité j en Automne , l'air 
qui y eft mcrveilleulcmcnt bie.n tempère , 
^> caufe Tabondance dç toute forte de fruits j 
8fZM Printemps » la çampagnç fc trouve par- 
^* femée de fleurs , en telle iorrc , que parmy 
le ramage des oy féaux , ce Sainj fameux 
Sol itaire de ce Pâïs, aflcurc ^ qu'il chantoîr 
des Pfeaumes avec plu? de douceur , & que ' 
** méfiant ion chant îivcc ccluy des oy/èaux ^ 
** ils chantoienc tous cxifemblc ic^ Joyanges 4(it 
9^ i^ur Créateur, 
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- Quelques Interprètes ont cru , que Copher^ 
en Hébreu > ne (ignifioit pas une grape dei 
raifin y mais de la Myrrhe > dont les hayes 
de la Judée- eftoient toutes pleines ; ils difent 
aufli > que Tlfle de Cypre , quoy-qu elle ait 
d'excellens raifins % elle abonde paieillemeni; 
en Myrthe i fi nous en croyons a ce que les 
Toyageurs nous aflcurent dans la Paleftine j 
tous les buiflbns font de Myrrhe. 

Quelle reifemblance peut-il y avoir entre 
le hitn'dyméôc une grape de raifins , qui fonif 
<lans les fameufes vignes d*Etigaddi ? Quel 
rapport entre TEpoux facrc 3c des grapes 
de raifins 2 Salomon eft admirable dans fe^ 
iUcgories y Se l'Efprit Saint dont- il eftbit 

animé &c qui conduifoit fa plume lorfqu'il 
çompofoit ce Cantique > luy faifoit prophe- 
tlier les admirables SC divines vertus da 
Melïïe. ^ 

Et c'eft pour cette raifon > que les faints 
pères ont dit , que Jefiis-^Chrift eftoit figuré 
pârcette belle grape de raifin 5 qui ftirappor-* tliifO* iK 
tce au camp des Ifra'elites > par ceux que 
Dieu avoit ordonné à Moyfe d'envoyer ^ pour 
confiderer la terre de Canaan $ & |icmr en 
apporter de fcs fruits ; lefquels apportèrent 
une grape de raiini fi grolle & îi belle t 
qu'elle attira l'admiration de tous les Ifraë« 
Utesé 

Un fçavant Interprète a dit , que la vigne 
produifoit deux fortes de raifins j le premier 
efioit pour la œceifité > le^econd^ poij[r le 
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plaifir ; par-là » il nous a voulu faire enteii-^ 

drc , que comme le vin ne noirrrifloit pas 
feulement « mais qu'il enyvroic ceux qui 
attirez par le plaifir en beuvoient avec ex-» 
cez , ainii l'amour de Jedis » ne noiirrit pas 
feulement le Chreftien , en fc donnant à luy 
dans l'înefFable Sacrement de nos Autels s 
mais il eny vre le plus fouvent Ton ame d'une 
faintc yvreiTe , par une abondance de confo-* 
lations ôc de grâces > lorfqu'il fçait profiter 
de Tes lijperalitez. 

7^. 14. 15, Fous ejles keUe ma biin^ 
aymée 9 ruous ejies bdU y <vos 

jeux font des yeux de Colombe. 
Mon bien-zymi , ceJ2 ryous qui ejles 

, hcM ^ agréable. 

Rîen ne fç^uroit cftre plus agréablement 
imaginé > que ces colloques du Berger & de' 
la Bergère ; Ces l<^anges réciproques mar- 
quent bien iWcnuitc de ces deux Amants & 
l'innpcence dç leur vie« 

Le fen$ moral que les Saints Pères ont 
donné à ces deux Verfets , eft que l'ame Chré- 
tienne , n'eft agréable aux yeux de Jefus- 
Chrift > qu'autanc qu'elle eft ornée de la 
beauté de la yertn. 

Comme il n'y a point de bien en cette 

vie qui ne foit cnictmé dans la vertu 9 cela 
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fait voir > qu'elle eft un bien fi grand $ qu'il 
n'y a rien dans le Ciel ^ ny fer la terre ^ 

qui fe puide mieux comparer avec Dieu mê- 
me 5 &c qui puiile mieux qu'elle 5 rendrâ 
l^ame agréable à fes yeax« Ceft pour eeU 
ma hknritjmée , que vous me paroilTcz tojxtô 
belle* 

AvkGi et fut avec grand fujet quo^Dietf en-* 
voya au jufte cette embaflade courte & fi ifa^e o 

magnifique. Dites-luy , qu'il efl: ne heureu- 

femenc > 6c qu'il mourra heureufemenc que 

ia vie eft bénie aufll bien que Cz mott 9 parce 

que tout luy reiillîra , Tes plaifirs , fes de- 

plaiiirs > le travail 9 le repos , Tlionncur ou 

le des-lionneur ; parce que tout Ce change Rom* 94 

en bien 9 pour ceux qui ayment Dieué 

Dîtes-luv 9 dit Grenade , qu'encore que ce GuîcU 
tout pétille dans le monde , que. les ele- <c 
mens fe renverfent , que les Cieux tombent ^ ce par! r! 
il n'a rien à craindre i mais qu'il peut mar- «c*M9» 
clier la telle levée y parce que fa beauté a ce 
ehurmë les yeux de Ton divin Epoux > & que c# 
c'eft alors que 3'apj^roche le jour de ia le- « 

demption. ' 

Dites - luy bien ^ pourfuit le mefme «c 
Doâeur f parce que le plus grand de c< 
tous les biens > luy eft préparé qui eft Dieu 
mefiTie, «« 
' Dites-^luy bien ; parce que Ton nom eftefcrit « 
au livre de vie. Dires-luy bien > parce que le 
chemin qu'il a fuivi , cfl: le comble de toute 
forte de biens ; Sien pour l'amc , bien > pau£ 
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j6 Cantique des C ANTiQuirSt^i 
w le corps.: Enfin, dites-luy bien, parce qu*il 
9» chantera éternellement avec les Anges & 
9y avec les Saints ; C'eft-vous ! 6 mon Bicn- 
Aymé > qui eftes .beau j &c qu'il cd bien veri-^ 
table ce que vous avez promis à vos fèrvi-* 
teurs> qu'ils xecueïlliront des joyes éternel- 
les , pour les pleurs qu'ils avoicnt fcmcz e|i 
ce moncfc pour l'amour de vous 5 & que 
Xlic«^f tout feroit donné en abondance à ceux qai 
cherchent le Royaume de Dieu. 

7^. 16. Nojlre petite couche efi njer^ 
doyante ç^sr fleurie > les folïrveaux 
de nos maifms font de Cèdre , ^ 
les boifages arvec les lambris font 
de Cyprès. , 

Pourroit^on plus agréablement & plus à 
propos reprocher aux Grands leur vaine pom-* 
pe ? pourroit-on mieux naontrcr que la na-^ 
ture libérale prépare au milieu des forets , 
une retraite aux Bergers , aufli magnifiques 
que la demeure des Rois. Jufques-icy les In- 
terprètes s'cftoient peu avifcz de la gentil- 
leflc de noftre Bergère , quî compare de fî 
bonne grâce fa couche d'herbes & de fleurs 
& le couvert de Cyprez , à la fomptubiîté 
^.^^^^ d'un Palais Royal* 

ïpift.19'. Saint Jerofine eft de ce fentimcnt , que 
Lu».'*"* Salomon par cette expreilion figurcç , m 
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Vouloic dire antxc choie pour le fcjis littéral , 
iînon que TEpoUx & l'Epoiife faifoîcnt lenf 
retraite dans les bois Se dans les forets > ot\ 
ks troncs des arbres qui s'alongent 9 &c s*é- 
lèvent û fiiperbenient ^ & leur branches qui 
fc courbent , ^ s'entrelalTent avec une con- 
fuilon toute agréable , cftoient comme les 
colomnes & les lambris du palais duunpeftre; 
pu ils habitaient. 

Où font ces grandes fales > dit le mefnw n Hîe- 
Pere > & ces lambris .dorez ? Ou font ces jg'^i' 
maifons eHibellies du travail des perfonnes ce 7. ad 
miferables dans le monde , & deftînées pour «< ^^^^ 
fervir de magnifique promenoir au corps vil «^EuC, 
& mcprifable d'un particulier > qui prend <c^^®- 
plus de plaifir à confidercr les murailles d<t 
les batimens , la fomptuofitc des meubles , 
dont -il a paré fes chambres , que le Ciel. 
Cependant le Créateur de TUnivers > prend 
naiflance dans un petit coin du monde , & 
dans une étable pour nous confondre , & 
pour nous faire connoiftre par fon extrême 
pauvreté > que la plus grande rich^fle ytfk de 
n'en avoir point, 

La pauvreté de noftrc Bergère , doit faire 
hjmte à la vanité > & à la cupidité de la pluf- 
part des Chreftiens d'aujourd'huy 9 qui ne ref- 
pirent que luxe , qu'ambition Se que richcf- 
îes , eux qui devroicnt mettre toute leur gloi- 
re à fuivre Jefus-Chrift , dans les eftats pau<- 
vres Se abjets de fa vie laboricufe & luuf- 
- france* 
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Cantique des CaîItk^iibs 
Chty- Que voftce vîe » dit faint Chryfoftorac f"i 
Math.'" éclate en vertu 6c en fainteté , & non en 
Serm.15. niaifous , & en meubles fomptueux » (juine 
«w. s* ijjj^j propres qu'à y nicher l'cfprit du monde 
& nullement ccluy de Jefus-Chrîft > (oyons 
^> attentifs , comme TEpoufe des Cantiques 
» à une feule chofe > qui eft de bien re-*» 
9> gler noftre ' vie 5 félon les faintes règles de 
TEvangilc : ce fera ainfi que nous pourrons 
éclairer ceux qui font ailis dans Tombre de 
»> la mort* . 

chry* ,> Gar pourfuît le mefme Père ^ qu?eft l'iiom-» 
jj^jj, y» me li ftupide , qui voyant une pcrfonne pion- 
>^ gée un peu auparavant dans Tamour des plai^ 
9» iîrs & des .richeiles > fe délivrer toùt d'un 
coup de cet cfclavage -, eftre prcft de foufFrir 
la faim , la pauvreté &C courirc après la B,m^ 
plicité £vangelique , qui eft 3 dls-)e > thomme 
qui ne regarde ce changement fi merveilleux , 
comme une preuve certaine des biens étemels 
& invifibles d'une autre vie. 

Ceft de-là » que les Saints Pères ont pris 
occafion d'exhorter les Chrefticns à l'amouir 
de la pauvreté de coeur , ainfi q^ie rApoilre 
s*en eft expliqué luy^mefme 9 par ces paroles » 
Nihit hahmei & omnid pcffidentes *^ Eftant 
certain que les Apoftres qui n'ont rien eu des 
biens de ce monde dans cette grande pau- 
vreté poiTedoient toutes les chofes du monde. 
Ils ne poircdoient pas leur propre vie , parce 
qu'elle eftoit de ce monde. 

Celuy qui a dit 9 que }efus*Chrift eftoit 
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Explication du Chap. !• jjf- 
pauvre au dehors & riche au dedans » fcloii 

Je fens des paroles de noftre Tainte Bergère , 
nous a fait entendre , que la rkhelTe des pau-^ 
yres eftoit cachée dans leur pauvreté > fans 
qu'on puiife douter » que la richeffe en eux 
ne foit une vraye richeflTe , & leur pauvreté 
une vraye pauvreté ; l'unç & l'autre eftanc 
véritable en Noftre Seigneur. 

L'homme , dit un Père , qui a pu eftre 
riche , & dans les honneurs > ôc à qui Dieu ' 
a fait la grâce de s'en éloigner & d'aymer 
la pauvreté , & de vivre dans une vie 
commune fans ellrc connu , doit avoir une 
joye perpétuelle » & rendre à Dieu un re- 
inercleroent continuel de l'avoir ainfi con- 
duit avec tant de faveur durant le cours de 
fa vie. 

Cependant Dieu Veut s que' tous les riches 
fbient pauvres ; quf ils donnent aux pauvres » 

& qu'ils ayment la pauvreté , le tout avec 
difcretion ; Car tout cil réglé dans l'ordre de 
Dieu 9 particulièrement dans la pratique de la 
charité envers les pauvres , qui s'épuîfe elle 
uicfme , fans aucun mérite > u elle n^ell rc- 
glce par l'efprit de Dieu. 

L'allégorie de l'Epoufe > en(êîgne encore 
parf^iitement bien , non feulement le mépris 
que l'on doit avoir pour les grandeurs humai- 
nes ; mais pardeiTus cela s elle nous invite 
d'une manière trés-infinuante à l'aimour de la 
folitude. .C'eft un grand Roy qui fait parler 

icy la Bergère > Se un Roy rempli de la fageile 
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de Dîeii mcfme , qui fçavoit par confequent ^ 

faire une jiifte différence entre les divers 
eftats de la condition des hommes , & en mar- 
quer les bien? & les mailx qui y font a^ca-' 
chez. 

Cypr. Ccft ce qui a fait dire à faint Cyprien , 
fr^^* « l'eftat d'un Solitaire , ou des perfonnes de 
„ qualité qui avoieht renoncé à toutes les grait- 
deurs humaines , pour mener une vie privée > 
„ eftoit le plus alVeuré > que cet eftat cft verî-' 
9> tablemenc heureux i 9c afleuré d'eftré/orti de^ 
55 pièges du Diable & du fieclc , pour contem- 
,5 pler avec un oeil pur la lumière Celefte > &C 
99 immortelle. Celuy , ajoufte ce Perc » qui aur* 
99 efté une fois enrichi de Dieu $ ne deviendra 
jamais pauvfe. On ne doit jamais plus appre- 
55 hender l'indigence » dépuis qu'on a efté une 
99 fois rallafié des biens Celeftes. Vous n'aurez 
« plus que du mépris pour ces lambris dorez > 
35 & pour ces planchers de marbre dc de jafpe^ 
>9 lorfque vous penferez que c'eft vous ïîiefme ^ 
33 que vous devez orner ^ parce que c*eft vou^ 
33 qui cftes cette maifon , dont le Seigneur fait 
>3 fon Temple, &c oit le faint Efprit a comraen* 
cé d'habiten Qiie l'innocence donc j»ate cette 
fflaîfon , & que la Juftice l'éclaîre ? jamais 
elle ne tombera en ruine de vicUeire ; & 1^$ 
lits d-Ecarlate & en broderie d'or ôc de foyc > 
les peinmres effacées > ou l'or temi & em- 
porté par le temps , ne la gafteront point. 
La beauté de cette maifon eft tousjours 
fraîche > tousjours nouvelle i tousjours du- 
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Explication du Chap. I. &jl 
rabie , elle ne peut tftre deftruice i elle; 
peut feule ment eftre changée en mieux , 
îoifque le corps rcflufcitera. Eftiange aveu- 
glement de$ hommes , enteftez des gtan- 
deurs humaines > qui fe trouvent à la mort , 
lorfqu'ils y pcnfent le moins , les mains 
vuides de bo^ae^ geuvres > & leur cœur fans 
amour I 

A quoy leur aura fervi cette magnificence 
dans leur batimens , &c les meubles précieux, 
dont-- ils parent les appartemens , lorfque 
les pauvres gemKTent à leur porte { Ils les 
lailîcnc périr de faim & de mifere , avec une 
dureté qu'on ne fçauroit exprimer , dans le 
mefme temps qu'ils prodiguent desfommes 
immenfes , pottt.de^ fottçs Yanitez/& des cho-< 
fcs de néant. 

UEpoufc des Cantiques eftoit fi penctcée 
de cette grande vérité ; qu'ellrfaiioit plus 
de cas de fa petite couche d'herbes & de 
fleurs f que des fomptueux Palais des Rois : 
toute fon ambition eftoit d'eftre pauvre com-^ 
me fon Berger. 

Aufli 3 il n'eftoit pas jude , Jifent les faims 
Pères , que l'Amante Sacrée veçût, dans les 
grandeurs humaines , dans le temps > que fon 
Bicn-aymé meneroît une vie pauvre & abjefte. 
Jesus-Christ a méprifé les grandeurs 
humaines > il a foulé aux pieds toutes les va« 
nitez du fiecle , luy qui en eftoit le maiftre 
Souverain ; il a aynié fur toutes chofcs 
d'^rç mçpriié 9 pauvre ^ & dç fouifrir > pour 
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nous apprendre à fon exemple » que piii(qa'ir 

lie nous a fauvez & n*a glorifié fon Pere , que 
pax cette voye , nous ne fçaiuions jamais 
efperer la poflelBon de fa gloire p qu'en ioii-* 
tant ce divin Original. 




% 



Digitized by Go 



6f 




CHAPITRE II. 



y. 




1 



ir. 1. 

E fuis la fleur Ât% 

champs > & le lys des 



yalées. 



X. Sicut liltumimer 
Jpinas , fie arnica mea 
intir filias. 

}• Skut malûs ifu 

fer ligna Jilvarum , fie 
dilcElus meus in ter fi^ 
lias : ftb umbra illius , 
defiâifOfveramyfe^ 

€i$ gutturi mco^ 



4. Introdtixit me * in 
ecUam vinariam , ordi* 
navii in me chariMm* 

♦ Hibr. Rex. ' 



1. Çc qnc le lys clî: 
entre les épines , ma 

bien - aimce Tcfc cnire 
les filles. 

5. Ce que le pomîet 
cft entre les arbres cîcs 
forcfts -y ainfi eft mon 
bien-4yW entre les fils : 
je me ïuîs affifc à l'om- 
bre de celny que j'avois 
tant defirc y & le fruit 
qu'il m'a fait goufter 
eft trés-delicîeux. 

4* Le Roy m'a fait 
entrer dans Ton cellier > 
& il a réglé en moyU 
charité* 



6^ CANTIQ.UB DES CANTIQjaES. 

5* Fortifiez mon cœur • Fttlehe tné fi^n^ 

avec l'odeur des fleurs *, bus , ftipate me malts z- 

environnez - moy de qmâ amorc lanfftto. 
pommes : parce que je 

languis d'amoun ' 

é. Il a fa main gau- 6. Lava ejus fuh 

chc fous ma tefte , & capitemeo^ & àextera 

il m'embralTera de ù. iHit^ ^pUxééitm m^^ 

droite. 

7. Je vous conjure ; o 7- ^àjuro vos filU 

filles de Jerufalem l par f^^fil^Tn , pêr csjnreas 

ks chevreaux & par ^^^fy^ cmnpêrim ^ 

les cerfs des champs , fftfihetis , ne^ue 

de ne point éveiller ma ^'^^gî^are faciatis àilec^ 

bicn-Mymée , jufques à ^ q^^^^ifyue iffê , 

et qu 'elle s'cveiUe d'el- «'^''^ r 
le-niefme, 

8. Ceft la voix de 8. VoxdiUmmei^ 

mon bien - aymé que ^f^^ î/^f /i/ie»* 

j'cntens, voyez comme ^'^^fibn^^tranfilims 

il fe haftç de venir,com- ^^^^^ ' 
me il traverfe les mon- 
tagnes & les collines en 
fautant. 

9. Mon bien-iiyiffi/ eft 9. SimUis efi iâlec^ . 

femblable au daim & tus meus câpre a , hin* 

au fxon de biche : je le nulo^ue cervorum, en : 

vois débout derrière ipfe Jiat poft parietem 

ncftre mur : regardant noflrum : ufficiens per 

par les feneftres ôc par feneflras , prpfpicUni 

les treillis. per cancellos. 

to. Voyez , mon xo. EndiUSmmm 
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Explication CnAV.lV^^f 
Ufrànr mihi : furge , bicn-^jf/wr parle a moy r 
froptrs ,mmc4 ma , hâtez-vous de vous ie«: 
cûlmiésma ,famo/k ver ma bién-4y^iA , ma 
mes » & vtni. colombe, ma toute beU 

le, . & venez. 

1 1. îm mim hyms i u Car i'hyver : cBk 
tranftit^ iwber ablit, & paflc -, les pluyes ontî 
nceJlii. • ri celle , & l'air eft ferain. 

ir. VUires afarutm. la;.. Les fleurs com^^ 
nm in tim^f^firM^' œeticent . à- .pacoiftre 
tmpus putAtionis aàve* dans noftre terrC' y le 
nk : v^xTurmis an- temps de tailler la vigr» 
iUr# f/i inund mfira. gne eft venu i i là liwt^ 

tcrcllc a fait- entendre 

fa voix. ' ': ' • 

15. ficus ffotultt . rj*:JLftx.>figuîer com<«i 
grpffis /nos : vimdfla» mence à pouflcr quetS 
fffvrr/ iiiermt wrem qucs fruits : les vigne» 
fuum.furge.amicameai flcuriflantes ont leur 
fficiùfs mé, & vcni : odeur : éveillez - vous 

' ma bîcn-i9ri»/<f > Icyeï- 
vous ma bellc5& venez. 

14. Colmbdmsin 14. Ma colombe eft 
fêrâminilmi fnré , in êacos les trous de la 

- cdvemMméuerU y eflin- pierre > dans les fentes 

de mihl faciem tuant , du rocher : montrez- 

finet vcx tnn in énri- moy Voftre face $ 6c 

km mm : vpx enim tnn hxte^ ^ tous enoSndre à 

àulcis , & fndij tnn mes oreilles : parce que ^ 

4$C9rd» voftre voix eft douce, 

& voftre vifage befiu.^ 

15. CapitenohisvuL if. Prenez les petit» 
fUforvHUs^quâdem^' renards qui gaftcnt les 



/ 



\^'gncs ; car laaioftj^eA. litnnwr Tsinta» : nâiA 
tories / • vimmuop^.fiifimii. . 

s iiS^ lé^n-hSa^ r g^wii ' v6i;> . DiUSbtt metié^ 
fODt à mof, 6c je mihiy & ego; iUi ^ quk 
ilûs toutç à'iay;.il^&i fafçittér imer lUia, 

17, Jufqu'à ce qut Jo 17» D^fffr affiret^ 

hits* feicut ^flrpces ; fMi^'€fio^ , Aï^fif* m» 
f^ymv^z y taon bien- , h'mrmUqtte cet^i 

faons de biche <jwi faiu» 



Il W III 
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EXPLICATION 

DU • 

SECOND CHAPITRE 

• * . . - i 

ScnsXittcsd t & MotaL- 
Ijs ies<valceii •'\ , ' 



N Interprète dîe , que le vo- M«riniâ#; 

cabiile Hcbreu fignifie auffi- 
bîcn les Rofcs & toute autre 
farte de ileiifs^ que les Ly*5 
i^l^^^^l qu'on ne s'imagine point 

que Salomon ait ignoré que 
ç'eft ta r6fc 6c non pas le lys qui eft entre les 
(épines. An lîeii de flot cémpi » de la Vulgate, . 
l'Original porte , rofa Sarony la rofe de Saron, 
lieu fameux pour les rofiers auprès de Jerufa- 
lem ; comme eft Fontenay aux rofes prés de 
Paris. - • " . 

David compare l'Humanité faintede Jésus- Praî.ço; 
Christ à l'hyirope , parce qu'elle a comme 
ciré fa âsttdœce de la lerre » en ta ârmt cfe 

E ij 
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là fainte Vierge > fans que nul homme y aîc 

eu part , de mcfme que la terre fans cftre 
cultivée produit des âeurs : ce qui a fait dire 
à Jésus * Chkist » |> fiis U fintr des 
€hamps & li lys àês^vdéis \ cette herbe 
qui eft il petite marque la baffede dans la* 
quelle Jésus - Christ a vefcu en ce 
V(^t« monde ^ qui Ta porté » )u(qu'à dire » ne 
^» fkis pMs^nn homme ^ mais un n/er de terre ; 

fiis l*opprobre des hommes & le mépris des 
Peuples. Cette prodigieufe humilité » eft le 
remède contre l'orgueil le plus efficace » & il 
faudroit avoir perdu le fcns pour n'en guérir 
pas , puifqu'il eft fan^ apparence > qu'on ver 
dq terre ofe s'éleveç en voyant le Roy .4e 
Hois s'cftie iHAs^iSk Aé la Çént. 
OCfi xj. C'eft ce qui a fait dire , au Prophète Ofcc, 
I6|f II* &àlfaïc , O mort je /irdjf es men 5 car la 
, * Têcinê 4r }ep a ponjfi m r§ jettes» , & l'arbri/^ : 
fçan J^me verge a produit une fleur. C'eft cette 
mefme fleur dont parle l'Epoux » qui n'eft 
aiitre que le Sauveur. Ceft cette mèune fleur 
qui eft la mort de la mort 9 & qui perdit U 
vie , afin de faire pcrir la mort/ 
|Hiero« : ^^^i JeroAne a donné aux paroles • de nor ' 
niriK trc Texte , le mefme ifcns ; ce champ & cette 
ad * vallcc , ne nous figurant autre chofc , que les 
cbaftcs encraillcs de la fainte Vierge , qui a 
anis un Dieu au. monde , fous la figure d'im 
enfant > par l'opération du faint Efprit » dont 
la chaleur a fait cctfer les fources int^rKfables 
<le l'impiucté, ' • 

Ox nm^ uroiivons nodse confolation con* ; 



• 
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tte la more » dans l'efperance que tious avons 

de revoir dans peu de temps , ceux d*en- 
tre nos frères qui font dans le Ciel avec - 
Je sus -Ch a I s t > ^riomphaiis avec luy 8c 
par luy , de la more q^U a vaincaë pat la . . . * 
Croix. ' • 

Oeft de ce prodigieux aneandlfemenc d'un 
^icu s que l'homme doit ehcôré niic fois 
apprendre à s'aneantîr 5 la tcrtë doit appren- 
dre à demeurer fous fes pieds j la pouffierc 
k s'eftimer un rien , comme elle eft en effet. 
Xe Chrefticn doit prendre , de ieà Sei- 
-gneur &: de fon Dieu , qu'il faut eftre com- MsA^nJ 
me luy doux & humble de cœur. S'il de- 
"^aigne dfimher l'exemple des hommes > qu'il 
-ne dédaigne- pas d'imîcet celuy d'mi Diett i 
<]ui a promis de relever fes abaiifemexis ibiâ^ 
>ii'une gloire éternelle. ' . ' 

" f' t' Qe que U Lys efl entre les 
^ • éfines mok iiV(j-aymcc îe^ entre 

V leiBUes,' ■ -s • ' 

On à expliqué au premier, vcrfct,; " 
de ce Chapicie., Je Cens Littéral de ^ 
xe Lys entre les épnes» ' ' '.' ^ 

V Les SAincs Pères oiit pris occafiondeé ' , 
:tolcs decfièft'C Berger , de dite » que Sdkî» .: . ^ 
mon ptcdifqit les Hérétiques, qui perfecu- 
teroient un \^ i'fi|^o Catholique » l'unie, ' 
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70 C^NTIQtlE ©ES CaNT^Q^UES- 

que véritable Epoufe de J s s u 
Çn RX &T ; Se que cfeft par ce texte dxf, 
Cantique qu'on les convainc de leur ma-* 
J^gnUc i que Tivroye dans l'Eglif? cft toit- 
jburs meflée avec le bon -grajlp fi jufques an 
Inc. !©• jQiij moiflbn ; & que malgré lct|r 

calomnies , icprefentces par les cpincs , elle 
avira droit de dire à les enfaiis de tcoc^ 
bres & de perdition j jufques ii Ja coa(oiiif» 
XTiation des ^ecles» ce que Ton divin Epoux 
dit luy-mefme : Ce (jue le Lys efi entre Uf 
épims^mé bien^ajxaéù l'tfi en rt les filUsT 
Car cokune k Roie,> malgré les épines qui 
l'environnent , ne laiffe pas d'éclater > & dp 
charmer les yeux par la yivacûc.^rfie fon in^ 
carnat > & J'odorat jpar la douceur tle fim 
parfum » ainii TEglifè édatefra tousjours ^ 
par la beauté de fes vertus > parmi fes plu^ 
cruels ennemis > en dépit de tous les eâorts 
qu'ils . ferofit capable^ de.fûre popi IjL dé«« 
Yruire. ' ^ ' ' - * v) ' " 

a> C'dl -potttquçy ^ dit £iim -Aaguftia » 
^ TEpotix ne dit pas » ce^que lè hff eft 
Sita Opines » mon Amante ' l'rfk entre les 

imiof/^> étranger^ i mais„,bien tntre les filles, pour 
^> nou^ foîrtifiér encore dans l!attente de &s 
•s^oèaœdcb^éteiiieUesi» rCti sious' loetcant an 
Aa- nombre de fes enfans, Ainfî 9 dit ce Pcrc^ 
Sd'. menons - nous tousjours fur nos gardes > & 
ae.dt ne nous laiflbiis pcwiKC, iii||rendcv; '^.p|ro-« 
tUdfù ^ impies des manVai» -Oire^él^ qui font 
d'autant plus coupables & dang^cux 0 ^u*iU 
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Saint Bernard , expliquant les paroles de m 

^ ce texvCe i dit > ^u'un hommt qui vit àz la «*£*7rté 
iFoy r ne doit jamais avoir de confian- ce 1,95/ 
jct 6ç ét Iktoaité 9 que los£iffit, tKeii It chi* a '^^a^ 
tîe par raffliibion 2 car comme dans les Eleus •* Ipiîl. 
ramîÛion produit la patience j la patience « 
rjSprcuvé 5 rcj^çcavc- Terpcrance > & iVpc- «« 
¥àn6e le falùt r aînfi dans ceux qtie t>w\ 
réprouve j l'aflfliûion produit au contraire 
4a «pufillaîumité ôc l'afc^oatcmcnt j l^abbate- 
^ent le trouble ^ le tr<m)>lé le dcfefpoit î 
le defefpoir la perdition & la mort. 
•Pour nous dcfiendre d'un picgc fi dange- 
reux ^ rouvrons nous de cette con^blatipn^ 
"que le Taint ÉCptit donne wix premiers <tn 
la perfonne de rÉpoufe 3 par ces jjaroles^ 
■ce que le LfS ejl entre les \épines\ c^eft ^ 

-diiîfir* parnif les àffîaions «c. l« Ccpir , 

qui piquent Pame , dont Içs épines n^en 
-ïom icy que la: figure , Ma. bien-o.ymét l'eji 
rmn ies jilteS i aiai font les ame;$ chaf* 
;liclle$ ^ tjÂ né Votnatit point {vàatt Vtxtrta 
ylt de TAmante Tacrée ^ ne cherclicîit 

des confblaxîtos,huaiaUxw« l :^ 

t ' • - - ' - « 1; V ■• - 

V llf * 1 - % \ - ■ ■ If w 
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71 CaMTIQ^B D£S Caktxqji£s 

• . ... t . 

ir. $. Qc que le Pmier eft entre 
Us arbres des Forets ^ atnji eji 
mnbien-^ymé entre Uisjils.' ' [ 

Par les Pomcs Salomon fignific toutes les 
dcliccs , & toutes les cfpeces de fruits*. 

Ccft une ëlegance en la langue fainte > de 
mettre les noms en U place, des adjéâifs» & 
. qn'ainfi , au lieu de dire , que fon Epoux eft 
dcfirable , l'Epoufe dit. » qu'il xfk tout, dciis » 
êtMe dtfidtriHm. 

D'ailleurs , Salomon fait rendre Icy à TE- 
poufe d'une manière très - fine > &c très r in- 
renieufe > par un )iifte rdcoux > les mefntci^ 
oiianges» que IfEpoox rient; de rendre ^àll'Ë-» 
poufe. 

Selon les Saints Pères > /# PêmUr j qui de 
cous les arbres > ctt celuy mii produit des 
Vhiits les plus agréables k la vaië par Cz 
beauté > & le plus délicieux au gouft par 
fa' douceur $ nous repcefente parfaitement- 
bien la beauté de }e(us-Ckrift , dans fon 
Humanité fainte , lequel félon le témoi- 
gnage des Prophètes , devoit eitre » conune il 
a e& en effet» le plus beau des enfans des 
^ koRimes y fffeciê/ks^fif^ms^prs fUiis h^minum. 
Et l'Epoufe par cette allecrorîe , nous re- 
prefente encore la beauté de Tame ^^ocnée 
des vertus jChreftiennes » & de la beauté 
mefme de Jefus - Chrlft } en forte > qu'elle 
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Bx#ttCATtOM IkU ChA9. IL 7) 

li*a voulu nous £iire entendre autre chofe , 
fînon , qu'il n'y a que la vertu qui foit com- • 
'ine lui corps d'ui^e parfaite beauté > & qu'il • 
n'y a qu'elle qui (miiTe véritablement conr 
• foler les hommes. 

Ce corps > dit faint Chryfoftomc , a fa 
tefte i Se Tes autres parties « qui le cômpo- ^ Mat£ 
fint $ mars (i belles tcfi agréables ^ qu'il n'y ^^homm 
a rien d'égal dans toutes les beautez du ^^cJp. 
rjnonde. ^ ** 

. La tefte de ce corps .divin 9 fKporfîiit le " 
mefme Pere cft l'humilité. Cette tefte n'eft •* 
^oim ornée par des cheveux frifez , &c ncan- ^ 
jnoins elle a. tant d'agrémens > qu'elle attire 
.iur elle les yeux de Dieu-inerme. Sttr qui , 
dît-il , jctteray-fe mes regards y finon fur ce- lÇêx.é6. 
lay qi^i eft doux & humble de cœupi : & qui 
,trimbtê k U moi» An df mes péer$Ui .«^ & ail- -ma. if, 
leurs wus yeux font fur hf d§ux & hum-' ^7* 
hles de la terre , le Seigneur ^ proche de ^nii^ 
$iux qui ont le cœur briz.é. 16 • 

* Admirez la . beauté de ion beau vifage } n 
confidercz quel eft Ton teînt } voyez - y com- ce 
me à la pomme cette rougeur fi agréable , « 
que luy imprime la pudeur & la modeftie ^ ce 
dont le Sage difoit > la grâce 8c la beau- c< - 
té marchera devant celuy qui à de la pu- i< 
dcur. ^ ' ^ «f 

Les yeux de cettc^ tefte » font m cœur ^e 
pur 8c droit : yeux , qui pénètrent le Ciel <« 
& s'élèvent jufques dans le fein de Dieu l 
Bien-hfureux , dit-il , ceux que #»r le coeur i>ur^ 
pane quUUvirrêm Dieu. La fageSe en dk }a <c 
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f74 CAUttcuit' 0SS CAitTtetviKâi 
y% boachc ) laquelle eft tôusjours remplie de 
âi-Taints Cantiques* 

M . Le cœar de cet admirable corps -, tCt la 
M •connoidance Se la pénétration 4es (aince« 

33 Ecritures ; c'eft la pratique '& robfervancc 
*i de la Loy de Dieu 9 c*<k la charité 6c la 

Le corps ne peat irivfe fan* le (Sœur ^ 

» ny les vemts fans h charité ) car tou- 

tes les venus & tous les biens naiiTent 
^> l^amoitr il de la-chaiité « teminede leur 
lource» ■ - • • ' 

Les bonnes oeuvres en font les piçds & Ids 
^» «nains« il a uiie ame' qui eft la pieté fince^ 
are , 8c coitimc dans «oftre corps 'M. tefte 
le cœur font les fources de nôftrc vie, 
^* ainfi l'amour de Dieu répand la vie & l*>cf- 
-prît dans' la tefte <JP dans 1« cœur de et 
divin corps ; Ainfi , rt'eft-il pas vray de dire, 
-^^ que ce .que Pomier eft entre les arbres 
des Forets , ^ainfi eft Vhom^ ymuenx. en!^ 
trc le reftc des hommcSf - ' 
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EsPtlCATIdM DU CUAP. II. 75 

f. \^ Jt me fuù ajfife à Nombre 
de ^eliêy que (a^voù tant defiri 
' de trowver , rien tîefl plus 
délicieux qM le fruit dont-ii lujf 

4 jleu Àe me faire goujier. - 

» . - . ♦ 

,i Selon les Saints Pères 5 cet arbre eft 
•î^us^^lirîft^ •& -celle oui eft . affîfe au pied 
<le cec iwbfie j & cjpi se sepo£e lbiis .ibnt<- 
bre de Tes branches Se de £es feuïlks » tà 
l'jUTic dévote ou fon Eglife. 
^* AçiniiraDus. ide quelle ifane^k ¥eobe ùk 
homme 3' abbaifife «fes grandieurs infinies ^ 
4}uî font comme Tes btranches 9 pouc noiis 
donner moyen ^de cueillir» Ac dcgoufter 
dies fcnhs fi délicieux dei gcaee. ^-opac -ki 
îpratique des bonnes œuncs & des Tero» 
Xlbreûkniies^ & de nous Jaire ainû repo*- 
fer fous Tombre de ùl divine jm^eiifie J^m 
'AUmiCon , pour nbiis y fiitt ^ouAér'Avec 
-^ranquilîté le fruit fi délicieux de fon amour : 
confiderez par-là » combien nous- Ibm- 
4rtès -obtîg^ au fan^ i^'il a tepasdu'^fiir ta 
-Croix 5 pour arrofcr cette divine Tlante 
de la rendre capable de prodiiice en 

«noftca fweux p des cffias-ii mrrvriatew-.Ai 



7^ Cantiqjue des CAKTIQJISSv 
• Tiirclem amour qu'il nous porte. ^1 
. Ctft donques fous l'ombre de cet arbra 
de vie , que les gens de bien doivent Ce 
xepofer ^ lors qu'ils feront dans l'afiliâion & 
Jikas les /bufFrances. Ce fera^ fous i*ombr^ 
de ce bien-lieureux arbre que l'ame gouftera 
les douceurs de les grâces , & de fes fa- 
veurs , Se que conime une fipoafe fidèle ^ 
elle le (iiiyra par tout amoureufement & 
lie le quittera jamais , pas mefme poi^r le 
perdre un feul moment de veu'c* - ^ * 

Les Saints Pères > pour nodU mieux hiHt 
concevoir cette vérité , eftabliflent pour prin- 
cipe p que depuis que Dieu fe manifeftc à 
mïc^ wjf^ h^t^ qu'il eft tout : oei^ 

te>J8ûici«.^^ cette adorable prefênce^ 

Jit fçauroit plus demeurer qu'en luy y elle fe 
trouve mal par tout hormis eh luy y qui luy 
jê((tQi»es chefes ; elb connoit enfuite Ul vsu^ 
Jeus iueftimable de la grâce que Dieu luy a 
faite d'envoyer fon Fils unique pour la fau- 
ver par fbn Sang . & par fa mort. Dans cette 
iceuë quel lamour n'eft^ elle pas capable de 
concevoir & pour fon Sauveur & pour (a 
•Croix » & en me fuie temps poar^ £es humilia- 
dons A[ pour fes fouffrancès ? 
' Aiftfi les ChretKens aniihez par un fi grand 
exemple d'un Dieu-Homme fouft'rant & mou- 
-ranc pour l'amour de nous • pour nous eo» 
ièigiler à tcnékit 8c à mourir pour IV 
,mour de luy , eftant bien jaftî que Ta- 
•moiir fe paye par l'amour ; ainli > dis - jet 
Jks.*vecicabies. Chreftiens » cpmme des enÊms 
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E«:P11CATI0H DU ClîAF. IL ff^' 
dignes d'un fi bon Perc , doivent embrafler 
paramouc & par refignadon la Croix j cou* 
tic^ les fois que noftre Bim^aimé nous la pre- 
fenrera : & pour nous fortifier contre les'ft>i-> 
blefles de la nature ayons recours à l'Oraifon ; 
allons - nous allcoir au pied de Tes Autels , où- 
H reiide d'une manière ineffable 3c réelle dans 
k Sacrement de l'Euchariftic ; faifons - en nô- 
tre nourriture > & femblables à l'Ëpoufe des 
C ui tiques » difons - luy : Seigneur ^ je me fuif 
ftffife à voftre ombre » faites r moy goufter le 
finit de vos faveurs te de vos traces : car ce 
fxuit eft û délicieux qu on ne fçauroit en fou- 
haitter d'autres , puis qu'il fait le comble de 
toute la fcXîtité des Juftes eh ce monde > & des 
Bien- heureux dans le Ciel. --.rr-^ ''- 

Il y a lieu certainement d'cftr* furprîs. de la^ 
négligence de la plufpart des ChreftienSf 
de leur criminelle indifférence pour cet augnfte 
Sacrement j qui contient la prefence ce elle de 
l>lomme - Dieu » & qui ne & cache fous les ' 
efpeces & les apparences du pain , que pout ? 
eicercer nc^ftre foy & noftre amour pour luy.*^^ 
Oeft là qu'à l'ombre de .nolkre divin & i>icn*^ 
aimé Saiiveiix , wus devriotis fouvent nousre^ 
. pofèr, & gôufter le fttâir délicieux desty^nf^ù^ 
laiion^ Ipirituelles > qu'il donne en abondance 
à ceux qui luy font fidèles. Ccft.là que les pre- - 
miers Chreftiens prenoient des^nouvelles fer-^ 
ces contre les perfecutions. C'eft ce fruit dcli- 
ci?ux qui leur mettoit des paroles dans la bou-^ 
châ» & leur donnoit un conrage invincible > 
pour confondre. & pour cefifter auxTycans.; 



7* CXMTi^tt^ 'M^ €AiM4rfAJirs _ 
Ceft enfin fous t^amhre de cetidbtefftcr é, qu e ' 

l'Ame dévote fc confolc facikmcnt de la perte" 
du monde ôc de cous fes faux plaiArs i au'elle 
apprené'à iè coimbîAcey h lè mendier» à 
s'anéantir , a fo«fftn:& à mourir ; & qu'après 
avoir gpiieireurement combauu les coiwats 
du Seigi^eiir , eik: k repofe m alEniranGe > & 
iè deMTe avec pbâfir fims l'omlMre die cekiy^ 
qu'elle avoir tant defiré > en forte qif après- 
avoir beu quelque cempt au calice des humî^ 
liatiomât des iopStances % éûc coufte k fruic* 
délicieux de la divine prefcnce de fon bîen- 
ainié > qui la couvre d^une ombre qui eft com« 
me UM mét de la Divîmtë » d\>à tombe fav 
dle ina^ rosée fi delkiea(e « qu'il hy r 
de s'cftonner qu'elle oublie toutes fes peines*^ 
IJ. fei^bLe j au rapport de fainic Thcrefe > ^le 
le fsûtic. Efprit eftsmt alors, médiateur entiiif 
cette bien heureoTe Epoufe & ce divin 
Epoux , il luy dottTuc cet ardent dcfir de 
bruflec dans le £00. de fon amour 9 dont elle 
cft fi pcoche ^ 

aTîvu** La Bien-heureufc mere Therefc , achevé 
"dt d!exfiiqiier les paroles de noftte texte » d'une 

r^^f maniiire digne de l'amour dont elfe brutoic 

comme elk fftoit 
une véritable Amante de l'Epoux facrc , elle 
a droit aofli; de nous en expUqaer le véritable 
> iens» 

Elle commence donc par faire cette re- 
flexion , que TEpoufe des Cantiques avoit 
auparavant nommé fon Epouit un Soleil > 
qui par Vasdeuc de £es rayons f AToit toute 
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ExPEieATToH &u Chap. II. J^' 
decolocée ^ &c mainCQiianc fille le nomme uni 
flf bre dop^ fe fruil eft i tiies-^ceUent, 

C*eft4it-elk;, po^r iious cnfeigner que le c< 
chemin pour trouver J b s u s cft TOraiioB* c< 
. O V4KIS toutes i: .pAiMiiuD«elle qui ycâis <c 
exerce» à* iTOlsaèlbn^ j p<£s chairime de ce? <^ 
poïoks , afin cte cxmnoiftre les diverfes Êi- " 
v<nii;s 4qm iir iumore. IL cib ceccc divî-"^^ 
tcMtm^ 9 ^ ^ tour 1» ^ouQk ^ «ottSt<« 
fçaurkmi d^&rctr. 

Celk que les enPans dflfracl ramaffoienc^ 
1^1 .df iii^t Use» ciloit que la 6giire^> 
Une a^iç ^ $'exçrce à-l^Ocufctf» a^ooft^ cr 
t*elle , ew un endfcok y doir-efire fidèle <ç 
à ce Saine Exercià^ » quelque. iuijiarfaice-'Cf 
qp'élle, ibîc , j^tce qpie ç'eft l'amqsie mdyan 
pûu« revftitf « dt fe: cgaremens^ , ponr fe ' 
donneir uni-qiieaïieiat à Dku , ^ pour fe fau-^ 
v£i;> L'ûmkrti dê. Jf^nmit^ , i . x 

. T. 4, L# Roy ma fak ifarer dans 
^ y^». C«'^;Vy j, // rejj,& eu maj, la • 

Qiiayqiie la fin qwe Salomon s'eft prînd- 
palemeoD pxo#o£re crt tttte beUe ^legocitf 5 ' 
fok de ir^pr^ilencer l'imim inefl&ble de Dîeii 

avec tliomme , ôi q:u\iinfi le fcns qu*on ap- 
pelle , yk4WwJ«^/p^K^*«i> foie k pfindpal;' 

lebrcr en cette Pocfie Dramatique , comme i 



So Cantique des CAKTiQjaES. 
(bit lay mcfmc avec la fille de Phaxaon. 

Le Roy Salomon hit icy l'office <f Epoiis 
& la charge de maiftre > à l'endroit de la 
Sttlamitc. * 

La Sulamite à l'àiidQ^it de (es comp^b* 
gnes , agit tantoft comme maiftrelïê^ &taii* . 
toft elle agit comme fœur. Elles font pour 
ainfi parlci; > Tes Difciples 9 Tes Servantes > ôc 
iês amies. Ceft ce qui donne à cette pièce 
un caraûcre divers & meflé ; tantoft mblî- 
me & fort élevé y tantoft doux 6c agréable » 
quelque-fois fevcre & retenu , quelque-fois 
amoureux 8c paifiorase , (èkm que ce Roy 
vouloit reprelcnter les différents eftats du 
peuple Juif, & par efprit de Prophétie > cc- 
luy du peuple Gentil devenu Chreftîen > fans 
parler de ce que les , Doétes di(ent > que 
toutes les perfcûions de la vie aûivc , & 
de la contemplative y (bat excellemment in« 
linuées; 

Aîn(î l'Epoufe dit îcy > ce qu'elle a déjà 
dit au chapitre premier , que fon E{>oux 
l'avoir fait entrer dans fin iivin Cellitr , 
& qu'il luy avoir fait boire de ea vin dé- 
licieux ; pour nous montrer , qu'après nous 
avoir nourri du laid de fes mammelles» 
par les goufts 8c les * fentiniens 9 il nous ' 
mec par cette attrayante nourriture > en 
cftat de recevoir un aliment plus folidc » 
en luy faifant goufter de ce fruit admira- 
ble du pur imour » dont ïnom venons de 

parler. 

Mais pour patycnii: à ce bon-he^r $ nous 

devons 
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txPUÇATioH DU Chap,,ÏI^ 
devons de noflire cofté par noftre. vigilance 
ôc noftre fidclité 3 ticher de .nous rendre 
dignes 3 que l'Epoux celefte après nous avoir 
£aic repofer fous fon ofobte > &c entr(^r dans 
ion cellier » pour nous y £aûre boire le vin 
de Tes confolations , il nous augmente nos 
forces , & noftre ferveur 3 pour arriver un ^. • ' 
jour à la perfedion Chreftienne » à laquelle 
nous fommes appelle» chafcun fdon Çon . . 
eftat. * 
. - Nous devons eftre alfcurez félon ce qu'en ^cePen* 
a dit fainte Therefc , qu^ fi les dcfirs de ce Jj^^^j, 
TEpoufe fcmblent limitez 3 les liberalitez de ce mouc^ 
cet incomparable Roy 3 ne le font pas. Juf- ««j^f^ 
ques-ià qu'elle raconte avoir veu des pec- «cbU* 
ioimes » qui priant Dieu de leur draner feu- <« 
Icment des occafions de mériter en fouf- <c. 
ftant pour l'amour de luy 9 proportionées 
à leur forces , il les recompen(bit en leur ■ 
envoyant tant de travaux , de perfeaitions 
& de maladies , qu'ils ne fçavoient où ils ^ 
en cftoient y tazis il redoubloit en melme- 
temps leur courage » pour leur domier la ^ 
force de les fupporter. ' *• - 

Ccft-là le partage des Eleus , ce fbnt-là 
les carefles de l'Epoux » c'eft le fruic qu'il 
filit .ordinairement goufter à fes hitn*dymeif, 9 
c'eft le vin délicieux que le Sauveur fait boi- 
re à fes plus chères amies > & à fes fidè- 
les Amantes. Heureufe l'ame qui fçait aymer } 
writablement ! 
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Sx CaMTIC^UB DJES CAKTiq,UES 

"f, 4. L'Epoufè ajoujie» U a réglé en 
«1^ thariié» 

» Cet ordre dit faint Bernard , & ce re- 
in ^> glemenc de la charité eft abfolumenc necef^ 
sirm.* ^ ^ devient infuportaWc fans 

49. •» la fcience , & ainfi pins un homme a de 
»'45' » zele , plus la difcretion luy eft neçcflalrc 9 
pour mcccre l'ordre & le cemperamcnt 
>* Mans la charité. Le zelc fans la fcîencc cft" 
toujours moins utile , & il devient fouvent 
meime pernicieux : plus donc le zele eft 
ardent » plus l'efprîc eft prômpt ; plus la 
'charité eft agiifante , plus il eft befoin aofli 
•^'quc la difcretion & la fcience foicnc at- 
tentives pour tempérer le zele % pour mo-.^ 
'dere^ l'efprit > pour régler ic cxinduire la 

charité. 

Il eft véritable ajoufte ce mefme Pere ail- 
ft^m"' ^^^^ ' vertu de la difcretion eft lan- 

pa/r/ guiflante , fi elle n*eft animée par l'ardeur 
**ïn' charité , & la charité devient împm- 

Cant. ^ dente & précipitée » ii la difcretion ne la . 

Serin* •••kM 

tempère. 

D. 10. * Ccluy-là donc eft vrnyemcnt louable > qui 
fçait allier en luy ces deux vertus, donc la 
prudence eft animée par 1* charité > & dont 
la charité eft conduite par la prudence. 

Snint Au^iiflin , donne un autre fens ^ ces 
Attg. paroles. Il dit , que la meilleure & la plus 
ci^r. M cou^^^ dettoition de la vertu » c'eft l'ordre 
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E^fLicATioH DU Chap.il 8^ 
4z la charité. Ceft pourqnoy l'£po^fechan-' c<£||)| 
te i 0rdêfmiz, 9h Moy lé ^ustki. Les Mfims <c 

de Dieu ayant confondu l'ordre de cet amour « €c 
xâéphlècent Dieu > & aymerent les filles des 
hooimei. Ctft à quoy , H^aéèa^t'A » lé Chré- ce 
tien doit prendre garde , & n'aymer les « 
Creamres que pour l'amour du Créateur : <i 
comme sSàtà& font boniiés » elles pein^eâCK 
efoe bien ou mal aymées : ibn kt aytne <c 
bien quand on garde l'ordre > & on les 
ayme mal > quand on le peryertit. Mais ^« 
pour le Crealetnr » pourfnit le mefme Pere , 
Il on Tayme véritablement , c'eft à dire , fî*<« 
on l'aymc luy- mefme > fans aymer autre 
chofe pour luy » on ne le fçam^oit* mal 
aymer : car il hsit aymer a:?ec drdre l'à- ^^ 
mour mefîne , qui fait aymer comme il ^ 
faut 9 tout ce qu'on ^oit aymer » il nous 
voulons eftre bons & vertnèttar. " 

Aînfi difcnt les Saints Pcres , toutes ckd- 
fes eftant à Dieu elles font bonnes , parce 
qu'elk^ vîemie^ toutes de 4^ > qui eft fein- 
veni^ââAli bon $ il n^y a rien de niial en^^ 
elles <(ue le pêche , qui fait que renverfant 
l'ordre y nous aymons au liai de luy > ce qui 
Ticntdekiy. ' ^ : 

Quelques autres Pères ont donné mi fens à 
ces paroles , tire de la verfion de pluiietirs 
Sçavants Interprètes , qui ont expliqué le 
Texte Hebrea » par Vêxillitm iius ésmvris* 
C'eft à dire , // 4 déployé /Sr moy l'efteniéirt 
de fon amour : parce > difent-ils, qu'auiE- 
toftquel'amede Tfsns-CHRisi^ futcreéc^ 

F ij 
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ÇAKTICXltE DIS CaNTIQIIJE^. * 

^iie vie auiE-tofl; clairçxnenc la divine cCCcii'^' 
^ ce 9 l>yma pai;faicemeQt 3c f^t^ comme Vé^ 
. reiidart » qui fit connoiftrc qu'il n'y avoir 

J>oint. d*Ange dans le Çiçl ^ ny d'hommes : 
iir b; terre > qai ait. |amai^..eft^ pénétré, 
d'on .Il grand amour ; & qu'au lieu » dit * 
pe ro. Pavila , que dans les autres guerres ce fonç 
Sl^ll yiftorieux qiji font coronneit , ce font 
contraire les- vaincas qui le Conx d^ns la . 
..guerre de l'amour de Dieu. 

Ainfi la très Sainte ame d^ ^auveiir du. 
. ^onde > eft dite porter l'itendart de l'aniour» - 
.pour mpQtrer que tous cet» ..qui veulent 

V ^ymcr Dieu , comme il mérite de Tcflre , 
.jiont quà Timiter à le fuiyrç.» çomme* 
: les folda^ Suivent Jeur çapitain)^ 

Ceft ce qui a donné occafioçi à Un Sçavant 
. homme de ce temps , de nous inftruire en 
; nous montrant le diemin ppur arriver. à h 

V iplide pratique des vertus » pair 4e$ avi$ auifi 

; importans que falutaires, 

; ^ La 4:j;^arii:é ^ dit-il > c& la (burce des ver<»> 
. .-tp) 9| lU^iS )*amour propre ^, aui^ les iienneSf - 

. qu'il prétend eftre les feules veritàbles » Sc • 
il ofe mcfme condamner^ çomme des fauf- 

• fes vertus 9 celles qui ne font pas ^conformes * 
aux . idées qu'il s'en eft formé* 
. Ainfi 5 il y ^ une humilité d*amour pro-^ 
prc , qui évite ce qu'il y a de choquant & 
de ridijçule dans l'orgueil. Il y a une patien* * 
ce dfamour propre « qui nous fait loufFrir* 
fans muimurer de ceux qui nous peuvent 

r^i^ç, il^n^ le monde.j .Une peni^epcç i'^np}^ï : 
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£ 1 1» 1 1 c À 1 1 o II tf u C a À f • II. ifi 
i^ropre > qui noiis afflige dans les fautes» 

qui nous peuvent rendre méprifables aujC' 
yeux du monde > fie enfin , il y a une cha-* 
ricé d'amoùr propre , con^fte à &Lteit 
la aipidité des autres. " ' ^ ' 

' Ceft l'idée que les gtnt du nlonde etf 
. ont d'ordinaire ^ ^ ainfi , ils conçoivent 
charité "tôusjours agréable fc toiisjdurs fian- 
te , qui ne choque jamais petfonne , qui eflfe 
jcousjours. pleine d'eltime » de refped 6c dd 
'taiielTes poi^.êbut 1er monde > ic qui ne par^ 
le , & n'efcrit qu'avec des efFtifions de ten- 
dreiTe i mais la véritable charité s^ôublie 
tousjours elle-merme > pour n'embralTer que 
les fëuls interefts de Dieu , aymant verita^^ 
blcmcnt tousjours les pécheurs ; mais haif-» 
Tant tousjours le péché. * ' ^ ^ : ' 
C^ie Cl ce font là les . véritables mcmvé^ 
ttiéris de la charité bien ordonnée dont par-^ 
le l'Epoufc i on doit juger /qu'il n'y en a 
)>oint, qui y fpient plus onpofez: , que ceux 
qui 'mm font condamner la juftice > onè^ 

prouver l'injuftice dans le prochain ; ôc c'cft 
pourqi^oy,. Dieu ne condamne rien plus dans 
l'Ecriture t qùe ce faut amour qui nous fait! 
cftimjer îèttiïï^âawSAes autres.^ ^ ^ 
' ■ Celfty cjHt approuve l'trtjufle , ou qui con^ 
à^mne le infic ^ eji àéamiftaklc devant Dieu ^ 
"dit* le Sage ; /««r^ji^ty , dît encore im Pro-- 
phetc, avez^tfoHs irrité Dteu f c'eftquevôu^ 
avçz dit , celay ejHt fait le mal luy ejt 
-agréable. Omnis qui facit pahm > b^ni^ efit 



^6 C AN T IQ^IIH »E s CaKTXQUES 

Non feulement Tamour propre , ce mcur^ 
trier de la veriuble çhzxixi nous aveugle » 
îufqu'à vottloir nous faire cftimcr le mal 

dans les autres mais encore il fait , que 



mes 9 ^oppofe à tous Us dc&xs du noftce ^ 

nous voudrions que tous les autres hommes 
nous aymaifent > nous admiraifent , pliaX^ 
iènt fous-nous > & qu'ils ne tcouvatifent jz^ 
mais .rien à nous reprendre : mais œ qu'il 
y a de plus à craindre , cft dans les chofc$ 
qui fç fout à l'avantage du prochain > mefinç 
avec bonne inmition ; Ceft alors qu'il faàc 
prendre garde aux mouvemens.de l'amour 

1 propre > qui travaille tousjours à corromprç 
es D(H^:^ oeuvres» par les égards dont il nous 
preocupe à ne fe point nuire j ^ à ne nnécQH? 
tenter perfonnc. 

U £aLUt au contraire > s'oublier entieremeoi: 
^oy-mefine » pour e0xe du nombre de ceux ^ 
qui ne cherchent en tout , que la feule vo*;^ 
lonté de Dieu , parce qu'il n'y a rien où l'a*» 
mour propre ne fc puiflc gUHer i & ell^. 
içaic û bien (c reveftir des apparences de la 
charité , qu'il eft preique impoflible de çon^ 
noiftre nettement ce qui l'en diftingue. 

Lairericable charité de l'Epouiè Sacrée » & . 
faifoit connoiftre » en- ce qu'elle aymoit les 
autres , & ne s'aymoit point elle-mefrae , ôç 
c'eft tour dire. Aymon^Doitre prochain pour 
Vanùmr de Dieu feul » 6c haïObns nous » ' 
parce que nous fommes pécheurs : faifons 

du bien avec m V^^^^blc cœur d$ 



< 
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EXPLICATIOK OU ChAP. ît» îj 

ilcfincecdremcnc > faiis penfer à nous mefmc# 
& croyons nous infinimenc heureux de pou-^^ 
voir adorer & fcrvîr Dieu en k perfohne de 
nos frères , dans cette feule veuë de faire fa 
volonté de de hiy plaire. Dieu feul fufiic $ 
h une Ame qui eft vtayemertt charîieable > ef^ 
pcrer & aymcr c eft le tout du Chreftîen^ 
Ceftoît l'cûat de TEpoufe des Cantiques ; 
«feftoic le cacaâere de /a charité , alliant 
néanmoins tousjoùrs en elle k dlTcsetion à 
î'ardeur de fon zele. 

f. 5. Fortifiés mon ceatr tmu Ttf* 
iiur des jlMrs \ entwrez^ 
fommes \ car je languis £ amour. 

Le Texte Hébreu porte , donnez-moy qucif 
que fruit à fl£ia»gcr , pour me fortifier. : car 
Je tombe dans k deffaiUaiKe* 

L'Epoufe après nous avôît fait connoîftrp^ 
l'ardeur de fon amour » par les paroles du 
Texte preçcdaÀt » elie màtque & témoigne 
enfuite à (es compagnes quel en çft l'ex;» 
ceï5. 

Çet amour eft û bien règle > & néanmoins 
il ardent , que voyîint . venir ver» elle foR 
Epoux , elle évanouît entre les bras de fe$ 
.compagnes > ce qui iie doit pas furprcndre , 
parce que cette palfioii rçfidant dans le coeur ^ 
& y donnant les ordres comme vsi fouvç- 
rain , elle employé toutes les autres paffions 
jour vcnjr i. fon fecours i c'cft com;me u^i 



premier mobile > qui empôrce tous les autreir 

. cienx par fon impetuofité. * ' 

* Or comme le defir cft la courfe de ramoiir^ 
Auguft. félon faïnt Auguftin » la crainte > ou plûtoft 
fLbft^* la douleur eft ton tourment & la joye fon 
dilca. repos , la veiic inopinée de l*Epoux , caufant 
gp^ !• à TEpoufe tous ces divers mouvemens > fon 
lunour qui en eft le principe immédiat » taxSh 
en mefme-temps cet cvanouiffcment , dont • 
Salomon noUs en donne une £ agréable 
idée. • • • ' • ' - ♦ 

.Çeft ainfi que les Juftes ont a^mé } e s it s« 
Christ. Cet amour a efté (\ ardent en 
eux , , qu'il les a fait^ ou Martyrs ou Con- 
fefleurs > dans les. premiers Siècles de TE-» 
glife , & qui a fait diris la foi te tous ces 
fameux Penitens., qui ont peuplé les defgrts 
^ les plus afFreufes lolitudes. 

\\ faut avtrtier dit un grand Perfoiinage ; 
que ces chartes plaifirs , & ces délices inef- 
fables dont on joiiit dans la couche facrcc 
dii Divin Epoux » font bien dout ; jpuifquc 
VAmante qui devtoît'ce (èmble y eftre ac- 
côufturAée , avoiie néanmoins qu'elle n'en 
peut fquffrir la, ,douce vlQle^ce ians fe pa<« 
, mer'': coùvteas^moy dc fleurs , dti*elie, par- 
ce que l'amour me fait tomber en langueur 
& en deffaillance. - 

' Les Saints Pères" nous difeht » que pour 
•arriver à ce bien - heureut eftats le feiil 

'moyen eft l'Oraifon. (Î!'eft par cette voye> 
que les hommes vernieux jouiflent de ces 

iponfolaûons PiWnes U teflcntcnt ces aiftoii^ 
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teux tranfports. Le Prophète adeiire cet ce 
vérité > lorfqu'il dit, les cnfans des ttran-^ pCiL" 
gers qni s^dpfrûcherone du ^ei^near pour tf 
firvh & ponf" l*aymer , & ponr gsrdir l/g 
Lolx de fin amitié , /iront par moy fltvet* 
far mA Sdinte montagne ^ & ]c les réioiiiray 
Uàns lie mmfin di mon Orédfon. Ceft donc 

i*>rincipalement dans ce Saint Exercice, q^uc 
e Seigneur confole Eleus. ' * / 

\ Par l'Oraifoii V tes cioèiirs fotic enflaimnei^ 
• l'amour leur Greatcttî: j & alors s'élci 
vant quelque-fois au dellus d'eux-inermes ; 
il leur femble déjà qu'ils font pantiy les 
Choeurs des Anges > & qa'en la preience diî 
Seigneur ils chantent , ils aymcnt , ils ge- 
miflent , ils louent , ils pleurent , & dilenc 
comme i!Çpoure à la yeuc ravilTante de leur 
bien - ïgmi y fortifieti moy MVee todeur d$à 
fleurs car je ioffguts d^amowr. Ceft alors que 
l'ame aiii^ embrafée de ces divines ardeurs > ^ ^ 
defire avec une paillon violente de fortir de 
ia prifôn deifbn corps , & qu'elle fe nourrit • 
nuit & jour de fcs larmes , pleurant de ce 
qu'elle ne s'en fepare pas afliz-coft *, La mort Tob.^w- 
eft i'objet^^yicMi^lt^à » & U vie l'exer- '^^l' ^ * 
cice de (a patience. ^ '^^'-^^^^ . < j(d j^^^î. ; • 

Mais quoy : Sainte Amante > les douceurs 
& les confolations dont vous joiiiilez tous 
font mourir , parce qu'elles font quelque* . . 
fois fi excefîîves , & vous reduifent en tel 
cftac , qu'il femble qu'il ne vous refte prel^ 
iptue plus de vie ? te vous demandez doé 
fleurs* Mais quelles fleurs defirez^vous f 
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des fleurs fonc-elles propres à vous tctixez 
d'une telle extromicé } & ne le$ demandez** 
vous pas plùcoft pour avancer voftre mort ^ 
puifqu'ea l'eftat où vous cftes , on ne defire 
xien tant que de moujrir } cela ne s'accorde 
pas avec ce que vous dites » qu'on vous 
ibutiennc avec des fleurs y puifque ce terme 
de foùccmr » nurque plutoft 3 que vous voii^ 
lez vivre , poiu: fervir & pour aymer encore 
davmtage ce Divin Epoux ) à qui vouseftes 
fi fore obligea 1 que non pas que vous vou-^ . 
liez mourir. 

^11 ne faut pas pour cela s'eftonner da lash* 

ff/tgc de l*Epoufe , ny s'imaginer qu'il y aie 
de l'exagération en ce qu'elle dit > que fou 
ame tombe dans la défaillance > ic qu'elle 
paroift prefte à fe feparer de (on corps. I( 
n'y a rien de plus véritable : car l'amour cft 

Î[uel^|^- fois U valent > & domine de telle 
one » fiir les ^rces de la nature > félon U 
ifs* 9i pcnféc de faintc Thcrefc , qu'elle dit , avoir 
ntJlr » connu une perfonne y qui eftant dans unç 
ffe fublime Oraifon p entendit un chant fi me* 
' 9> lodieux , qu'elle croit que s*il euft continué 
3j davantage , l'excez du plaifir qu'elle rellen- 
9» toit luy auroit /ans douce fait perdre la vie ^ 
99 mais Noftre Seigneur le fit cefler t ^ ceAê 
3> pcrfonne feroit morte en cet cftat fans dire 
^> mot > pas mefme une feule parole pour l'en 
M prier ; parce qu'il luy eftoit abfblument iin^ 
poifihle de mre aucune aâion exterieuie. 
Que fi les hommes charnels fouffrcnt tant 
de ccfce ,paiEox|^ brutale > qui les fait comit 
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Expi^ie^Tioii oa Chap. IL 91 
jcomme dès (bus après une ombre de beauté ; 

que fairolent-ils s'il s'ofFroit à eux une beau- 
té » où toutes les bcautez du monde viiible 
jointes enfemble avec toutes celles 
.du Ciel > & par deflus cela la beauté de Dieu 
mefmc : y a-t'il entendement qui le puifle 
comprendre^ Comment fc peut-il donc nûre^ 
qu'on faïTe tant de cas de ta Créature > & 
qu'on foit fi peu touché de l'amour du 
Créateur > dont l'ixïtSdbïc beauté contient 
jémioeminent toutes les beautez du Ciel Si 
^ terre » des Anges & des hommes» 

Car die Grenade , fi cela fc fait pour un Ad^ît.an. 
peu de poudre Se de cendre comment ne 'p^i^Z' 

* ' * / ^ . ^ de U Vie 

courrons nous pas après vous > Seigneur 2 chreft. 
comment ne vous aymcrons nous pas de tou- *• 
tes xu» fotçes ? £c comment ne tomberons ^* 
Inous pas malade avec cette faïQte Epoui^^ 
des Cwtiques , pour cet amour Divin » 
dont noftre cœur fe trouvera rempli par le 
jtnoyefi de rOraifon* 

Les Saints Pères ajouftent» que ces fleuff 

font les dcfirs de faire des grandes aftîons 
pou; pour le prochain : car encore 

que Iff. plûtgft la vie wSdr * 

ve que la vié contemplative » néanmoins^ 
il arrive trcs-fi^uvent , que ces deux chofcs • 
ne font pas incraipatibl/es 9 &: Marche ^ 
Magdeleae vont prefqu^ tousjours de corn-* . 
pagnic ; & quand les adions tirent leur 
ibrce d'une racine il Sainte > oq, peut Its 
confiderer comme des fleurs admirables » 
jproduûcs par cette plaute toute Cc;lei|e iù 
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l^amour de Diea ; puirqu'elles n'ont point 
d'autre objet que luy ; que nul intereft hu- 
main ne s'y mcile > Se que lear odeur coin- 
tne un parfum précieux fe rep^d fi loin 
ôc 2L tant de vertu , qu'il ne rcjoiiit pas feu- 
lemenc pluiieurs autres ames > mais qu'il les 
fortifie. ' 

Lés fruits dont l^poufe pztlt ensuite eft 
cet amour defînterelTé , dont on vient aufli 
de parler. Ce font les pcrfccutions i les 
Croix 6c l'Exercice des veims > qui font ceft 
fruits dont elle fouhaitc de gouftcr & d'eftrc 
erivîronnce. 

Cet amour 'donne tellement la force dt 
foufFrir 8c Tamour mefme de la fouffrance > 
qu'il force Tame par une douce & fainte 
violence 3 d'en demander à fon hicn-aymé^ 
de peur - de tomber dans la défaillance ; 
•donnez-moy Seigneur, dît-^elle, des Croix, 
ou faites moy mourir -, C'eftoit le langage 
ordinaire de fainte Therefe ; ç'a efté celuy 
de tons les Saints » eftant certain 3 qu'une 
ame qui ayme véritablement > ne trouve du 
plaifir qu'a luy plaire , & ï imiter en quel- 
que (brte la vie laborieufe & fouffirante qu'A 
•a menëe flir la terre. 

* ' Les paroles de ce Texte , doivent fclon 
l'explication d'an Pere > s'entendre pareille^ 
ment d'une ame -à qui Dieu né donne pas 
des grandes lumières dans l'Oraifoh *, mais 
qu'il lailfe dans les ténèbres & dans les pei* 
mes intérieures. EHe fouffre & porte en cet 
*^ftat une. Croix bien^peftate àU-teritéir 
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mais une Ame bien éclairée Se bien Aman- 
te» eft indifférente à tout eftat , 8c l'amer^.» 
tUHie des idelâuK&mens luy eft bien douce , 
pnifqu'elle ne veut que le pur amour de ^ 
Jésus - Chkist Crucifié > & nullement* 
les confolations Se les dmcrars. Dans les 
commencemcns , elle difbît , environncz- 
moy de con/blacions -, elle defiroir ces fleurs 
afin d'augmenter Ton amour > mais dans le 
progrez qufelle iait dans les lumières de la 
vie fpiritiielle , elle chante , appiiyez-moy , * 
non avec des âeurs 9 mais avec des Croix , 
etivironnez-moy de confufions' de mépris & . 
die pauvreté : car languifTant d'amour , elle 
v^uc aymer plus parfaitcracut cju'cUe n'^oic • 
fiût, • 

* 

! 6* % foiitmt ma ufle de Ca 
main gauche > il m tmbrajje 
' (U fa droiti» 

■ 

Comme la Bergère eftoit en Teftat <m*on 
vjent de repreifènter à U veuë inopinée* dt ' 

fbn Berger , lequel s'eflant approché d'elle , . 
& l'ayant trouvée en pamoiion > il foufte- 
noic de fa mrain gaucne la cefte peiichanre 
de fon Epoufe , & il l*embra(lbit de fon 
bras droit , & après l'avoir faite revenir de . 
fa langueur t ^ de fon évanouïlTemen^ Il - 
ne la quitta point qu'il ne la vit endormie » 
<ju'U n'en laiilkfl le foin \ fçs com£4- . 



w 



94 Cahtiqjlie dis Caktiq^ues. 
gnes Tes fidèles Amies j ainii que le Yecfec 
ijfd Cuit le juftifie* 

Le Tileacie pourroîc bien faire voir ce 
que je dis 5 & ce qui fuit ne fe peut bien 
monuer que fur la Scène , & il eft bien- 
vray de dire > qae-tout ce fecrnid Chapitre 
farpâfle en delicatefle toutes les inventions 
des Poètes Anciens & Modernes » qui n'ont 
rien que de profane & d'impur; 

Comme ce (ècond Chapitre eft un mo*« 
nologuc cîe la Berbère , qui parle en dor- 
mant à ccluy qui Tobjet de Ton amour » 
& qui répète tout hant ce qu'elle sfimagine 
» qtm Itty dit. Il ne fmt pas s'eftonner du 
difcours &c de la manière de parler de la 
Bergère y lorfqu'on luy entend proférer ces 
paroles » fi méiin gmchi efi dejfout ms te fie. 
Son ëvanouïirement avoit cfté fuivi du 
/bmmeil > & fon fommeil^ eft fuivi de 

^ Sz paffion 9 dît nn Interprète » ne de^- 

meure point oifive. Elle luy reprefente en 
. dormant , Tobjet qui l'agitolt i cftant éveil- 
lée 5 elle s'imagine quil luy parle ; qu- il 
vient à elle j qu'il fe prcfcnte , qu'il fe 
cache , félon le génie des Amans » & félon 
ce qai arrive dans les longes. Elle ne voit 
" pas en dormant les me^es choies qu'ello- ' 
avoit veucs en veillant ; mais je ne fçay* 
qnoy de femblable 9 avec différence peur« 
tant r te wcc qnelqoe confuiion *: car les 
images qnî viennent à fe meflcr par une - 
trop fréquente agitation d^efprits » qui par^ 
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tent d'un coeur embrafé » confondent lc$ 

avantures prefcntes avec ^ejps les paflees. 
' Delà vient > que cette Bergère inquiète 
dang fon liât 9 vok des montagnes & des 
boîs » fe figure de voir fbn Berger , qui 

Î)afre par les treîltîs de fa chambre , qui 
uy parle» &c qui néanmoins dans le mefmo 
temps court > & bondit fur les montagnes 
de Bcthcl > qui la cherche & en eft cher- 
che. 

Voilà coinme ices divers phantofmes ie 
jouent de la palfion de^ cette jeime & inno-» 
centc Bergère , luy montrant confufément & 
tout à la fois > ce qu elle avoir veu aupan- 
ravant en fon temps > en (on lieu » & ea ion 
ordre. 

Les Saints Pères fe font plus contentez» 
d'admirer ces paroles que d'en parler ^ ik 
le^ ont neantmoins expliquées de ces attes 
à qui Dieu accorde beaucoup de faveurs 
par le moyen de TOraifon. Ceft^ en ces 
moments que ces ames i félon Gre^fuuie » ^^'^^^ 
entendent tous ces termes d'amour des Can- eh.c£f . 
tiques , & qu'elles cliantcnt de leur coftc P*"^- h 
tous ces airs agréables. . 

Le mefme Doâeur explique ailleurs les AdMîe.au 
paroles de ce Vcrfet 5 du Mariage fpîrituel ^JJJÎ'^' 
de TAme avec Jésus - Christ fon ' 
Epoux. Ce Mariage eft Ci perpemel ^ qu'il €c 
commence par le Baptefme 9 fe ratifie par ce 
la bonne vie , Se Ce confomme à la mort , ce 
en telle forte qu'après cette union dans le 
Ciel > il eft impoiÙ>le de tomber en divoc- <« 
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5^6 Cantiq^ue des Cantic^uej 
çt j parce que Jesus-Christ embraf*: 
fera pour lors de fa droice l'Ame fideile 9 tn^ 
ccrte vie ne liiy faifant autre carelFe que 
celle de mettre fa iPain gauche fousjGi tefte»\ 
aififi qu'an l'expliquera plus au long au Cha* . 
pîcre 8* où le mefme Texte- eft répété m, 
Vcrfet }. 

Qui pourra donc exprimer l'amour y leg; 
confolations & les. délices de ce Mariage, 
fpirituel ? quiconque en voudra fçavoir quel- 
que chofe > qu'il life toutes les paroles de 
ce Cantique,» où il trouvera tant de preuves 
de l'EpcMix celefle envers l'Ame fon Epoufè» 
& de l'Ame à Ion Epoux , qu il en fera tout 
timerveilic , voyant de quelle njianicre cette 
Majefté divine s'incline à l'Ame pure jufques, 
kUt prendre pour fon Epoufe* . 

* - - • 

rufaUm^par Us Cerfs e!^ Us Dmns 
des Campagnes ^dene point éueil-- 
Ur ma Bien - aymée , jufqua ce 
quelle fe re^z^eilie d'i^ lie mefme. 

■ 

' Ces filles de Jerufalero eftoient les com- 
pagnes de la Bercr^ire , qui ne Tavoicnt point 
abandonnée depuis, fon- cvanouilîemcnt 9 
. qui l'avoient couchée-dans fon liâ » pour la 
.Àire repofer & revenir- de fàt pamoifon pkis 
commodément. Son époux ne Tavoit point 

• quittée & eft^it obligé d'jdl^, ailleurs |orf- 

qu'U 
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îgtftt U vit endormie » aprehendant que Tes 

compagnes ne l'éveîllaflent par îndifcretîon» 
alTcz naturelle au fcxc > qui eft tousjours impa- 
f iem ; il y veac pourvoir auparavant que de 
s^en aller» Se cfcft pour œ fit jet qu'il les prévient 
& les prie de ne point l^cveiller , que jufques 
\ ce qu'elle en ilonne des marques elle-meTnie^ 
§alpmon npiis apprend part |^L^u'iLqfy a ^oinc 
de meilleurs remède pour reparer les elprits 
vitaux après un long cfvanouifl'emcnt , que 

l^eluy de fairej^Çsa^f' UnÇcP^^loiUi^ 
ftoqibcë; & de prendre garde jde ne le point 
cveiller,de peur qu'en détournant la nature qui 
travaille à reprendre Tes forcçs> on nc^viut à 
çanfer un plus grand mal. . 

Les Saints Pcrcs par ce repos de TEpouft 
ont entendu le repos de l'Eglife ; mais outre 
çécte aplic^Q^ ils en aportent une féconde, 

qui n'eft pa$ mpin$ propre. à ra|legoric de 
noftre Berger, 

Si les pécheurs» difent^iis ^ ftjavoient quels 
ipnt les plaiiirs Se les conténtcments. ^ quç 
goûtent les ames dévotes dans le (errice d^-^ 
Dieu, il n'y en auroit pas un d'eux , qui ne 
fift tous.Jei;^ç^;iru pour fe délivrer de U 
cruelle tyrannie du monde*» Sc ils n'hei^te-^ 
roient pas un feul moment , pour (acrîfier k 
I-au^QUr de Dieu tou$ les faux plaifirs dont il 
les enyvte» Une Amante du Sauveur m 
vondroit pas què le cîe! ny la terre la détour- 
naflcnt de fes contentements , auffi tout /on 
loin ne s'employe qu'à détacher fon cœur de 
toutes -les çoofes de U terre > elle n'a ^u*uii 
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fpû amour & un feul defir » elle ayme toutéf 

chofcs çn un fcnl , 6ç un fçul cft fon bien* 

Le jouir luy tft enmiyrux loifqu^au maun it 

luy faut reprendre le foîn des affaires y & la 
liuiâ: (ranquiUe ^ tout Ton fou hait pour U 
jpaflct en repos avec (on Dieu » & relTetitir le^ 
amoureufes deffidUanc^s qui font tr;msfor« 
xner VAmç en Dieu mcfme. 

Tel c(l le repos » telles font les nuiû$ 
paifibles de ceux qui ayroent Dieu 8c te fom* 
rnçil dans lequel ils fe rcpofent ; car c^eft fous 
le doux g>c agréable murmure de ces nuids que 
)f Ame retirée en ellermefine commence à dor-* 
mir dans le fein de l'amour » 8c cômtne Coii 
Epoux la voit endormie entre fesbras,c'eft alors 
qu^l Ifentretienc dans ce fopimeil de vie Si 
qu-îl commaudè qm perfonn^ y tfcA à dire Itg 
j)affions I ne foit fi harrfyquede l'eVeillcr. ' 

Comme tous ne font pas apellcz à ce faint 
iCxercice de la iniiâ , tous neançmoin;s font 
ipelléx à foire l'oraifon pendant quelques 
jheures du jour^ & c'eft là principalement que 
l^Ame dévote s'endort fouvent de ce divin 
fommeil de PEpoufe» & que penfôs-yout ames 
inotidaincs> ou de ces miifts oude'ces fommeils 
qu*elles font les meilleures } ou celles que vou$ 

Î>a(rés avec les detnons 9 ou celles qui fc paf^ 
cnt avec Dfcu 9c fes Anges y Cojez-çn les jugçi 
voiu-mçfinçs, 

A « " • 
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8. U ruolx dcmonBim^ 
ay me , ^oycz^ comme il fe hâte de 
avenir ; comme il trarverfe les coU 
Unes les montées en fau^ 

L*Epoufc croit voîr fon Amant en Conge^ 
ainfi <}a*cm l*a désja chCtswé 9 elle crôtt l'en- 
tendie Ac lay parler j Sa voix , dit-elle i a 
frapé mes oreilles , ce qui la réveille en fur- 
faut , comme il nous arrive fouvent de nou$ 
réveiller à un bniit qae nous* nous imaginons 
d'enrendre , & à la furprifc de quelque ren^^^ 
contre inopinée. 
' Elle cherche par eciiit^fèii Bkn*4)M»# > êe 
8c n'ayant pas tout-à-fiiît ouvert les yeux 
après s'eftre cvcillcSe > elle fe trouve entre fes 
compagnes > à qui fon Berger ayoit laifsé le 
foin de la garder ; il êft fi véritable qu^ 
TEpoufe pendant fon fommeil fongeoit à fon 
Epoux » que la fuite le fait clairement voir. 

Tout ce qu'elle dit eft naturel & aisé dane 
la vray (etnblance des cho(es* Comment 
peut - elle parler de la manière qu'elle fait î 
Fbicy qu'il vient trâVirfânt les adlines , 
& ce n'eft en (bngeant ; le (bnge la (aiiânc 
aînfi parler toute feule , & luy montrant (on 
Epoux avec toutes les grâces & les beautez du 
Printemps. On n'a jamais fait parler une^pet^ 
ibnne feule avec plus d'art. 

G ij 



ionge eft fon convenable à Tcftat oâi 

tilf yeftoit trpuv^ô auparavant fon fomnicil j 
cHc fc promenoir au milieu des bois de Cedxc 
J^t des tapis des fleurs y au bruit des fontaines^ 
âdVS Mianot^n^ les doaçeurs de la vie 
chaNipcftre > ravie de la prcfçiice de fpn Bicn- 
iymei Qî^and elle dort cnfuîte , je ne vois 
y^0n 4e il iiaturel que la vifionqui lùy vienf 
. 4e fon E{>ous & du Printemps ^ des tourtercl- 
les , des figuicis qui ont fleuri , & de pluflcurs 
autres phjets ^ipipk^blcs : comiM. lors qu!elkt 
jdit qi|& £on ^poiDL Çt cache dans les cavernes y 
qu'çUç commande dç, çba(Iipr lus jrenards qui 
^A(lçqt les vignes, v^jj; " t • ' • : i 
X T<Cc fange n*cft pas veritabl^ipiic tout dW 
liç fuite , il ^ft quçlquefoîs.intcrrompu : mais 
ce petit defordre a fa grâce j ^'il j:ftoit «uiçu^- 
fvi^UÇftfsÇoitpl^sinri, 

ÇeJlU démon Bien^Bymé. (^r. 

' ... - ' « 

Cçluy qui çft çn eftat diî gra^e , cpnpoil 
\{ieïurxp(^ U vont de l'Epous , lors qu'il païkrr 

tctViV' Mes Brebis entfndtnt ma voix^ dir-il, 
^ au contraire de ceux qui font morps devant 
pieu > ils fon; tçllçnçnt fourds a i» voîx de U 
grâce qgi les apelle qit'il ne fiuit rien moinç 
que d'un miracle pour les fairç revenir , & c'eft 
caf^âerc ie pliis aUcuré dp la rcproba- 
( poAf.Çomniç ce vorfct fc trouve expliqué piuiî 

long au verf, de çç çha^itrç> pç ucn 4i| 
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: Foyez. comme mon Bim ^ aymé fi 
hâte de avenir % comme il tra'-ver-* 
fe les montagnes ^ les collines 

\ fautant a^uec la légèreté (tufi 

dmvnmL \ ^ im fam d^Méi^ 

Salomon teprefcnte. ity là grandeur de 
Jfisus^^RRisT & de fon amoa; $ c'eft'^anifi ce 
que le Roy Prophète a voulu nous faire enten*- ^ 
drc , lors qu^il a dit : U paroit comme un gean$ 
qui va plein d'ardeur commencer fa .CoHrfi \ U 
pare de l'un dn-fnnts dee tienx > fans ^!^y ah 
sHCHne créature qui rie fente fa chaleur. O divitl 
, amour«! qui api^és edre fôrti de Dieu pour 
irous répandre ;far les hommes § . cBa^ retour^ 
fié k Diiiu , parce que vous n*avcz pas aym^ * 
les hommts pouj? eux- mefines , mais pour 
Dieu y Se les avez tant àyataà» 4^e vous leui! 
enlevez le cqear > félon ces paroles de l'A-^ 
f^lftre î ChaHté de fe/ns^Chri/l nous prefe^ 
C'cà cet amour que la iaincç £gIUe nous 
marque » lorsqiiTeUe dit àans Vè verle*^: l/ofix, 
fàmme mon ëien^ymi fe haco de Vimr. >I1 ne 
fe repofe point jufqu'à ce qu'il ait donné des 
^oix à toute la terre $ dit ifaie , & ces loiic ittit 4ii 
^nt l'efperaiice fies Nations i tnefme du mon- 
de les plus éloignées* C'tft aufli ce qui a fait ^ 
dire à David* fe jure que ']e n'entrer ay point "PCûaiU 
dans mon pdÀis f je ne permeetrof point à mis i« 
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tir jufqn*à C9 ^têê fuyê bdfii une méifin m StU 

gmnr , & une dcmenre an pnijfant Dieu de fs^ 
€ob. Arreftez - vous icy pour confidercr un fi 
grand amour. Si nous vous fommes donc (i 
tcdevables 9 6 mon Dieu î à catifc de ce que 
vous avez fait pour nous j combien le fom- 
mes - nous plus de ce que vous pfticz, diiposé 
" à IbufFrir encore davantage pour l'amour de 
MOUS , s'il en eût efté befoin î & fi ce qrfe 
vous avez enduré à iaveucdc tout le monde 
eft une preuve d'un amour inconcevable » quel 
nom peut ^ on donner à cet amour que vous 
. nous tefmoigncz aux yeux de Dieu ? 

. :f. 9. Mon bim-aymc eft femUahh 
au Dam ^ ^ au Faon de. Cerf j 
Je le ^où debout derrière nefin 
mur y regardant farUsfenefirej^ 
ts^^ar les treillù. 

^ûn ^-aymé eft femUabU m 
Dain au Faon de Cerf. 

Icy Salomon compare le Berger m Dain 

de au Faon de Cerf j pour exprimer poétique- 
ment la gentillefTe & les grâces d'un jeune 
homme bien-fait de corps » & parfaitement 
Couple 8c adroit , ainfi qu'cft im Dain & un 
Faon de Cerf. Et par-là nous prophetifer les 
grâces & les beautez naturelles de l'Huma^ 
Mdté Safaite de ].k s.a s «• Ch«. z s t î 6ç 
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itcknirables adrcfles & amourcu^s invçti'^ 

lions donc il s'eft feryi pour le falac Àc$ 

^ J^f h "^^^ (Uhùut derrière noftre mw^ 
raille regardant far les fenefires^ 

^ fétrit tmUÀé . . 

* ' * ' 

. • t^e^ Saints Paires pat cectç allegQCiti , éfim 
bn% voulu faire conooiftre ToJbU^iwm qu'ont 
Us Ckrefticns lie vivre r & dt fidi^ toutes 
^eur aâions en la prefence de Dieu* 
V CcA pour cela s que nousdevoxis confîr^ i 
éttct iàns ctfft Noftre Saovcur » qii{ en foisi 
humanité Sacrée , regarde <ki Ciel toutes les 

J>erfonnes du lûonde j mais pa^ticulieremci^t: 
» ChreilieM i feloii i^etpreffipa de fjmt inttoâ: 
François d^ Jtks < qui font (es ènfiins , & olvotc* 
principalement ceux qui font en prière,* dejf- par. t» 
quels il remai^que les avions & les mouve-^ ^ 
mens de ledr cûmr i Se bien que ndus ne le 
voyions pas , il eft néanmoins tres-vcritable 
qu'il nous voit de- là haut > & qu'il nous 
confidere très atcentiVeoMnit. . 

Saint £ftlensie le vit meifveiUettjfement bien ^ 
lorfqu'on le martirifoit > & nous pouvons 
dire > dans la prière ^ pourveu qu'elle foit 
attentive > Le Voilà mfifi bien ^ aymé 9 qui 
noHs regarde par les feheftrei \ & éfni nûHS 
Voit par les treillis ; pont nous fe courir dans 
nos be foins % Sc nom entiçhir de Ton amous 
te 4e iès grâces* 

G luj 
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Aug.j SaiAt Auguftin dit , que VEf^ft mnsqité • 
firat/ « tncorc par ces paroles , la divinité de Jesu s-i 
infirm. Christ , cachcc fous Ic voilc de Boftcê 
cap.]'. » chair. Oeft ce qiie le Prophète nous figu- 
Banic. foit aufli par ces termes. H é$ efii vgn fkr Im 
i* terre , & il a cçnverfi dvcc Lts fiommes^ 

«Encore ' contre cette muraille > que le 
Roy Ezechia$ fe tourna » loi^if il «Aoit fur 
le point de rendre l'amc , & qu'il luy rc- 
'donna la fancé* Ceft &£ cette muraille fain-* 
te Sacrée 9 ^ue nous devons baftit l'é^ 
îfice fpirituel de noftre bicn-heoreufe éter- 
nité , dit faint Bernard -, puifqu'elle s'eft 
Bemar. chargée dfr totts nos cximesw £t lémfféêri^ 

L'Epoufe le reprefcnte debout , & c'cft 
avec raifon > puifque félon la penfée dil. 
r^' mefine Pere , c'eft le feul ai dans une- 
^/ . chair paf&ble & mortelle ait efté impec<^ 
cable. 




* « 
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r if^ lo- Foytz^^ jnon bien- me 
y * farU à moy me du j Ituezs 

njOM y hafiez. ^qm de n;enir 
; . mê ^im-aymcc > ma Colombo » 

qm fmijfcz^ fi helU ài misyeux i 

« On ]àtnAi$ Sait pârle^ Une pérlbnné 
avec plus d'art > qu*a fait Salomon en fa 
Sulamice. Ceft icy vcritableincnt un de ces 
Inonôlogiies «^uTil fattt admirefé L'Epoufe né 
femble point eftre hors de fcns , pour par- 
ler ainil toute feule : elle ne choque ny k 
tiifon 3 ny Ja vr&y-femblance : car ioàt ce 
^ell6 die eft natarel » sAifî qu'on Ta montté 
aux precedens Vcrfcts. 

Ceft icy encore la fuite > & la continua-- 
tbn dtt fbnge de l'Epoutè : ce qui paroift 
irifiblemcnt îorfqu'elle dît > la vaix de is 
Tourterelle 4 efii entendue en noflre terre » 
€^c. Et dans ce fonge > il y a une aufli 
fleurie defcriprion du Printemps » tfftn quel- 
que Poctc que ce foit ; foit chca les Ant- 
ciens > foit chez les Modernes. Voilà com- 
me ce Prince en chantant luy-mefme VHif« 
toire de Ces chaftes amoars 3 chantoit en 
Tncfmc-tcmps Pamour de J§sus-Chmsx 
four fon EgUfc, « 
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Levez. 'VOUS , maù ne tardez^ pai 
ma bien - aymcc > ma Colombe , 
' MU beUt , hafiez^-'vous de menir, 

9 

L'amour a cela de propre % qu'il n^a des 
yeux & un cœur ^ que pour l'objet qu^il 
àyme ; rien nç luy paroift aymable , hy 
beau que cet objet ; & c'eft pour cela mê- 
me qu'il bo0ie tous ies fCHihaits $ Sc taw 
ies pkifirs à en acquérir la pofl[e0ion« 

Il cfl: vifîble d'ailleurs pat cet exttaofdi-* 
tuire ecQprelIemenc • avec lequel l'fipoux fa^ 
lever ion Epoufe » qu'il ne veut pas qu^eUt 
dorme & fc repofe tousjours. Ce n'eft pas 
aires qu'elle ne dorme point 5 coulideres( 
ponrqooy il l'éveille te la fait levçr ^avec 
tant de diligence^ Ét bkn mon Cher luy 
repond elle > fortons dans les champs 3 allons 
demeurer dans les fermes* AlUms C^Um*' 
h reprend- t'il > ^Mpffs Ugtr 4éms as grê^ 
tes y qni font à l'entrée ies e^^rieres , et^ 
feus les vaHtis de qmlcjue édifice ruiné. Le 
tempe ie 4éUUer les érbres efi venn « l'on 
enee$U iéj^ per teut ee eéêf^em % le gemiff 
fermnt de la ToHrterclle. Que fignifient ces 
champs 9 ces tejçmçs i ces giïpses où l'cgi m 
peut repolèr que fur la terre y ce champ 
il Êiut labourer , ces métairies où il eft «e* 
ceffairc de travailler fans celle , ces arbres 
qu'il faut tailler , & ces Tourterelles qui 
gemiiTent » finon q[ue la vie de l'Amante ^us 
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^cuc fuîvre fort Epoux , ne doit point cftrc 
une vie douce $ molle & délicate , ou de- 
iicieuTe > mais use vie ibatfrance j laborieufc» 
mortifiée. 

Les louanges ordinaires > que l'Epoux don- 
ne icy à Ton Ëpouie > font celles de Co- 
lombe » d'unique > & d^e toute belle 1 pour 
nous marquer la chafteté > la {implicite 9 la 
pureté & la droiture du cœur > qui doivent 
régner dans toute la conduite d'un Chreftien^ 

pàrdeflu^ tout cela cet amour fans par- 
tage pour Dieu , qui doit fans ceffe remplir . 
Ton cœur 1 ny ayant rien qui foit le plus ea 
-abominatioa. aux yeux de Dieu que le pa^- 
•rage du cœur de l'homme entre luy & la 
• Créature. 

L'£poux dit à fon Epoufe de fe hafter de 
Te lerer y e^ à dire » fekm Davila^ fi tous LIv. t. 
avez vefcu jufqu'îcy dans l'hyver ; c*eft à ^ 
dire > dans la froideur de. l'amour de Dieu 9 . 
Le Printemps qui n'eft «utre chofè » quc k 
'commencement de Tardeur de cet amour 
qui fandifie y eft venu par la forte refu- 
lutîon que nous faiions de fervir & d'aymer 
Dieu de tout noftre coeur ; Les penfi^s in- 
quiètes > & les mécontentemens , les troU'- 
bies &c les irrefolutions font pailées > lorf- 
que les mouvemens de noftre cceur ne vont 
qu'à Dieu» 8c que noftre. volonté eft unie à 
la fîenne. 

L'air du Ciel de noftre Ame eft ferain« 
lorfiqu'aprés avoir ibttftçrc patiemmoit & 
'far amour les peines d'eiprit » les fteriUr 
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te2 , les lecherdres i la joye & l'cfperanctî 
ont jpris la place* Ce qui a fait dire à l'E*- 
pou/e â Les jieurs c^nuncnceut s paroijifê 
dsfff noftri une » &c. 

f. lié (^ar l'hyvet efi deja pajfé^ 
les flujes ont cejfé , Cf^ l^ir efi 
ferain. 

11 Itmble qne ttt Ëpotii viniillè faire ai^ 
tfendnt à fbn Amante , que le temps de la 
triftcflè & de la douleur eft pafle , & .qu'il 
l'invite pour ce (lijet au plaific âc à k joye i 
À cette xxpHcatîbn pafôift Avom pkts na^ 
turelle , que les termes qui fuivenr l'éclaîiî** 
cillent de la confirment* Les fleurs ajaufie^i'il » 
emnuncmt à pétroîfire dans là iSmnfngnt ^ Ir 
figuier m poufé fes petites figues > & Iw^tgnn 
^ui depuis (quelques jours font en fleurs $ .ti^ 
fandent déjà leur odeur dé toutes ^furtSi 

Néanmoins ibeft ' fi peu vray ^^ècnblahle » 
que TAmant invite fa Blcn-aymée du plaifir 
du repos , qu'au contraire ^ . il l'appelle . att 
travail & à lafeine* En hyver le Laboureur 
Se le Vigneron Te reposent ; mais lorfque le 
Printemps cft revenu , que la terre n'eft plus 
endurcie par les gelées $ ny noyée par les 
neges £>ndttës $ que .ion feiti comm<mce à 
s'échaufer par les rayons du Soleil , que Ids 
arbres poulTent leurs fleurs te leurs feuilles s 
que les oyfeaux rivîs . de cette bcaurc naît 
ffLïM 9 9c 4e etxte doncear nouvelle » 
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Mtendre dans les bois & dans les campagnes 
l'agréable harmonie de leur chanr , alors 
le yigpçron & le Laboui:eur <jui(cçnc leur 
çhaamieiç ^ 6ç reçommencenc leurs tra- 
vaux. 

. L^Epoux donc excitant l^Epoufe à fe lever 
viftement ^ parce que l'hyver eft fini , que 
les pluyes font pafTéês 9 que les orages ont 
^ çeflîé , que k terre brille déjà de mille 
différentes fleurs > il eft viHble » qu'il veut 
Ipy faire entendre par Ijt venue du Prin*. 
temps qu'il luy annonce , & par cette dcf- . 
crîption quM luy fait du renouvellement de 
(a nature « que le temps du repos ei^. fini 9 
& que celuy du travail eft Zïrivi i & c'eft. 
aufïï ce que conçoit l^Amante , ainfi que la 
juilifient ces paroles qu'elle adreilê à fou 
Ktn^ dymi 9 dlUvs dennarfr iéms Us me^ CUaf«r« 
fAirhs 3 qui font des liiHx â*ex€fcki & dê v. ir« 
travail , ainfi qu'on vient de l'expliquer 
plus amplement au Verfet précèdent » qui 
doit eftre uni & .confondu s^yep çeluy-t 



Digitized by Google 



ë * 

f. it. Les fleurs commence à 
j^aroijire dans mftn terre , le 
temps de tailler Us ^viffses ^fi 
njem r l^ TourierelU a fait en- 
tendre fa Hifoix. 

Les fleurs commencent à farolflrè 
dans nùftre terre ^ U temps de tailUr^ 

les njtgnes efl wem^ 

^ Ceft que le Corps de Je s u s-^C h n x ST, 
ayant efté formé du plus pur faiig de U 
fainte Vierge » on peut-dire , que ce corps 
eft la terre des Vierges & de toas les ]uf^ 
* . tes ; & ui^e terre Sauntc > qui ne rend pas 

le centuple ; maïs plus que le centuple ; . 
parce qu'en ce qui regarde la chair , rien 
n'eft fi grand ny fi précieux que la Virgîr- 
Tiîtc , & qtfaînfi , lorfqu'on k confacre à 
Dieu , on peut dire , que les fleurs com- 
mencent à paroiftre dans noftre terre i & 
que le temps de tailler les vignes eft venu ^ 
c*eft à dire , la Fignc Myftiqne ; afin de 
luy faire porter plus de fruit > dans le temps 
de l'affliâbion. Lorfque le temps des Croix 
arrivera > dit une Sainte fort éclairée » ne 
nous attriftons point > au contraire , rejodif- 
fons nous en }esus-Christ. Courage 
Vierges Saintes confacrées au fervice de 
Dieu 5 Se vous tous qui combatez ks coxsf 

s 
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fiars du Seîgnenr j (buffrez la main clu 
Vigneron Celcfte , qui montre qiill prend 
lin foin paniailier <le • vous cultiver » s'U 
Toni tâitf e dans fon temps commç fa vigne. 
' 'Ce que l'Epoufc dit icy des Vierges , elle 
ledit auf& des Clireftienst qui après avoir 
perdu l'innocence > reviennent à Dieu par 
la penîçencc. Rien ne le fignifie plus natu- 
rellement que ces paroles , des Verfets qui 
fuivent 9 aixiii qu^on le fera voir ^ pacti-^ 
fuUeiement x^les de lioftre Texte* 

La tvoix de la Tourterelle s'e^ fait 
étendre dàas mjlre terre. 

Les gcmiflemens de la Toiuterelle ont 
tbusjours efté le Symbole d'un coeur con^ 
trit Se humilld > qui defimne d'abord la 
colère d'un Dieu juftcmcnt irrité > & ces 
gemiiTemens d'une ame pénitente \ iont fi 
puiflâns > pour, toucher la mifèricorde « qu'à 
peine ce Divin Epoux' a entendu ta voix 
gemillante de fa pauvre Tourterelle , que 
. tout joyeux de Ton retour 9 & en mefine temps 
tbut tranfponé d^amour pour elle y il eourt » 
il vole pour la confoler ; c'eft pour cela qu'elle 
compare fi fouvent fa legerctc à celle d'un 
i;i|ain ^ d'un Faon de Biche \ de forte qu'on 
peut dire, que Jésus retranchant pour lors 
à cette Ame pénitente toute les fuperfluitez 
xhondaines , elle cil devenue femblable à la 
vigne , lorfqu'on la taille pour luy faire por- 
ter fruits dignes de pénitence , dojit parle 
rEyangelifte» 
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La Tourcerelle qui vicnc de faire* entendre: 
£sL voix à l'Ëpottfe 9 avec le rètour da Prin« 

çcmps > revient auffi des pais cftrangers pour 
habiter ^ne terre nouvelle » & un climat plua- 
heureux. Ainfi les Ailliez penitenties ont ttout 
' \é un Ciel nouveau , & une terre nouvelle, 
par le changement d^ U^^^ vie , rejlentaiit en 
eux-mermes les prémices do Ro)^imie de. 
Dieu » te un avant - goûft des dîelices de ce 
Printemps éternel , qui eft le partage des 
Bien - heureux. Merveille incomprehenfible^ 
que le SauVeur par fa grâce produife en fi peu 
de tenaps cet adtnîtame changement ! Il Ta 
promis ôc fa parolç ne peut point manquer, 
j^j^^ Des l'heure, dit -il > que ie pécheur gemirif^ 

éz€^£^- * ^^^^ ^^^^^ r^j^iit^«i«dr^^ phs. 

4^ Et non feulement il ne s'en fouvicndra plus i 
C-§if^ 'Tl-f/ jjj^j^ ç^Yit pçrfcvçre, il l'embellira de tou-^ 

tes les vertus » ^^iç^plUTanc fon cceur d^^-i 
nioar& de crainte il. la fera voler dans la 
voyede fes Commandemens & de fes confells 
Evangfliquesv i pour la faire enfin repofer 
oar> u|^e /ainte mort » ^ par cette mort dea 
Juftcs , qnî cft fi precicufe aux yeux dç Dieu^ 
dans le fein d'Abraham » oik elle boira dans 
le , torrent des feh'cite^ étemelles: ces eaiiXr 
ii|tari(rab)>*s de bon-heur Si de gloirc> qu'on qa^ 
peuc comprendre ny exprimer.. 
Iii^ard. . Saint Bernard dit, que 1^ Tourterelle tHç^ 
fe 's)' ^^core Kmage du Prcdîcatcûr-, Elle gémit 
^uftofi qu'elle ne chante , & elle nous aprcnd 
comme les Prédicateurs & les Çhrefticn^ dgi- 
foupi^er d^ cet ' ' , 

' ■ ... ]'*y'"fî 
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3'aymé > poticfiiit - il 9 à entendre là voiz% 
d'un Prédicateur qui ne penfê pas à me plaî- 
re afin que je luy aplaudifle 5 mais à me <c 
Coucher le coeur > afin que je me pleure may- ce 
niefme. Vous deviendrez vrayment une de h 
CCS faîntes Tourterelles , fi vous apreiiez aînfî c€ 
aux hommes de gémir i & vous le leur apren- <c 
drez » non en leur parlant feulement ; mais en «< 
gemiflant vous - mcfmes car en cècy > comme « 
en toute autre chofc > l'exemple cft plus puif. « 
fane m^t |a parole. Ceft la règle qu'ont fui- <^ 
^ 4mt Ils prioient» ik foupi» 

roient & gcmifloient beaucoup devant Dieu, 
auparavant que de parler , lelon l'avis de *^ 
Saint Angufkin # Sis ùréttor smtfMm diSên ^""^^^^ . 

f.ii* Lefigukr commence à poujfer ^d^ii^ 
/ quelques fruits^ les lignes fleuries 
jettent far tout leur odeur î leyés- 
rvousmaBi€n'Z.ymicJhâtes''^ous 
ma toute belle , 0* wenés. 

: Ces fruits & ces fleurs % ces vignes fleuries , 
& leur odeur s tout cela 9 félon les Saints 
Pères , ne nous réprcfente autre chofè que ces 
fruits digne de pénitence & cet amour de Dieu 
dont on a déjà parlé. Comme les répétitions 
font fréquentes aînfi qu*on l'a pareillement 
remarqué > on a creu ne devoir pas attfli en » • 
multiplier les idcés , ny ufer de redites > parce 

qu'elles, feroient emmyeufcs le mefme contre 

• H 
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. . le jugement. Ce Cantique eft rempli de ces 
. Iquanges réciproques que fe -donnent l'Epoux 

& r£poufe -, de ces coinparaifons de Coîom- 
^ be > de fruits , de fleurs , & autres femblablest 

dont Sjdomon s'e^ fervi dans ce poemcpoHS 
, qcpcamer une matière délicate » plils fimenienCj 
. & plus delLcatement. 

Ainfî il fulEra de dire avec les Saints Peres^ 
;/ que l'Ame ornée de U vertu cSt û belle wx 
• yeux de Dieu , qu'on ne fçauroit le faire com- 

prenjdre ; & tout ce que l'on en pe\u dire^ 
. <eft qu'elle, fait les délices de : ] e s u s^ . . 
. Christ. ^ JiilUU me4 ijfe t^m filiis hê^ 

mmurn. 

B^rnar. ,^ A quoy l'on doit ajojitct l^^penséc de Saint 
|2c?j 7.' 3> Bcniard. Lorfque Dieu , dît - il , réveille 1*E- 
>»#?'*o. poufc de fon iommeil , & qu'il luy dit de fe 
' " lever & de fe hâter > c'eft indubitablengient 
qu'il la porte à attirer les ames à fon fetvice» 
^> Oeft une marque que nous nous apliquons à 
la contemplation de la vérité d'une manière 
^> iincere y lorfque noftre ame eft tellement em^ 
y» brafëe de l'amour de Dient & k trouve fi 
^9 remplie de zele & du delîr d'en attirer d'au- 
9P très à Dieu qui l'ayment cpmme elle » qu'elle 
9> eft ravie de quitter le repos .de la concerné 
9> ^lâtîon > pour l'occuper à la prédication de fa 
» parole, & qu'ayant en quelque forte fatisfait 
ej) cela, à fon deilr > elle retourne à ce doux 
» repos avec d'autant plus d^a^dettr > qu'elle fe 
99 fouvient de l'avoir interrompu avec plus de 
• ^» fruit > & alors après avoir encore gouftéDieu 

n ém la contempbtiw > eUe j^coorne avee 
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line nonveile promptitude pour gagner des ^ 
ames. Docebo iniques vîas tH4s , difoit le ^'^C*sOn 
Prophète Roy, Pour naus faire comprendré 
combien le Chreftien eft oblige de travailler 
au falut de fon prohain , & que c'cft par les 
ieifets de fa charité qu'il donne des marques 
d'une fincere pénitence > & que Dieu luy a bit ^ 
mifericorde. « 

Ceft peut-cftre ce que Job nous a marqué 
par ces paroles figurées & myAericnies : Sij0 

|f .<* & eftant ttvè j*attenj encore le foir Mec 
impatience. Comme s*il vouloit dire : Dans 
le lepos je m'accufe d'avoir troubld mon 
sepos. Ceft aîhfi qu'une Ame fainte fe troih. 
ve agitée & comme partagée entre le fniic 
qu'elle tire de fon travail » & le repos qu'elle 
goûAe dan» la fi>litnde. ic dans ta dbutem-» 
plation , & qu'encore que ce qu'elle fait foit 
toujours bon % elle cft neantmoins toujours 
dans le regret fle le repentir » comme fi die 
iBdfoit mal ; & elle foupire vers Dieu à tout 
rnomcnt qu'il luy falTe connoiftrc favolontc> 
& que par fes gemiflemens elle obtienne de fa 
iiomé » qu'il luy marque le. temps éc la duté^ 
<le chaque aftion» 
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Qamid on noircit point an delà des pai 
dépeint anffi ingemenfemehr la niii 



f, 1 4, Ma Colombe qui njom en^ 
fuyh d^ lescén/enesyqiêi'vow 
\. (âchés âiUUL Us trom des rochers^ 
montrés^moy rvofire fa^ei faites^ 
WOHS entendre à mes oreilles i par : 
ee que n)oftre ^oixefl Jï douce 
' quelle les çharme , nuojlre a/i^^ 
-J^ff ^fi fi b^^^ ^téd me rarviu : 

uîtefiA 

inujéç de la Bergère , que Virgile a dep cinc 
ççUe de la profane Amariiiis^ 

£$ /ugiÊ di fédiêes & fi enpk âfUi vUiri^ 
• Mftls ce qu*il y a de myftericux en cette 
-COHiparaifon , mérite une attention partîculie- 
» filon Içs Rabins, Cela met devant les 
y^mr^ difonr v Us , l'eftar de fËglife dlfraë^ 
Jorfque Pharaon la pourfuivoit à dos , & la 
mer ç'oppofoit à fon palTage , en forte qu'il 
|iç rçi^pit ^ ce peuple de Dieu auam efpolr de 
AluiV- Elle rie pouvoit échaper de çoft^ ny 
d'autre s femblable à la colombe batnic de 
l'oyfcau , laquelle fe £^vç dan$ les fentes des 
irochers, 

Maïs dans mon fçns Pej^plicatlon la plus na- 
turelle de cette allégorie. , n'en deplaife aux 
Hîid^ins , n^eft autre finon que Salomon fkit le 

portriiît , ^ nQus foxmç unç image des |>af* 
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lîôns différentes qui agitent les amants } Sc 
comme le peuple Juif qui ne vivoit> êc lie 
connoiffoit que par les fens i dans le delfelrt 
qu*avoit ce grand Roy infpirc de Dieu * de 
faire connoiftre aux Ifraclîtes que le Meflîe ne 
tarderoit plus long-temps à venir ^ & TardenC 
amour qu'il auroit pour fon Eglifç ♦ il eft obli-* 
gé pour s'accommoder à l'elprit dur & grol^ 
£er des Juifs de fe fervir de ces allégories ôC 
de ces comparaifons Ci propres à fon fujet. Il 
a par confequent bcfoin de fa Sulamite Ton 
Epoufe , de fa beauté corporelle , & de l'a-» 
mour qu'il a pour elle & pour fon mérite, 
fans oublier l'amour que fon Epoufe a pour 
luy 5 foit par devoir , foit par recomioiflance* 
foir par un effet de fa propre inclination ; pour 
exprimer en quelque manière ce prodige de 
l'amour infiny de Jesus-Cijrist pour 
fon Eglifc > qu'il a aymée jufqu'à mourir pouiî 
elle > avec ces amours tendres & pallion- 
nez dont il fc fcrt , & ces louanges mu-^ 
tuelles qu'is fe donnent l'un à l'autre li 
fouvcnt. 

Ma Colombe efi dans les trom àe» 
rochers is^ dans les ca^'erneSé 

« - • • 

Les Saints Pères font tous de ce rentîment, 
que le Saint Efprit ayme à ne fe communiquer 
que dans le fecret : Il eft cette colombe fa- 
crée qui habite dans les fentes des rochers» 
qui fe retire dans les grottes , & qui fa plaie 
dans les mafures > il eft ce miel myC^erieuS 



4 



I.Reg.T4 qui ne fe trouve que dans les deferts > ou dit 
moins hors du commerce des créatures > dans 
k fonds 4'uiic EgUfe. du d'une chambre. It» 
eft enfin œ ditin Erprit qo! {birffieoà iMiiy^ 
Jojoi.}.! plait > 6c autant qu'il liiy plaie ; mais il veut 
^dni'fUXire par le recueillement 6c la prière^ 
tù qa'ôH l'atcîùviè dsais k iblicude & dans le: 
iilcnce» • • ' 

bernard* Saint JBfim^d nous .expliquant ces paroles^. 
ftr!f|!* teprdSàite excellemment combien'ii eft iitilé 
n*t.%» de'fè^'iepbfer dans les playes de Jesus-^ 
C H R 1 S X. Cette pierre dont parle TEpoux 
eftl&Sdumar luy^niefme » & ces trous avec 
ce&sfêtitcir » font k profcnideiis' de fes playcs;; 
H ne faut pas craindre, dit-il , qu'il rejette 
l'ame qui defire de fe retirer dansufes. pUycs^ 
pUis.qn^l l'y invité an contraire par fa Toix 
irai.s.ie. de ibtrl^ophçte 9 enlnf âiCxat i rËnirit^ ^éotà- 
la pierre . y & cachez^-vous dans les trous de Ia 
^rrè ^ four vous ei^^irde devant la face du 
grémdDietê» & moUi t^uvrir NUm dêU 
glmrn iifk MapcflL 11 ahriré ainfi l'arac qui 
cft encore foible 6c parefleufe , en luy mon-< 
ttant les ouvertures^qu^ font desja faites dans 
la pièlfi^ 9« d'An <^eUe %*j cache » & qu'elle 
fe gucrifie , & s'avance peu à peu , pour pou- 
voir enfuite pénétrer jufques dans le cœur & 
it^eBêoBanlles du Fik de Dîea» à proportion- 
qu'elle deviendra pins- forte 6c pins pnre. 

Le Prophète Roy nous apprend encore, 
^qi]feUiê f ft^cce terre qui a efté percée par les 
^MverïureS' «pii'on y s £aces 5 lots qi^ii dit: 
ff.i i.i^ ^4. ont ftrçe mes mains n^cs pieds » Nous 
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Explication du Chap. If. 119 
gurant le Sauveur. Une ame blellée de ian- • 
guiflTantc fera bicn-toft guérie j & deviendra 
fins doute forte Se vigoureufe , pourveu 
<3u'elle demeure dans ces ouvertures facrées 
du Corps adorable de Jes us-Christ: 
car qu*y a-t'il de fi efficace pour guérir toutes 
les playes du cœur , & pour purifier coure 
l'impureté de l'efprit , que de s'apliquer à 
méditer fans celle fur les playes du Sauveur? 
L'Epoux dit , ma colombe habite dans ICs 
ouvertures de la pierre , de TEpoufe dit ; ïl 
m'a élevé fur la pierre. C'eft fur cette pierre 
<jui eft Jes us-Christ, que le fage Ar- 
chitedVe baftit fa maifon : Il eft en alfeurance 
fur cette pierre , il eft fort contre fes enne- 
mis j il eft ferme pour ne point tomber : car 
tout ce qui eft fur la terre eft fragile 3c in- 
certain : mais eftant fur cette pierre , il eft 
clcvé ail deifus de toutes les choies humaines : 
Il eft dans le ciel où cette pierre refide s cVft 
là en un mot où doit eftre noftre converfation, 
noftre refuge & noftre alfeurance. 

Ce mefme Pere n'excite pas feulement en Bfrn. 
gênerai tous les Chreftiens , à avoir une con- j"/^",.' 
fiance particulière en la paillon du Sauveur-, 4î.n/ 
mais il defcend mefme jufqu'à ceux qui ont 
perdu la grâce & qui font tombez en des 
grands crimes. Il ne veut pas qu'ils fe laif- 
fcnt aller à Tabbatement , & ils les exhorte à 
refifter aux troubles &: à la tentation. La 
confiance que j'ay en vous > difoit Saint 
Bernard > fait que ne trouvant rien en moy, 
j'oze preadrc ce qui me manque dans lès eil- 

H iiij 
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9% traiUes de vâtre miferkordç in&nie i tjL )ê 

» vois mefine que vous ne les tenez ouvertes» 
« qu'afin que j'y entre- C'cft pat. c^s ouvertU'i* 
n its qiie j'entreray dans cette fitut myftique^ 
& que j'y lixcceray l'huile Se le miel , c*eft à 
dire que j e goufteray & verray combien , le Sci?» 
9> gneur cft doux^ / 

Le démon 9 dk im Peie > par U|A artifice «mt 
contraire > nous reprefente tous les pechex 
que nous avons commis > & les exagère au- 
tant qu'il peut > afin de nous étonner & de 
jnous décourager ; ce fiit ainfi qu'il . agit en« 
vers Judas , & rempefcha de fe fouvenir de 
l'infinie mifericorde de Dieu » ce qui le fie 
tomber dans le derefpoir > 6c par le defeipoic 
dans l'enfer. , 

Maïs comme le moyen de nous defFcndre 
de ce premier artifice eft > de t^ous humilier 
autant que cet efprit mal-heureux vent noof 
perfiiader de nous élever > en ne confiderant 
plus nos bonnes œuvres ; mais feulement Tiui- 
finie bonté du Sauveur. C'ejft le moyen de 
nous défendre durant le €OQr$ de* la vii^ 
du defefpoir par la confiance qu'il nous doit 
relier aux foufFrances dejEsus-CujLi^Ts 
qui a j^eadu^es f layes de ion corps » le reoac^ 
£c la guerifon des blelTurep de nos ames. 

Quoyque nous ayons commis quelque 
grand péché » â^^ue noftre ame foit.troi^^ 
blée > il ne faut pas neantraoins perdre i'e& 
perance > & dans cet eftat nous devons re- 
tourner à Dieu > & dire à J £s us- Çhkist 
V puis qu'U j^a efté bleilîé^gttç .poiic fum^ 
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.Jjguerir 5 qu'y a t'il de fi mortel qui ne puilFe 
/^ftre guéri pax le, Sang d'uaPiciu - 

'^^ ' fdt^s entendre , njopre fvpix *â 
mes^miUes y fme^que fa dou^ 
ceur me cbarine y €^ la bemté dt 
<vofirfi a/ifage me rarvitm • ^ > 

Les Saints Percs nous exhortent à imiter 
TEpoux des Cantiques > qui cherche foil 
Hpoufe p H^ui i'^pclle > & qyi n'a du repoj 
fie de la joye 5 que jufquVce qtt'iLrl'^ Cim» 
vée ; où la trouve-t'il ? c'eft dans les fentes 
des rochers Se dans ilc. tso» d'uiie «çave^ne. 

pous, ^ envers tous-ks Pccheurp^îl ne ceA 
fe de les appeller ny^ de les chercljier , juA 
.qu'à ce qu'il les aivnou|Mpz ^..^eft 4an9 
cet r eAa^ déplorable ^. qme ion amour infini 
redouble fa voix > pour fe faire entendre 
dans le -fonds dav.caenmr cette, ame infi^. 
dcle 9 zvSS, àvLS 

yoftre vifage ^ Juy crié - tiX amotueufement 1 
& faites entendre vôtre voix à mes oreilles ? 
c'eft à dire gemiilèz & pleurez de. m'ayoir 
t&txSi » & foy ez confus de voftre Rarement 1^ 
implorez ma mifericorde dans l'amertume de 
voftre cœur *, fuyez le commerce des créatu- 
res qui ont efté la caule^^oftre perte ^ & ve» ^ 
nez TOUS enfermer dans mes playes \ c'eft 
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alors que reprenant voftte première beauté i 
voftre voix me charmera par fa douceur ^ 
ic voftre vifage me ravira par fou ^clac. 
Ce fixa -eii cet eftat ^ue je ferây auffi de 
-mon coftc entendre ma voix à vos oreil-. 
les 9 qui par fa douceur emportera telle*» 
mcny Yqft«s deor.Â. m'il £b feadxa de dou- 
^ur de m'avoir offônfe. 
* 'Il ne faut point douter, que l'Ame dans 
cet heureux retour vers Dieu » ne devienne 
dans la fuite » aufli belle te auifi innocen- 
te , que la Colombe qui en cft le Symbole^ 
Elle entendra dans la paix de fa confcience 
la voix de fon Kiea^àjmi , qui par les liH> 
mieres qu'il luy communiquera Bc la chM^ 
rite dont - il remplira fon cœur , luy dira 
[ Venez à moy ma «Colombe ? qui efteà 
devttmë fins blanclie que la neige par voi 
larmes. Vos gemiircmens ont efté fi puiP- 
fans , ^ue mon amour & ma mifcricordc 
n'y oiit piF ceiift«fi-i2'éft.à présent que vô^ 
tre vifage-^e paréift^beau- » -vofbe voit 
charmante. Dcmandéz-moy tout ce que voué 
voudrez pour le bien de voftre Ame > & jé 
ne vous £e reffuferay pas } cherchefc^oy fan^ 
vous décourager , lorfque pour vous éprou- 
ver, je feray fembiant de me cacher j mais 
cherchez^i^mdy ardeînment & per&veremmea;» 
& vous me fcrottvtrea ? 1 
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f. 1 f • Prenez, ces petits Renards 

/r i^fi^^ ijignes : car noz 

i : . tre rvigneejlen fieurs. 

Lt ' Bergère fait ce - Comnfandenieiic aux 
Vignerons , & à det Bergers que l'£poufè 
s'imagine eftre auprès d'elle > & qui trop 
^centifs à la contempler > ne prenodeot pas 
gOAie AU degaft des bcftes.. Outre que cfeft 
ijne peinture fidèle de Tagitation que fe 
^omie i'efp^ic dans les fonges 9 où l'on pafle 
«n un iùftaçc d'ayi fu jet à l'autre* ^ 
^ ^Ceux qui fi'tftudient à^chèrçher la UaîTofi 
de ce Vcrfet avec le précèdent , la trouve- 
logent aiférnf nt yiis voyoient reprefeni;et,U 

{(^e dcvafit ^l^u 

' Quelques întcrprctés ont dît , que c'eft 
icy une obfcurité afFedce par Salomon , pour 
iiigliifier les çiprits jaloux & médiiimi ^qui 
tc^fcfttic Itfs mariages % l'Epoufê en pas^ift 
icy fort inquiète , & fort troublée. 
. Quoyque la fagede de Salomon fut xe-* 
ja>;vuië & admirée des naâons eftrangeres \ 
néanmoins cela n'empefclmit pas que le» n^-» 
fions voifines de la Judée , n'eulfcnt de la 
î^oufîe de la profperké toute exciaocdinaire 
de ce Peuple protégé vifiblement de Dieu i 
Se comme les Egyptiens eftoient les Peuples 
^S;.plus politiques de ce temps > d'un coâé 
craignant Salonaon > & de l'autre Taymant 
^tanc que.la.fageire le faifoit . iymer 6t 



ii4 GÀKTt<|liB. toB» CAlftlOUfi^^ 

admirer y ils furent bien alfe de faire allian- 
ce axec luy 3 le moyen de la HIU de 
Pharaon leur Rôy : Comme elle eftoic tx^ 
itctnétnetit belle > Salomôii non feulement 
agréa cette alliance ; mais mefmc il la re*» " 
cuercha. Pendant <jue ce mariage fe traî^ 
iok 5 quelq^ues efpnts remuants avoîent fait 
de la peinô au Roy d'Egypte 5 & caufé pat 
confequent beaucoup d'inquiétudes à la Su-< 
lamîce 9 à qui la haute réputation de ion 
Epoux avoit déia donné b^ucoup d^aitottif 
pour luy 5 & c'cft delà , que Salomon prend 
prétexte de parler de ces e^its malins > 
lefquels jaloux du bien d'aU^yj déchiNM 

{>ar un efiet de la malignité qui le$ devofe » 
a réputation de ceux qui pofledent les a- 
vajitagcs qu'ils n-'ont pas s & pac cette in^ 
genieufe allégorie des RenardéàCfx qui gâ-f 
tcnt les vignes , fïOu$ prédire dans le fonds 
les ennemis de TEgliie de J e s u s-C h K Ti 
foie dans Ta naiflance ^ exprimée par ces «^a^» 
rôles > néRn vima nofii^s fi^h. Soir daiil lori 
proc;rez 5c dans fa viellelVeé • 
. pour ce fujet $ que faint Auguftîn 

dit > que l'ËpouTe exhorte les véritables Pafi» 
teurs à tenir ferme contre les ennemis de 
l'EgUfc , à ne lâcher jamais le pîed devant 
eux 9 • à les poufler vivement/ 9 afin que Itt 
Tigne^ de cette merme Eglifis; > c^eft i dire*» 
les Fidèles ne perîflent point ; Ne exterml-^ 
netaur EcclefiafiicA mne^. Ceft de cette <na^ 
iiiere'.& en les cdnfbndant par'k force -de 
l^crxtttie Sainte » qu'on prendra ces Reaotds^ 
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qui ne s'infinucnt dans 4» Ames j" que par * 
des faux & vains raifonnemens , & en ca* 
çbwt jde corrompre le fens des Ecritures. 

moy , ^ je fuis tome à luy ; il fi 
' fUîJi infinimnt farmi Us Lys. 

Pleud à Dieu qu^on peuft voir quelle cft 
la felicicé des Ames qui ont méppfë .leur 
corps avec le monde 9 & qui ont ardem- 
ment aymé Jésus - Christ? O quô 
l>icn-hcarei)x cft cet ciilumge } de quitter la 
ferre pour le Ciel j des joyes palTageres 
pour des joyes éternelles , & les Créatures 
]^our le Oeateur. O Ame dévote i ie ré- 
crient les Saiats Pères > p6avez-v6bs trop 
l'aymer > puifqu'il vous a tant aymée , it 
vous a aymce le premier , & qu^il vous 
dpmie cet avantage fur les Anges » rqu'an 
lieu qu'ils le nomraenr leur Seigneur > il 
vous ^Qmmç fon Epoufe & fa Bien - ^j- 

i . Un gi;and ferviteur de Dieu dUbir » qu'une Oaviu 
ame (eroit bienmal-heurmifef (î ayant l'hon<» 

neur d'eftre aymée d'un 11 grand Roy , elle 
jnanquoit de luy rendre amour pour amour , « 
afin de pouvoir dire çomme l'Epoufe » Men 
£poHx efi t out 4 ntoy , &. je fais tùHU à mon 

Peut-on aflez admirer la grâce qu'il nous ^ 
f^tp , 4/f npjisf. ciîhpftÇf ^ l'avmcr , pr^- , 
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quant le prcmicr'«nv«rs nous ht loy de la ve;* 
cicablc amitié > qui eft de ne Te confiderer 
que comme eftaoc une melme chofe atec 1» 
perfonne que i^on aymew 

Aymons donc de tout noftre cceur celuy 
qui nous ayme fi parfaitement > & puifque 
nofeis ne pouydns avoir pac noud - meune îm 
aufll grand amour que celuy qu'il nous de- 
mande 5 prions - le de nous le donner 9 afin 
que de noftre cofté nous ayons dcquoy luy 
donner , pat nos bcmnes oeuvtcis , par not 
faints travaux > & par des ferventes orai- 
ibns, . . 

. Ne ceflbns point de luy. faire cette de^ 
^^^j^ mande , jufqu*à ce que , coiftme dit Ifayc, 
il ait fait dcfcendre fur nous le feu de 
ion amour qui nous brufle doucement , nous 
èmbfa(? heureufement 3 & nous hâc yivrè 
faintemcnt. Que s'il diffère k nous accor- 
der cette grâce > ne difcontinuons pas neant- 
moihs dde la luy demander : car il éprouvé 
d'ordinaire )u(qtt'o& va l'ardeur & la perj^ 
feverance des prières qu'on luy fait j afin 
qu'on en ait une reconnoi0ance d'autant plus 
grande » qu'on l'aura plus long-temps denrée» ' 
& qu'on aura plus travaillé pour l'oDtenir. 

C'çft dans le temps des affliâions ôc des 
croix que l'Ame dévote doit dire dans l'e- 
* xerdce de (a patience s Criuy qut j'ayme efl k 
moy,& je fais à luy j parce que ce temps eft le 
plus propre » félon les Saints Pères » pour luy 
témoigner cet amoun 

* Il veut nous puriâeF*f ar le feu > foufifrons-* 
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Xx^lIC ATÎOM DU ChAP.II Xlf 

' le courageufcment & par amour , quelque 
douleur que nous en tentions j puis qu'il n'y 
a rien que nous ne devions mieux aymer fouf- 
frir , que de demeurer dans la bouc des fen- 
timcns de noftrc volonté propre , & nous 
croire en bon cftat. C'eft ce qui faifoit dire 
au Prophète Roy. Seigneur vous avez^ éproH- Pf*l-f^» 
"Vc mon cœur y vous I'âvcz. vijité durant Ix 
nuiH y Vous m'avez^fsUpaJfer par le fia , & 
Vous n*avez^ point trouvé de malice en moy. 
: Il ne faut point de contrainte dans les pra- 
tiques de la vie fpirituelle, ny tellement fe 
déterminer à en faire une , Ci Dieu qui ne fe 
lie pas à nos dcfleins , nous appelle ailleurs ; 
mais il veut que l'on fuive Tes attraits. Il faut 
ramer avec les avirons ; mais il ne faut pas 
que ce foit contre le vent. Nous devons opé- 
rer & agir fans doute y neantmoins îl faut que 
ce foit en fécondant le foufflô du Saint Efprir 
qui fe fait fentir , quand on y eft bien ac- 
couftumc, O cher abandon que vous eftes 
peu connu êc peu en pratique l vous ferez 
déformais l'objet de mon amour qui le puri- 
fiera y l'augmentera ôc l'enflanimcra : quicon- 
que vous polTede , rcircnt &c gouftc les ayma- 
bles tranfports d'ane f^rande liberté. 

Comme l'Epoufe lors qu'elle conjure les 
filles de Jcrufalem de luy aprendrc des nou- 
velles de fon Dieu, 
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IX% (ZjkMTIQJilB DES CAMTIQJIES; 

. J^i j^rmàffs réfat farmy Us lys. 

* 

. Ccft kjr la faîte du fongc de U Bergère 
Saloimm ne luy *£dt point Jdtt ét ces belles 
chofes > qui fcroient trop belles en la bouche 
' d'une fille qui x]^'habite que les champs > il 
' He la faîc point esicier dans ces beattr 
raifonnemeiis » qui (om rpliis du ftjrle - des 

gens de cour que de la fimplicitc champeftre. 
Ce xjkà pas iaus caifoa » puifque Salomon 
.eftoit trop édaii^ pour ne point iaite garder 
k fa- Bergère ce caraiftere de fimplicitë qui cft 
propre aux jeunes hlk$ que la couve rfatîon 
d'un grand monde, ttz point encore raffinés» 
Ainfi ce n'eft point Pan , c^eft la N2tare qui 
. parle ; on fonge ainfi que fait l'Epoufe > quand 
on ayme comme eUt* 
^ C<^peii<lwt maakte de fiaire ptaMbe 

àfon Berger Ces repas parmy les lys » n'eft 
pas fans nour>¥ouîoir . Inftruire de quelque 
grande vérité ; il ^ avoir en veu'é le gnuid 
amour du Sauveur pour fes Difciples > & les 
divers moyens dont il s*cft fervy pour nous 
le témoigner > ^a nailFance > fa vie > fes fouf- 
frances » fa mort!» fes SacremenSf en fimt des 
. preuves convainquantes. Qiiclles reoonnoî(^ 
lances , qi|cl retour d'amour , quelle fidélité 
dans fon ièrvice ne luy dev/ms-nous pas ? 
Ainfi ce n*eft que parmy les Ames fidelles 
^^^^ Sz innocentes , figurées par les lys , qu'il 
cpift.'ir. prend fcç plus agréables repas ; il prépare 
«d oem« .mefme le feftin, il en Êdt Les frais» U 

ib 
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Explication du Chap. II. 119 
{c donne luy-mefme à manger > il devient 
noftre nourricure par cette manne Celefte , 
Se par tous les autres moyens dont -il ai*eft 
fervi pour nous obtenir de fon Pere fou 
Royaume & fa gloire^ . 

f. 17. Jfufques à ce qiu le jour 
commence à farolfire ^ que les 
• ombres foient dijf^ées. 

y 

Salomon entend parler d'un air frais qui 
fe levé avec le jour. 

Cette phiafe cft auflî poétique , & aufll 
belle qu'il y en ait dans quelque Pocte que 
ce foit. L'original porte & fi^giant umbr^. 
Les Dofteurs de Louvain ont traduit > 4r- 
tendant cjue le jour commence à poindre & 
que Les ombres fi retirent. Dam die/cat cla- 

J E s u s - C H R I s T a cfté l'accomplir- 
fement parfait de cette Prophétie , & la vé- 
rité de cette figure. Il eft venu pour nous ou- 
vrir le Ciel , & c^eft dans fcs dernières an- 
nées , dit faint Auguftin , qu'il a opéré tou- ce Aifg. 
tes fes merveilles ,^ &c noftre faiut , en ex- ce ^^^^«J 
pîrant fur une Croix poUr Tamour de nous, ce rvo- 
L'Epoufe cftoit dans une fainte impatience 
& brufloit du défit de voir accomplir ce n. 
bien-heureux jour -, ^ ne pouvant pas fatii- 
luire à l'ardeur de fes fouhaits , elle fc con- 
foie en l'annonçant à la Synagogue , afin de 
. la faire entrer dans fcs bien- heureux trax^f- • 

I 
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I50 CASTlQ^nEDEsCANTlQjlES 

j^orts > & de luy faire borner ro\itcs Tes 
plus belles efperançcs ^9 ainfi que le faifoif 
le Roy Prophète , lorfquVlcvant fôn cœiii» 
à Dieu il difoit , OcuU naftri ad Don^ianm 
?r'??i. npfimm àontç mifireatitr noflru 

L'Epoufe nous exhorte encore d\ine ma-* 
ïiiere très - ingcnieufc à vivre icy-bas de la 
* yiç de la Foy > nour parvenir' un jour à ce 
grand bonheur de voir clairemenC la gloira 
la beauté de Jefus-Chriik aflls à |adextie 
jlç Dieu ion Pere. 

' Nous poflçdom vtcicablement icy bas » ^ 
nous adorons celuy q^te les Anges adorent 

(dans le Ciel i mais nous ne le pofl'cdons 
véritablement que par )a Foy ^ & quoyque 
réel^ment^ C^ft néanmoins ibu(| Içs app4« 
jrçnces du pain & du vin* 

Cependant nous devons nous contenter 
de la vraye Foy j & de marcher à la lucu^ 
4e fa lumière , jufqu^à ce que le jour de 
la clarté éternelle commence à paroiftre » 
^ que ^es ombrer dç^ figures ibij^nç iiÇr 



^\ ^\ ^\ 
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ExririeATiov bu C«Afe II ij^ 

ta » 

T{/veMZ, tuon Bien - aymé , tSf' 
foyez. fembUhU aux Pains 
aux Faons de Bithe » qui tm- 
rent fur Us mo^agnes ,de Bt" 

Bethel eft une Montagne de Samaric dt 
la Tribu d'Ephraim , qui a pris ce ttom de 

la ville de Bethel , qui cft baftie au pied 
de cette Montagne. £Ue cû très -fertile en 
fftafturagea 9 & la plus grande farde de 
cette Tribu » qui habitoît cette contrée , 
^nvoyoït {oiftte leurs Troupeaux Éat cette 
Montagne» 

r L'Epoufe , dam ce Csmfiqae » resneeibu- 
vent en l'idée le bonheur de TAme » qqi 
au lieu de. «'abandonner à la tentation dtt 
defè^ir » te^ottrne à Dieu par une fincere 
pénitence > & fait revenir la grâce de Jcfus^- 1 
Chriik dans Ton cœur 9 pour, y iùire de 
aiouveaa fa dernence. . jipiêd tmm vM»hm»s , joan. 
jdit le Sainrenx > ^ mmfiêmm dpid mm 

faciemus. ' 

; Toutes les fols que l'Ame^ gémit des de* 
règlement de fa vie paHée » eUe bit à Dîm 
une il douce violence » qu'il ne peutxeiiftec 
de retourner à elle. 

L'Ëpoufe nous apprend encore de quelle 
manière on* doit combattre > 6c vaincre |a 
lôolcncc des teatacions par la xurlcre ^ 9c ^ 

i 1; ^ > 
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CXîïTiQUB DBS CaKtiq^ues.' 

invoquant d'abord le (êcours de Jésus- 
C ^ R I s T« Il n'cft point d'ennemis qui puif- 
fc reiifter contre un tel fecoors » 8c toutes 
les puiflfances de* l'Enfer ne nous fçaurolenc 
nuire en combattant fous l'eftendard de ce- 
lujr qui fait trembler les Ânees mefrae i ôc 
an tiom duquel tout' genoux doit flecliir. 
ipif* V Ceft ce qui faifoit dire à David : Si ;> 
voyoisdcs armées devant p$Qy ^ moncœurn'm 
ffttit point ému. 

• ' Amfi lors que le courage ' nous manque» 

n'oublions pas de rappellcr à nôtre fecours. 
C«ot*s* RiVûrtere dUiSe mi f Mais revenez ii coft 
& avec une telje yitefle , qu4 wns paffiez 
les cherremls quand fis fe preflcnt d'aller fur 
les. montagnes de Beihei j qui f^mUent moins 

. courir que voler. • . 

Peut « on trouver ' une comparâîfoa plus 
jufte, pour nous marquer avec quelle promp* 
ticude refprit de Otieu vient nous ailifter dans 
nos befoins » & Aouà animer j^ar les ardeurs 
de ion amour à combattre courageufement 
& vaincre nos ennemis ; ou pour nous dé- 
livrer de leurs embufches. Invoquons le 
Nom de Jb'Sus dans les occaGons les plus 
perilleufes , il n*y aura rien à craindre pouç 
nous > pourveu qu'une orgueillcufç-temericé 
lie nous. ait point engagea*. . : 
Cejnteft pas (èalement dans les tentations 
qu'il faut avoir recours à Dieu , mais enco^ 

^ re d^ns i'eftat du péché > pour obtenir la 
grâce jde nmis cdevfr promptemau^de nos 

^ iriMUei > & .pcM|r .ne .contraâer. aiuiuM 
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Explication du Chai». IL tff 
Jiabitude au crime. Ceft alors que Va* 

anc doit poufler fa voix & jecter des 
cris vers le Ciel avec l'Epoiife > & dire 
avec, elle : Revente, » mon Sauveur « méUs 
>r^eftez. font deUy , pour me retirer du 
précipice dans lequel ma nature corrompue * 
. & ma malice m'ont précipitée > & ce n'eft 
que par le fècours de voftre grâce que je puis 
efpcrer d'en fortir. 

Quelques interprètes ont donné un autre 
lèns aux paroles de ce Texte, Ils ont dit 
^ue l'Ame dévote ît ttoxt^ quelquefois 
untelabandôn de fon divin Rédempteur , & 
dans des A grandes ténèbres j qu elle ne fçaic 
oà elle en eè- : elle (è trouve - fommecÉuut* 
«n affreux defert de la foy où elle craint toutj 
les ténèbres qui ont fuccedé aux lumières 
de fon efprit lareduifent en teleftat » qu'elle 
ne fçait ou elle va ; n'ayant pour tou| par<« 
tage que des fecherelTes & des degoufts. Cer-* 
te Ame eft à plaindre félon les apparences » 
mais qu'elle ait bon tourage & qu'elle'foîc 
fidelle , le Soleil viendra bien-toft^jet ce$ 
atltvuCcs ténèbres. 
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C H APiTiCE III. 

N hOm^ T'Ay ckefcké cfriranf 

lo meo J la nuit dans mon pc- 

Pfi?^i|P&* tit lit celuy qui a ravi 

tes^ifm snoocœari jel'ay cher^b 

fivilMem ché 'y &jcncray point 

dlUgh anima mta: ^u<£^ clouyé» 

2. SHrgam^&cir* a. Je me leveray 9 & 
€iiih0 civitatm ftr jt feray le tour de k 
f&^i ^ flatiâs qnâ. Ville : je chcrcheray 
ram qiem iiUgit ani^ par les rues & dans Ict 
fM mea : qndfivi om ^ places le Bien-4^ de 
W iitvm. rooa Ame : je l'ay cher- 

ché & je ne Tay poinc 
' trouvé* 

5- tmmrm m j. Les Gardes * de 
ntigiUs , (^m ci^giimt la Ville m'ont trouvée : 
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|\*avez vous point vcu Mhf^em : mm cjnem 

4. Quand je les dus 4- Pa^Miin^ eitm 

un peu pafTcz , je trou- perpranfijfen eos , In^ 

tay cehty qui eftrobjcc yeniqHfmâiligU auf/mt 

de mon amour ^ je Pay «iwi tenm eunéiftec 

fris j & ne le lailleray mlttarn , ei<?A?tf(r imrié- 

ft&at aller Jufqu'k ce ài^cAm illam in àomnià 

que je l'aye mené dans ^^'•'^ ^'^ y ^ '^^^ 

la maifôn de ma merc , hUlfyn^ géiiiirUii mêi ^ 

6c dans la chambre de 
celle qui. m% engen*» 

54 je ij^oQS c6n|ute ^4 Aijwtê wsfillé^ 

6 filles dit ^^nifalem 1 filU ïerHfalem yjftr €âj* 

par les Daims i Se les pr^^i cerifo/cjne campO" 

Cerfs des campagnes rvMT^if^ fufiUctis , ne* 

de ne point éireiller th^ ejne evi^iUn fétsiatià 

hïtn-aymie , jafqu'à ce àileElam > /p^Si 

qu'elle fc réveille d'elle* ^tlin 
melÀiieé 

Qji cil: celie-cy, Quâ afi ifia, (Jtfé 

^tti mont^ par le défère afcenâit fer defènn.Wp 

eDmme uite petite fu- finit ^rgda fimêi tx 

mée faite d'aromare , ai'oviJiUbHS myrrhe > & 

de myrrhe s d'cnccps, tharis ^ & ténivurfi fiélf^ 

& de toute, forte dé veris figffUmarii î 
fenteii» qui (ont çhe* 
les Par fauteurs \ 



I 



Ijtf Cantique des CAKTiQfiis. 
7. EnUadurnSéU 7* Voilà le Ut de 

lêmonis ftxaginta for* Salomon : qui eft gar- 
tes ambinm ex fmif^ de par foixante hommes 
pmifJfrail; des plus vaillam qui 

&iem en IfraëU 

m Omet tenantes * ^ 8. Ils ont tous l'épie 
gladios , & ad helU ^ »* » & ^ont fort 
doaiffmi : uniufcujHf. f<i^ohs à combattre, 
^ enjps /upfr fimHr épées font tous- 
fium propitr thnorts à leur coftés * de 
oaUiérms, P^"' d'eftte furpris la 

nuit. 

9. Fercklum feeit ^ 9- Le Roy Salomon 

fibi Rex Salomon de ^'^^ ^^^^ ""^ couche de 
UgdsL^aui: bois du Liban: 

10. Coltmnas ejuj lo. Les col<mmes de 

fecif argemeas , recli^ ce lit font d'argent , &c 
natormm awremiy , Af> ^on doilier de fin or » 
ùnfim purptêreum : me^ knoncanc de pourpre > 
iiAchdritateconflravk le mîlîcn * en eft fort 
fropnrfiUaj lern/aUm. richement couvert , à. 

caufe des filles de Jeru* 
' • falem«' 

11. Egrediminl , ii« Sortez filles de 
& videtg filU SiûH Sion > & voyez le 
R^m Séilêmonem in Roy Salomon avec h 

^ hihr* Glddium, Litière. 

. Ou fur leur curflc, 
^ Eft couyeic de charité. . 
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CANTKitll DES 

<:ouronnje > que fa njere . 

'luf^ mife fur la tefte 
aa jour de fes noces 
<hhs TabondatioÈ de fa 



Camtiqiibs. 1)7 
iiadtnuue qnû cor^istf* 

vjV »7//i7î mater fua ir$ 
die icfpmfationh iU 
liut 9 & in die Utàm 
ç§r;dt4 ejus. * 



EXPLICATION 

TROISIEME CHAPITRE 
Sens Littéral ,& Mcnral. 

• • • ' 

1^.. I. cherché duraàt la m$i^ 
dans mo» fttit celuy qui é 
ranuit mm cœw : je l'ay cherché^ 
je nf aj foint trounué. . 

L n'y a foint meilleure 
preuve que l'Epoufe cftoit en- 
dormie , & qu'elle voyo: t aU 
croyoît voir fon E]>ouz en /on- 
ge 5 que de ce qu'eftanr cveil^ 
lëe elle le cherche par tout, 
Ainfi elle n'avoic ouy la voix de fon Epoux 
qu'en dormant , & tout ce qu'elle avoit vea 
n*avoic efté qu'une vilion. Ce qui prouve évi- 
demment que ce Cantique n'eft pas un fiin« 
pie ramas d'Odes & de Chanfons , fans Uat^ 

* 

* 
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E»Yi>ti: ATioH DaCHAf.111. 139' 
& iàns iiiice ; mais que c'eft une pièce 

complète , que c'eft un dellcin continué » & 
que Ja pailiou d'une Amame ne fcauroii: e&ce 
mîtax reprelèntée* 

Getrè belle Pocfie rfcft donc pas un dît 
cours continu y c'eft une Poëlic que l'on joue 
fç que Von reprerente » en laquelle on doic 
remarquer qu'un amour légitime de teclpto- , 
que > ne doit pour l'ordinaire avoir en (k 
compagnie que des paiiions douces j qui 
n'ayent rien de déréglé ny d'impur \ que 
tour y inipire la pudeur & la clufteté dn 
Wariage. 

Si l'on ignore le ménage des champs # la 
conduite des troupeaux.» les ceremoaiit 

du Temple , & la magnificence de Salomon 
à qui l'on fait des allufions fréquentes » on 
ne fçaazoit juger de la bien^Teance fi axaâe* 
ment gardée par tout « & qui a toujours efté 
la féconde gloire du Théâtre. 

Ainfî Ton aitfoic grand cote de trouver à 
xedtte fur la manière dont Salomon fét iof 
parier l'Epoufc , d'autant qu'elle tftoit agitée 
d'un amour chafte & légitime pour Ton 
£pouz % dont le haut mérite l'avoir chaiu 
méç ; & comme elle ne faifoit que de sV^ 
veiller, ayant encore l'imagination templic 
de tout ce qu'elle avoir crû voir dans Ton 
longe 9 dlf s'adreife 1 iès compagnes At Tes 
confidentes > & IcfUC raconte ce qui l'avoît fi 
agréablement trompée pendant fon fommcil. 
fâ,y skiyibé » leur dit-elle , pettdani m$nfom^ 
miUi€hir £f§Hx ftifefsit tréf mmdru 



140 Cà»tiq,ue des Cantîqjies* 
J^^' 99 Maintenant» dit Saint lerofme à Demetrias^ 
epift. 3> que VOUS avez quitte le monde > ce que par 
Oem^ 3* le changement de, voftre vie vous ayez fait 
» un nouveau divorte avec votkre ennenty $ gar« 
» dez voftre promeflc',* & payez jn{qu*à la. 
KiatMx. dernière obole j parce qu'au jour du Juge- 
ment nous devons rendre compte m cime des 
paroles inutiles s faites en forte qu'à Theuiie 
de voftre mort vous puiiliez dire conlme 
. l'Epoufe. f'ay cherché durant la miiEl celtij 
qui êfi l'objet de l'amour de mon ame. Ou 
comine le Prophète Roy« Mon âm» m-^ 
tachée fortement à vous par un violent amour. 
: C*eft dans le filence & la nuidt de cette 
Tie » qu'il faut chercher Dieu en pleurant iet 
{lechez s c'eftoit aihii que David veribii des 
torrens de larmes. Je laveray mon liCt de mes 
léirmes pendant chaque miS» & ï^n arrouferay 

Le petit li£t dont parle l'Epooft » n*cft au-*- 
tre chofe , félon les Saints Pères , que le 
cœur du Chreftien 9 &c fes nuids^ font le^ 
privations qui nous procurent la jou)rtrançe 
de la véritable lumière qui eft Jésus- 
joan.S. Christ. Celuy qui fuivra cette lumière 
M métrçhera jamais déus Us tombres \ & 
quoy qu'il femble que cette lumière fe cache 
quelquefois à luy par les fcchereflcs , qui 
ibnt les nuicts des Ames devptes > il ne 
faut pas toutefois fe décourager » la perlève^ 
rance la luy fera bicn-toft trouver , & le jour 
en fera d'autant plu« beau j que la nuit en aura 
efté glus ob£eure* 
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ExrticATioH DU Chap. m. I4t 
Ceftoit ce que l'Epoafe du Cantique (buf- 

froit elle-merme. cherché dans mon lict 
l^on ^ien-zymé pendant^ la nuicl , & je ne l 'ay 
fûintfroHvé Mais qu'elle attende encore un 
peu de temps , & elle aura la joye de le * 
voir venir, pour la confolcr de fou ab- . 
ftnce. . .. 

f. t. Je me le<iueray y feray le 
tour de la njille j je chereheray par 
l les rues & dans Us places le Bien^ 
ay me de mon am^ : je l'ay cber^ 
thé je ne l'ay point trourvé. 

Cette attente ne doit pas eftre olfeufe, 
J-*Ain(& dévote , difcnt 4e^ Saints Pères , doit 
imiter en cela TEpoufe > en ce qu'elle. ne fe 
contente pas de chercher fon Bien-^y W dans . 
{on petit iiâ: , c'eft.à dire dans la fimple vo- 
lonté de «Ic troiiTér ; niais <elle fetleve Se .; / 
fait le tour des murailles de la ville i c'eft 

.à dire qu'il faut , qu'après avoir perdu le 
.bien-aymé.par lepecbc, elle fe relevé cou- 
rageufement de fa cheute^ ce rfeft pas tout, 
/elle doit encore travailler courageufement à 
acquérir les vertus Chrctièmies. Tout arbre^ dit Matth.7t; 

le Sauveur , (jni ne fro^t^ira point de bonfrajif 

fira conpd & mis Mê fen. OuvriZ^ Us jiUà^ ute^j. 

dit-il aillcais, veillez. & priez, y parce quç 

Vous ne /çavez^pas quani Dieu viendra, 

\ Cçft > quoy yous.exbone VEpoufe par ces 
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myfterknfèf paroles t m€ iefferay & feray 

le tour la ville , &c. Comme fi elle difoit z 
Je ne me contente pas de m'eftre levée i mais 
je ferifjr le coiur de la Ville j je ne (èray jpas 

• Orac. lâche à faire le bien > * & je n*auray jamais 
VmM^ ^ chaerin desr cbofcs fpirituelles. ]e veille- 

ray tclfemenc fur mon cœur % & j^^udieray 
teliement les loix de Dka > qué je tâcherajr 
de ne rien omettre de ce qui pourra fervîr 
pour le faUu de roon ame £cle bien de mon 
prochain» ]e ne €eflêray jamais de chercher 
mon bien'4yW par la prière > jufqu'à ce que 
je Taye trouve. 

Que il quelquefois les tr^yraux qui noiii 
enTirdiment » nous ' lembtent trop grands $ 
fouvenons-nous que c'cft par ]ï feulement que 
nous devons entrer dans le K.oyaume des 
rieilK% ^ Qlfil nfy jmta ^hc cî^hj qui dMté 
iferfimri )ufcfu*k ù^n qui firs fém^4 1 aufll 
remarquez qu'au précèdent verfctl'Epoufe dit, 
^ cherché fm Epoux & ^juUlli^o 1*4 
* poim $rouvi. Elle ne fe décourage point , %n 
contraire, elle fe levé, elle court,& après avoir 
roule toute la ville accablée de lafGcude de 
"friftefle & d'ennuy » ^elle ne fe contente pas de 
^re encore une fois y quMle eherch^ 9c 
qu'elle ne l'a point trouvé : maïs toujours 

* *; ' plus ardente elle le cherche encore Se enfin elle 

le trouve \ pour nous apprendre que l'Epoufe 
. âdelle ne doit jamais perdre courage , ny ft 
lafibr dans la recherche dû Bien-<iyWi Elle 
ne doit plus tourner la tête en arrière après 
%¥ok mis U nMinà U ehamië x Cms la per^^ 
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Icverancc toutes nos avions font fans fruit, 

nos travaux deirjeurent fans recompenfe , & 
J^Ul n'y 4Hra point de couronne que pour a.Epîff. 
$elHy qui dura legîtimsment ^onAdUH^ Ocft 
ce que l'Epoiifc infinuc encore mieux par ce 
.^u>ile di; 4ati$ le vexfet ruivai4f . 

5. Lf^s gardes de la 'ulUc m ont 
mon aymc î 

Quelques Interprètes ayment mieux dire 
^tte c'çft le guet t que la garde de la vil'* 
le ; parce qu*il n^ avoir pas apparence que 
dans une fi grande paix , qu'ejftoit celle 
ilu Rcane^de Salomon , la Ronde fe fift 
la miiâ ^ comme ii Tmi çuft efte en pleine 
guerre. 

Cette difficulté n'efl; pas de grande im- 
portance , outre qu'on ne fcait pas iî au 
temps de Salomon 9 lors qu^il conipofbit ce 
Cantique > il y avoir paix dans la Judée. 

Ce qu'il y peut ayoir de plus vray-fem- 
blable » c^cft c^t comme Salomon eftoit le 
Roy de fon temps le plus magnifique & 
le plus fige 3 il faifoit garder la vîlte , 
pluftoft par grandeur que par neceflicé » 
^ voulant infttuire l'E|>Iife il fe fer^ de 
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^44 CAiiTiQ^UE DES Canxiqjiies. 

aymé2 

t 

Aînfi , diTent les Saints Vttes , il veut 
nous apprendre que lorfque nous nous troti- 
▼ons dans i'addité , il ne fauc pas torhber 
dans rabbatement » njr demeurer oifif ; 
mais il faut faire des dilicrcnces amou- 
reufcs poiu le trouver > Se s'il ne veuc 
pas que nous le trouvions » il faut de- 
meurer tranquilles & paifiblcs dans la pri- 
vation > fans vouloir d'autres confolations 
que celles qu'il prend à nous voir fouf* 
frir & gémir auprès de. luy > fe plaifant 
à voir une Ame defolëe & inconfblable 

t'ufqu'à ce qu'elle Taie trouve > parce qu'el* 
e ne peut aymer que luy 9 ny prendre plai* 
£r qHfes biy ù^L 



Vcrfet 4t 
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4. ^Mfd je Us eus un peu pap 
fez. y je trourvay U Bien: ^y^^ 
Je mm Ame j je l'ay fm y fe 
ne le laifiray point aller , juf^u^ 
. te que je taye i^nédMi Umàh 

Jonde mameny ^ dansUcham;* 
bre de celle ^ui m'a engendré. 



'M 



C*rfk la çouftumc des Grands ^ de mener 
4ans leurs cabinets ceux aufquels ils veule;u^ 
confier leurs fecrecs i le refte s'explique alTez 
l^e foy -mefimci t : 

Cependant Salomon par cette belle al I ego- 
fîç nous donne une belle inftrudion > ' il veuc 
nous faire entendre que couceAmôquixhétche 
Dieu ▼eritablemenc , s'avance toâjours'de plus 
en plus dans la vertu. Elle pafle couraçeufe- Jcronym; 
ment par dfjfus tous les/e»îimei>s du/aj^ftp ^Pj^^; 
de la nature^ 9 par to^tc Com d'épreuves» 
par le moyen defquelles Dieu la purifie çom- 
nac l'or dau^ la founuife y Mais apiçs avoii; 
paliTé par €ts differeiwe$ épreuves M i*ar^ 
mour & de la miferlcoirde de Dieu » c'eft alors 
qu'elle le tfouve lors q^^ellc y , peiifçij; Iç 
inoins. • • 

Ceft ce qui a fait dire à Saint Bernard > Berntr^. 
toute ame qui cherche Dîcu doit reconoiftre încanr. 
que l'Epoux \\\ prévenue & qu'il l'a cherchée 
fuparayant qu'elle le ç]ietcbàu de peuc qu'^U^ 
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jic change par foningratinide un extrême bon-^ 
heur en une çxtreme mifcre: car c*eft en cetto 
manière que les plus grands maux , naîH'ent 
fouvent des plus grands biens j lors qu'eftant 
devenus riches des biens du Seiçncur , nous 
ufons de fes dons comme fi nous ne les avions 
pas receus , & nous ne iuy en rendons pas 
route la gloire, ]e rcconnois , ajoute-t'il , quQ 
je fuis par la grâce de Dieu çç que je fuisî 
mais qu'en mefme temps on ait de la corn- 
plaifance,& qu'ion foit bien aife de recevoir 
de la gloire pour la crace qu'on a receucî 
qu'eft-on <iutre chojfe qu'un larron & u» 
voleur ? 

• 

troH^ay le Bien-zymé de man 
me je l'ay fris m le laijfaay 

l'aymant attire le fer , l'ambre attire H 
paille 5 foit donc que nous foyons fer par 
noftre dureté \ foit que nous foyons paille pat 
jioftre foiblelTe, u^iflons-nous à noftre Sauveur 
^ tenons-le fi bien après Pavoir trouvé par le 
retour de fa grâce , que nous ne le laillîona 
plus aller quoy qu'il nous en coûte , julqu*à ce 
que nous l'ayons conduit dans la maifon de 
noftre Pere celefte, qui cft le ciel , pour y reg-» 
ner avec Iuy durant T'ente l'Eternité. 

Ne retournons plus en la région de laqucltè 
nous fommes for ris -, demeurons éternelle* 
rncnt unis à ce divin Sauvçur ^ & difons aycç 
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fEpoufe celefte. fây trouvé mon BUn - aymc, 
j€ le tiens y tSg |> m l'abandonmray point jnf^ 
é^*s €$ îâJ^aye mmi dans iscbanUn^dé 
selto qui mfs êngenirf. Ceft à dite , jufqu'a 
ce ^ue m'eftant retire dans les playes de fon * » ,^ 
Ucunanicé facrée > qui vûl^ terîtablement en« 
^éiMllrédwsla vio deUg^ate » je derfeane i 
jamais fon Epoufe. ' * • • v 

* ^ Ccft alors, fcloii la pensée de Saint Je-- ^Jîf^"^* 
tmtue » q^^ttAani; percé diï 
^ SaMreur ^ & que lôfs 4Si départ de m oh 
ame pour l'Eternité , fortant de Ion corps dfc 
mort, elle volera» dit Saint Aueiiitiii> pout 
^Ueff'à la iweotitre de fon Epbux J as tre^ t«ft.epi{U. 
XI^HRiST parmy le chœur des Anges, qui 
l'accompagneront dans le fejpur de la paix 
-fc de la glosie» Ans qii'dlé:migne j^lus dte 
ife voir feparcç ^iSbri Hizn-dyMi. / • • î 

femfaUmy de w foint éfueiUer 
mon bien-2iyinc , ju/^uà ce qu il 
s'énf/àlU de lui-mefme. 

Le véritable amour eft toujours récipro- 
que. En cet endroit l'Epoufe die de l'Epoux » 

ce que l'Epoux avoit die de l'Epoufe au cha- . 
pitre preçedent , ce qui a la meilleure grâce 
du monde. Jioddi$ iUi fêtas vices. Comme 
c*eft icy un véritable Poëme dramatique s du 
commun confeutemcnt de Saint Jerofmc > de 

K ij 
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Çaimfienui4 > 4e-6eiiebra^ Ac de AcceEîns f 

çcs petits jeux cntfe Its principaux petfon-t 
ragps-^. foiivâm un bel fSkt fur If* 

L^.Bkofk«itfeii»4Skerqm de Genève veai» 

quo Iprfquc l'Ame dévote fe met en Oraii- 
è>nr » 9^ qti'fUe iT^çdite , elle, ne doit point 
taire violencé à fon efpric $ mMs Te taiiTef 
doucement conduire à rcfprit de Dieu Se 
^ ]o£s. qii'eUc ucyaye; plus de .gQull e^i quei-- 
' * Wft fpîï<idf?3tiipii^ ^'eti qnelqqp- woc** ^ 
4oi% arreften Qae^ ii Dîch «loy âço^idr 
quelcjues fentimcns ou qvKlqu*>^^utre faveur> 
... 4^1ç. doit le lecçvoir hiimt>lfii|9)t ^ & nç 
point cv^l^. le .fiim ^ ^9g||#.| par If liiwc 
iiifupportablç de quelque péché : mais elle 
^j^oi(;^ç toujours plus fcryente & ccûjours 
'^plûs rcconnQ^fiiçitP î en fççjf^epi^^^il fç 
veille > eUe n^en foie pas caufb , mais biei^ 
parce qu'il s'eft réveille luy-mçfmç, ^ quç 

, |ci a* eftç4«4 |K>ttplaifi5,' •? \ i ' 



1 * " M* 



V«4 ». * « * 



•» • <rt »|«» ' 

• ..f. t • » » • -.<♦■» 
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" i^. . ^« «1^ ifi aUt' ti qui monU fàih 
' : U defert comme une petits fuméi 
: : .Jfiu^e A Aromate > de Mirrbe^ O* 
^Encens , ^ de toute lôrte Jà 

« » ♦ 

•iie parfum > parce que la fumée en moiis- 
tant i'ciargit comme la palme î àL -les per- 
.bonnes de belleL taille fyntfim larges irers Icb 
épaules qu'eiibas; * > - • 
^ Salomon a fait icy comme les gr^ds Mai* 
très 9 . ^ui fe contentent ^dquefois de mar-> 
i^er un f^eu les ehofts» îBfeAt beaii^ 

coup en peu de mots; . , ^ 

Les Rabins ont écrit i que ce Texte fait 
ttUoiton aux pàrfoms .qui de TiUioel Véle<^ 
mient en fenne dé corne vers le ciel , fans 
eftre jamais agitez , tant lés orages & les 
yents. les cefpeâoienti Aind i diaçnt - ils> 

Îar . la. çompaiaifbn que Salompn £m dt 
yti Epoufe à une verge de fura^è ^ rl 
<lonne une agréable idée de la beauté de 
fa taille i laquelle ne £;auroit eftre mieu& 
décrite que par là hautéur de la pàlme » it 
les parfums exquis > & par cette co- 
lon^ne de fumée ^ui . montoit de TAutel 

Les Saints Pères ont tonfacré ces paroles \ 
U gi<^e de la ^MWf Vierge» 

K iij 



Milon: Un fçavant Interprète dit , que le cdctir 
2^*** «du Chrefticn doit eftrc un Autel ^ ùst le- 
quel- il ikfle br^flejr fsgis celTe 1^ parfum de 
toutes fortes de bonries œuvrés, ^ivérfi pitl-m 
"if&ris pi^mtntarii « afin qu'eftant iointes à la 

«ad^, des TOàtttft cjxreftiennes y on puifle 
^éhir' h home oHmi de J b s'ii s-^C n r f s r# 
TUribHlHm coriis odorati[fimHm fach , ^^Hi pri; 
amorem Chrifti virtHtis coUigit. 

^ : Ce' fçaiatt interprète expliqM inefmee 
fMirolcs de ce Tette de l^Oraifon > confoÉ- 
mement à ce que l'EgHfc chante pour tous le* 
£ideles en foirme ^dei juiere « lors .qu'elle die à 
Pieu cous les jours ces paroles 9 BitigMitr J>9y 
é^ine or élit io nt€ Méfient tnetnfkm in conjpeciH tua m 
^i*Ainfi il faut prendre garde _ de neftre pa^ 
^attsitEglife iembUbles à ceux dont parle 
^ l'Ecriture , qui honorent Dieu de bouche St 
fioh de cœur. La prière de ceux-là eft une 
aborainarîon devant ^Dîeu* D-oà vient ^ dit 

2c^t« le mefiiiefvefiine , que lès Chnftiens prime 
Dieu dans l'Eglife font encenfcz ? c'cft pour 
leur aj^rendie que ce doit eftre pluftoft .leur 
cUniri^ue leur bàUciieqm doit prier ^ Se pour 
hous invilér i porter nos defirs - vers lé ciefe 
adCœleflia afcendere omni dffidcrlo invî^ 

1^.1 iS. umur* Ccfl: <e ^pe. nous veut faire entendre 
iè Roy 'Propheee ^ lofe /qu^ dir à Diea : fê 

'^ous éPf cherché de tçnt mon cœur. Et par ces 
Pf.iS.S. autres . paroles tou'iêHrj le Seigneur pn^ 

fent dfVMt moy ; c'efipmÊr^s^montmu^i 
^ fi reiomit. D'où WaBf que quelqués-^ùns des 
' Paraphraftes ont lei^arquc # que «jui ofc£ju:^ 
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Êx^tieATiôîi t\x CiîAf.IIt i^ï 

1er à Dieu , ce doic eftre toujours avec une 
attention entière y autant qu'il cft poffiblc à 
kfoiblc(rc humaine ; ajoûtant que ceux qui 
tie font pas attentifs aux prières , ou aux mé- 
ditations des faints Myfteres qui fe font dans 
les EgUrcs & dans Tairemblée des fidellesi 
font du nombre de ceux que Dieu non feu- 
lement n*exaucc point j mais qui leur impute 
mefme à péché leurs prières. C'cft encore 
Dieu qui nous en alTeure i dit Saint Auguftin, Augufî;: 
Oratto tua fiât in peccattim. Et qui craindra J°"ç^*/*^ 
d*eftre trompé quand la vérité mefmc a parlé ? 




'f» 7. A'oi/*! //^ deSdlpfttéit , 
^ |4n^ ^ foixâm des fl$tà 
n/àillam qui foient en Ifroiâ. Ils 

; m tous . h^és à U .mm , ,0*, 

^ font fort adroits à cot^attre ; Ifufs 
tfpées font toujours à leur coBé^ 
di peur Relire furPTûUmii^* ^ 

* • 

Ceqr prouve bien litteraiement ainfi qu'on 
là remarqué au Chapitre premier Verfetf 

onzième que ce n'eft pas de luy mcrme 
que Salomon veut parler : on infulte à ce 
grand Roy , quand le Chonir fe récrie ; 

tfl "^fla afcendh per drfèrtHm y &t. 
èc apr^ en IcQulnm SaUmonis. Comme 
voulwc, dire' que la Bergdre eft fi gene- 
reuie M que Salomon eft fi timide qutt 
lors que ^ cette jeune Amante ne craint 
point d'aller feule dans les dffercs > ce 
Prince apcablé des craintes & des chagrins 
de la Royauté , ne croit pas repofer en 
feurctc dans fa ville capitale. > s'il n'cft au 
milieu de fes gardes* En un mot il n'eft 
parlé dans Cahtiqué' que d^ine feule 
Femme ou Epoufe , fuivant la première 
inftitution » où le premier homme fut 
mary M'iine feule femme » où l'on nt 
ieparoit point ce que Dieu avoit jékiî 
^ne fois , au lieu qu'il eft de vérité, ^ooc* 
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iîuë , que Salomon avoic pluficurs femmes 

un&imfiiai të cU.* <:oniÇwbhies. ^. r o \ 
. ,11 cn' cft .^ i^cfipç. de l'Eyoïix > qui 
pirefere fon petit dom.àrTl* cclUyldè Sà- 
lomon & qui ne vo^àtoit pas changer Cx\ 
xnaifbn des champs avec la fienne. 
5 - i dîré itèé k P«c du Liban * où 
Tôt & l'argent , les hauts fapins^& lesr 
Cèdres cellôient d'cfttc admirex , à caufe qu'ils 
y cftehiîrtt ttèlpr cûitUjkittâti ^ ^ > r ^ 

Gela nè'*ïît-il ^s lmpofer> fiknce mû 
libertins qui s'imaginent , ainfi qu'on à 
déjà é^- 5 qnc ce Cantique cft quar 
tHîffoîfèP dW ànioufi *ïiê Salomon f fc 4e la? 
Fille du Roy d'Egypte ? Cela ne peut-îl pay 
convaincre pat la lettre mefme j félon le 
ientîtilMtHl^ Sçavaî«èîlntcrprctc , que com--e 
me il n'y a que Dîcu^ ^M^itfflîw 
le Paftéur dont il cft parlé en ce Cantique , 
tfk celui là mcfme qui eft le Pafteur dctous 
les peuples. ' £go fam^ Msfior bêims ^ dlafoio J<mii.io. 
le Meffie de luy mefme & ^lp]|^jQ^^ 4& 

' - • • • . 

...» < 

; • » * - 

• X 
« . , ■ 

/ 
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f^ûdà le lit de SaUmm f$i efi 

gdiràè far foixante des flm rvailUm 
qui fo 'mt en Jfraël , ijrc. / ' 

Cccjr Wà& qur'ime ekpreifioii claire ^u! 
nous eft laite par le & Efprit fous cttxê 

allegotîe s pour nous marquer le foin qué 
la providence divine pxtùi <les Ames ju* 
fles t car commit ft fpwa^it . U fairé 
qa'nn itomitte Coneeii dans k péché i 
vivant dans une ckair mortelle & fi por-y 
tét z\x jgk9!k JSc att milieu de (ant de périls # 

fût (e conTerver pbfiçars années fans totn^ 
er dans une feule penlee qui fût péché 
. mortel ) s'il. n^edoit.'gfËftc 4^ cette- jpuilfaaCft 
garde de la providences <tivine4 
. Ce n'eft pas ieuicjment par foy tnefine n 
difent les Saints Pères * qu'il prç)îd foin 
4t nous ; deft: eoepiîe. p^r . le miniftere 
de^ie» Anges Êi.9c Vdl pour cd^ que Pa#>. 

. irid a die y D$eH a eommândé i ftt Angëf 
' d$ voHS garder en tontes vos voyes ^ & de 
Vont porter fkr Uurt mâins j élpn qiêo ^ot 
pieif ne heurtent peine eentre. qnelqug pierre ^ 
& ailleurs il dit. Le Seigneur noys A donne 
un Au^e qui fi fient proche de ceux qui le 
trat prient ^pêHT tes délivrer de eeuse fine de 

La Traduction de S. "Jerômé déclare enco-* 
re mieuig , combien cette garde eft puilTan* 
te > car an lien de ces paroles du Prophète 
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Exl>LÎCATIOT4 DU ChA!^. ÎÏT. 
Roy , il dit ; LAnge du Scif^neur a a/fis 
fon camp à l'entour de cenx qni vivent ca fa 
crainte pour liS délivrer. 

Qiiel Roy y a-t'il fur la terre qui tienne 
prés de fa perfofine une garde fi puiilante & 
femblable à celle-là. On la vit clairement 
dans cette grande occafion dont parle le 
livre des Rois : car l'armée du Roy de Syrie 
a'eftant avancée pour prendre le Prophète Eli-- 
zée , & ce Saint voyant fon Serviteur faifi de 
crainte à un objet fi redoutable ; il pria 
Dieu qu'il luy pluft d'ouvrir les yeux de ce 
jeune homme étonné. Dieu ayant exaucé 
la prière de ce Prophète & ouvert les yeux 
à ce jeune Prince , il vit toute la montagne 
remplie de gens à cheval , & de chariots dcr 
feu qui environnoient Elizét# 

Cette garde cft la mefme , de laquelle on 
parlera au Chapitre feptieme de ce Cantique. 
Qiie verrez -vous en la Sulamite , qui eft la 
figure de l'Eglife & de l'Ame Chreftienne j 
fi non des bataillons d'une armée. Nifi cho-- 
ros caflrorHm , qui font la garde que font les 
Anges. 

Cette garde eft fi certaine & fi puiffance » 
<iue non feulement elle nous délivre du mal 
& nous porte au bien , maïs cncote par un 
<fFet merveilleux elle tire fouvcnt le bien du 
^al y Ce qui arrive lorfque par la permillioii 
Je Dieu , les bons tombent quelquefois ^ & 
•fe repentent de leur faute > ils fe rendent plas 
foigncux > plus humbles > plus rcconnoiflans 
des grâces qui leur s)nx cfté faites par cduy 



: qui les a retirez du pcril, & qiii leur a par-^ 
donné tant <le faites. 
R0111.S. Ccft en ce Cens que l^Àpoftèe a dit i tfàè 

«iitéS chôfes i tôurncm à bien à ceux ^ui 
ainlent Dieu; 

. • Nous ne devbii^ pd$ feulemtec eftre re^ 
totiHoilTans envers Diea de ces fayettt» ; maîk 

hous le devons eftre encore envers ces Efprics 
fcicn-hcureux qui exercent envers nous une 
fi grande charicéi II n'7 a point dd Chtè^ 
tien 4111 rie doive porter uilc particulière de^ 
Votion dans fon coeur pour fon Ange Gar- 
•dien> la fey& l'expérience mefine nous doit» 
vtïA convaincre de fon utilité 3 non fenleiftenc 
dans le Cours de cette vie i mais encore à 
i'hcure de la niort^ 
Qiielques Saints Pere$ôilt e:itpliqué tesparv- 
du loin & de la vigilaiice^dans laquelle doi-^ 
vcn^ Vivre ccux,qui font profeffion de la vertit: 
à peine y a-t'il un Homme Ci fimple , que s*il 
|>rend garde aitentîvemént à fes aââons ^ 
ne s'apperçoîvè à peu prés de ce qu'il doit 
•faire en chaque , chofc , & à qui le faint 
Efprit ne fafTe connoiftre dans ^Ton interieuc 
^on di^ôir & tltr tout qu'il doit rien faire 
que pour Tamour de Dieu & adorer tousjoufs 
fa divine N^ajefté dans fon prochain > pour 
l'aymer <Sd pour le ibutfrir , pour l'aymer mer 
devoir ou par rccortnoifTancc , pourîcfoiBRft 
par chariccou par patience comme un inftnu 
!mentdont fa juftice fc fert pour nous punir en 
ce monde; dans le defleùi qà'il a de nous ftik 
re mifcricorde Cil I'auue# * . : 



Digitized by Google 



» 

Ùctt à ce loin que noiis excicoic le meCne 
Çfprlt de Dieu lorqu'il difoît , Hommt prenez^ 
gardâ fuicrncH>fcmem à vons mcfmc & à tfojire 
Jtme ; &.le. Pcop^te Mi^hcc i MdrchiSL AMeq 
foin diVdtft Dieu. 

Or ce foin n'cft autre qu'une- continuelle 
^tcencÎQn à ne rien faire <|Ui foie coni;rairç à 
ia yoloht^. Ç'^ft ^^91 f^Ç nous, r^rçfei^r 
tç la pofture de ces foîxantc & dix Vaîllans 
jP.hçvaiiers > qui gardpicnt le lit ^e Salomon ; 
lis avoïent tpusip|Ji|:{i| r€|>çe au coftc prci^ 
\L la tires du fourreau > pour nous montrer 
quelle doit eftre la vigilance & Tattention 
de çel.Li^ ^ui marçjb^. au milieu de tanc d'eiv* 
i^emîsr ' . 

if. 9«, iQ« lé^ Kqj Sdqmn àefi 
î ^ fait une couche de bot4 du Liban 
l les colomnes d( fo^t, d'argent 
' C^Ji^ doJkn.de foye ^ de fin 

Quelques fçavants Interprètes, expliquant 

ce palïige ont cru que Salomon parloir d'une 
,:Litiere magnifique , qu'il avoir fait Jfairelprs 
.qu'il ibrtoicen. paUkii.CtiiQitia couftume 
, dos Rois d'Orient de fortîr en public portez 
. fur* les ehaifcs de parade , donc les dais eftoit 
|au(wu .pgi:. de^ .l^lomnes d'argent & qu'qju 
j moncolc par degrez çouy^rts de ^oiyrptc. 



ip^^mi^fiM eft fort nchemtnt 



.ftMem. ... • ; • 

A fjgi tflterprete Moderne au lieu de traduire 
Ip^r^ félon la vulgate» a leu Media ehâ» 
fmàp\€9iifir4tub prepter nnam i filiakus ftrH^ 
fiiim. Cette leftnre juftifie bien le fcns 
l^^jrftiqne j lorfqu*il montre que Salomon n'cft 
iq^ ' priiicipar Aâéar \ car U eft intco!^ 
«ît comme amoureux ' d'dne filte ouf des filiet 
de Jemfalem ; ce que n'eftoît pas l'Epoux » 
lequel eilanc Berger > n'eft par tour repre^ 
&nt^ que comme n'aymant qu'une unique 
Ipoufe \ voilà pourquoy la defcription du 
T] * ^ ' 

fage if^tfn^tPàfteur ièf ï ta îfimpliciti 
champcftre \ à moiiis de qu'il y a d.u 
J4yftere par tout, ^ * 



i 



Un des prhrilegè$<4e la^ vertu eft » qu'elle 

remplit l'ame des confolations que le Saint 
Efprir communique aux '-gens de bien. Mais 
:qui peut esipliquer dignement la grandeur des 
plailits que goufteat les hienheureiix AtnanU 

' - ^ £ft rempli de charité^ ' 



Digilized by Google 



itir cette floriiTante couche du véritable Salo-» 
^ mon,, Ceft là le lieu des nopces cçleftes ôc 
XpiriticueUe$ s il $*appeUe . couche » parceque 
€fe& un lieu de lepos 8t d*une vnyk 9c lb# 
lidc tranqullit^ ; tons les plaifirs y abon* 
dent , & ils £bn( tels en effet que peifonnc ne 
fçauroic le concevoir % fi non ceux qui en 
ont fait l^ekperienct s IkMSd châ^MWg cçnf' 

Cerçainemenc ccluy qui voudra conflderer 
quelle eft \i dïarité 4u PiU de Dieu pour let 

homnîes , qui l'a porté à foufliir tant de 
iupplices ^ tant d'infamies ; comment pour*- 
Ta-c'il trduvei? étrange qu'il accorde aux ju£- 
rcs tant de faveurs » luy qui a tant ÇrnSktt 
pour les pécheurs î quelles carefles ne fera 
point à M amis celuy.'qula ^ndoiiH csint d^ 

^oulçufs pour fe$ emiçiÀi«^ * ; ' 




1 



• • ^ iSrT. ItRoy Salomon arp(C 

' 4^ couronne que Jh mère luy s 

! * fur la tifte y au jonr de fa 

• ' •••• ^ i . , 

loye. 



On lie dans l'Original : T^oyez. ce Bergfj» 
€omme un autre SaUmo/j. Non iîp^incnc Ip 
Mj&cêù âanble le vaoloir dinfi i .<nai(. l^tr 
*tre mefcnc : car en plufieurs endroits c|e 
.Pocmc , TEpoiix eft comparé & prcferc à 
dSaioffîOU» ainfi qu'on l'a desja remarqué. 

Il n'y a pointt de livres 9 cUfcm^ le$ SaiofH 
Pères , qui puiflenc fi bien nous inftruire 
dans la pratique de toute forte de vertus, 
que la Paillon de noftre Sauveur. Soyez donc 
l'une de ces Atnes dont le Saine Efprît a di|;i 
Sortez^ ff lies de ^erufalemy pour vçir le Rey Sa^ 
lomon avec la Couronne qne fa merelny a mifc 
fitr la an joiêt iefis npfçu , ^Ii|x l'abon-^ 
danee de fa joye. 

Or Ton ne voit point dans l'Ecriture, que le 
Roy Salomon ait cftc couronné par la main 
de* Berthfabée fa mere le jour d(p Tes nopces, 
Ainfi puiTque ces paroles ne peuvent conve- 
nir à Salomon pécheur , & que l'Ecriture 
iàûire ne fçauraic errer » ell^s cbivent en^ - 

fendro 
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Explication duChap. HL i6« 
tendre du verUablc Salomon qui eft J e s u s • 
Christ; & cela d'autant plus que ce nom 
de Salomon , qui hgnifie pacifique , fut don- 
né à ce Prince » parce que Ton règne fe pa{^ 
fèroic dans la paix % au lieu que celuy de Da<- 
vid fon Perc avoit eftc traversé par des guerres 
continuelles. 

Allez donc au devant de luy filles de Jeni- 
ialem ; allez au devant de luy Ames devotes^ 
vous qui eftes fi hcurcufes que de l'aymer , & 
vous verrez ce divin Salomon avec la cou*- 
ronne que fa mere la Synagogue luy a mife 
fur la tcfte le jour de fcs nopccs> ce jour qui 
a efté la pye de fon cociu*. 

Mais jt ne vois pas comment on peut nom* 
mer ce jour ^ un jour de fefte 6c de joye , 
pui{que cette couronne dont cette mcrc cruel- \ 
le le couronna le jour du Vcndredy Saint» • 
eftoit toute d'épines fans, aucun mélange de 
fleurs. Eft-cc que le Sauveur eftoit infenfî^ 
blc aux foufFranccs & aux douleurs? nulle- 
ment \ puifque fon parfait tempérament les 
luy avoit rendues incomparablement plus 
fcnfibles qu'efles nô l'auroicnt pu eftre à tout 
autre : mais c'cfi; que fon extrême amour pour 
nous 9 au lieu de noiis rendre attentifs à fes 
douleurs » ne luy permettoit de penfer qu'aux 
noftres> & à guérir par fes playes celles de 
nos ames. 

Aufli • dit Saint Bernard , celuv qui a le 

lentuncnt qu li doit avoir pour Jésus- s«ni, 
CuaisT9& de, la Rédemption qu'il 
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%6x Camtiq.u£ dis Caktic^ues* 
nous a méritée par fa mort 9 n'ignore pas 
combien il importe pour noftre falut 9 d'em-^ 

ployer au moins quelque heure du jour , à 
•confiderer attentivement les avantages i^v^ 
pops tirçn^ dç fa Pafliont 
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LE CANTIQUE 

DES CANTIQUES* ' 

TRADUIT EN FRANÇOIS. ' 

* Avec une explication tirée des Saints Percs J 
& des Auteurs Ecclefiaftiques. ' 

SECONDE PARTIE* - 



CHAPITRE lYi 




VJM 
phlch^a 
es arni- 
ca me a, 

'^'^^^^^^^^^ pMra 
ts ! octill tiii Columba* 
rumy ab/^ue eo quoi rn~ 
trinfecns Utet. CapilU 
m ftciic g'^eges Capra^ 
ruTHy cji4£ afcenàçrwit de 
monte GaUfidé • 



QU E vous eftej 
belle 5 mon f 
amie \ ô què 
vous cftes belle ! vo^ 
yeux font des yeux dé 
Colombe y fans par-* 
1er de la beauté inte-* 
rieure de voftre Aitie j 
Vos cheveux fontxom- 
me la toifon d'un trou- 
pe:iu de Châvres > qui 
defcendem du Mont* 
Galaad» 

iij 
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CAîîTiQltB DÏS CANtIQlltg; 

; 2. Vos dents font i. Dentés tuifiMt 
à»fiL blanches & ferras greges tonfurnm \ ^ m 
qii'on tioapeau de Bre- a/iendirimt de lavacrc , 

bis , qu'on a tondues , omnes gemellis fœtU 

& qui fortent du la« bns « & ficrUh no» 4j|^ 

voir : chaque Brebis à innr m. 

deux Agneaux -, & il n'y 

a aucune d'elles qui foit 

fterile. 

3. Vos kvres font 3 . skut vhta coc^- 
vermeilles comme l'é- cinea ^lahiatua & elê^ 
carlatc & il n'y a rien ifUim $HHm, dulce. SU 

fi doux que voftre eut fragtften malifunU' 
parole. Vos joues font ci, ita^enatuay abfcjue 
comme le dedans d'une eo quoi inmnfeCHS Un 
. Grenade * , fans parler u$. . 
àt la beauté de voftre 
elprit. 

4. Voftre col eft 4. Skut tmrîi 
comme la Tour de Ddvid eoUttm tumn ^ 
David , qui t&, baftte à tptét édifima eft etm 

pointes de Diamants y pro^ngnacnlis : mille 
de laquelle . pendent clyfei fendent ex ea, 
mille boucliers » & tou-> ^nmis armatura ferr- 
ie Ib rte d'armures. tinnh 
, 5, Voftre fein ref- J. Dho uberatua^^ 
iernble à deiox Faons de ficiu duo hlnnHll capre^ 
Bîdie qui paiffent par- ifmdU^ quifafcmHr 
mi les Lys. in UUh. 

• 

* Comnie une bande d'£« 

tarlare. ^ 

Comme uae picce de Gre* * • i 
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g. Domc y a/piret 
iUs & inclimntHr um» 
brd s Vâdam éd montcm 
Mjffhâ s& ai C9lUm 



y. "fota piélchrd ej 
4mica ma , çjf macula 

%. Veni ii Lihdnâ 

fpon/k mea, vent de Li- 
hano, vtm : côronaberls 
4i vapke Amana > 
ivertUe Sentr j& Htr* 

mort y de cubtllhus Léo* 

nwnM mmibits fardo* 



9. Fulmra/ti tfw* 

Tfienm Soror mea Yhon^^ 
fa,vnlnerafii cor meum 
in uno ocdormi^ tHomm^ 

V . . . ..." 



6. Jufqu*à ce que le 
jouir commence à poiiv^ 
dre 3 & que les oni'* 
bres fe retirent ) je 
m'en îray fur la mon-^ 
tagnc de la Mirrhe % 
Se fur la colline dé 
l'encen.s< 

7* Vous eftes coûté 
belle nu Bien - ayméi % 
Se voftre Ame eft fans 
tache* ' f 

It. VeneSfc An Liban 

mon Epoufc , venez dc 
vous ferez couronnée 
fur le (omniet à^Ammz$ 
fur le coupeâu de Senif 
& d'Hermon , fur le 
rej^aire des Lions , & 
lur les montagnes de$ 
Leopardsé 

9* Vous aveiz bleifé 
mon ctiettr » ma fasat 

mon Epoufc , vous ave^ 
blclfé mon cœur pat 
un leul de vos regards f 
& vous l'avez attaché 
par un feul de vos che^ 
teuaci 

r 

• • • ■ *- * 



i«8CAKTIQ^a« Dis GAKTt<tilli 

X.O. Que voftic a- lo. QuampHlchré 
mour m*cft agréable*, fum mamms, tuASoror^ 
ma foeur mon Epou* ma fyanfaifiUcM^rs 
ft > vos mammeiles font fini lAera tua vin0, & 
plus agréables que le (^^or mgnentorwntHO'* 
vin > & Todcur de, vos rim fîffcr mma 4ra* 
parfums furpalle toute 
Ibrtc de fcmeurs. 

II. Mon Epoufc,. Famsdi/Ulanr 
vos Icvrcs font cqmmc idia tua /fonfa , met 
un rayon de mîcl qui cr lac fub lingua tua : 
coule , le miel & le odor mg^morun^ 
iaic eft delTous voftrc marmfim ùiêrTIm^ 
langue , & Todeur de fis. 
vos veftemens cft fttn* 
blable à celuy de Ten-^ 
cens," 

II. Ma Sœur mon tx. UaHUs e^mltti 

Epoufe eft un Jardin fus foror mea Jponfa , 
fermé a & une Fontaine HortHS Cùnclnfas /foM 

fccléc, . fiimuSé 
1 3 • Vos rameaux font t j . Efnîjfimui tm 

comme un Jardin plein Taraàifus malorumpU' 
de Grenadiers , avec les mcornm , cnm pomomm 
fruits des Pommiers ^ firnUUms. Çjfri £wm 
les Cyprès avec le Nard. Nardo. 

14. Le Nard & le Sa- 14. N'ardus&crom 
fran , le Sucre & la Ca- ms,0ida & cUmamo^ 
nelle y font avec tous mm$ €im mdverfii 
lesArbres du Liban , la l^gni Libani » Mjrrha 
Myrrhe & TAlocs avec <^ -^/^^ mnnAiêq 

^ Vos mammcUM oc font 

r 
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Cahtiq^ub bis Cantiqiies. ltf5> 
prl/nis mgnei^tis. les parfums Ig^ plus 

exquis. 

pHténs a^iHorum vhen^ une fontaine de Jardîm^ 

tinm, c\n<t flmnt impetu comme un puits d^eaiir 
de l»tbaa9. vives t qui ,rortenc 

Liban ayec in^etoo^ 

itf. SnfgiAqmlù^ 16. Lcve-toy Aquî- 

Cj* Vf ^«/f r , ]>erfla Ion , viens vent du mf* 
hortwnmimp&fiitcnt di , fouffle par roat 
Armé$â^ rnoï^ Jardin , afin que 

les liqueurs odonferan*-' 
tes en diftillent« 




explication: 

DU 

QJJATRIE'ME CHAPITRE. 

Sens Licceral 9 ôc MoraL 

I. ^ue n^oHê ejies belle ma chéri 
Epoiife > ô quis ejies belle i 
rvos yeux nont fas moins d éclat 
isr de douceur > que ceux d!um 
Tourterelle y fans parler delà beau-* 
té intérieure de ^vofire Ame : ^vos 
> cherueux font femblabUs à la Toh 
fon €tun troupeau de Cbeofres^ qui 
défendent du Mont Galaad. 

V > 

U E L fymbolc pluscxprc0îf de la^ 
mour conjugal que les Colombes ? 

quels yeux plus doux & plus gra-» 

cicux que les leurs, quand eltes font auprès 
de leur paie ? quoy de plus innocent que 
leur regards > te quelle image plus fideUe 
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Exp Lie ATïoH DU Chai». IV* tjV 

de deux perfonnes qui s'ayment d'un amour 
chatte & légitime. Pourroit-on mieux exprî- 
met la bomie grâce d'unfe telle Epoufe > qui 
a pour juge fon Epoux > qui la loue d'unç 
manière li 'ingenieufe de fa beauté corporelle , 
fans pader de la beauté de fon Efprir , qu'il 
ne laifle pas néanmoins de • louer d'une 
manière encore plus éloquente , lors 
qu'il fait connoiftre qu'il ne garde le fileu- 
cc y que parce qu'il en eft dans l'admirai 
tion. 

Il eft à remarquer , que Salomon , jpour 
mieux garder la bicn-fceance , repre fente 
icy un Berger qui mené une vie Cham-» 
peftre > &c qui emprunte les fimilîtudes 
dont-il fe fcrt > & les loiianges qu'il donne 
à fa Bergère > de toutes les chofcs qui luy 
paroiflenr les plus belle* aux champs. 

Salomon repece deux- fois , ^ue vous eflet 
belle mon Eponfe. Parce qu'il faut que TA- 
mante Sacrée pour eftre ayméc de l'Epoux 
Divin , foie belle dans le Corps & dans 
l'Ame ; dans le Corps par fes bonnes .œu- 
vres , & dans l'Ame par fes bons defirs : 
mais à caufe que l'intérieur doit furpafler 
l'extérieur , c'cft ce qui luy a fiit ajouftef 
CCS paroles , & qi^dlc n't^ fem la beauté 
intérieure de Voflre Amt f 

Or parce que félon la penfôe d'un Doc- , 
tcur , la beauté intérieure de l'Ame con- trait, 
fifte à, aymcr Dieu , il a dit^ auparavant , ^J^^^j-^^Jj 
vos yeux n'ont pas moins d'éclat & de 
^.beauté, que ceux d'une Tourterelle. Ce qui 
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t7i CANTIQUÈ Ôt« CAKTî(^UÈli'. 

montre PafFeaion charte , fincere & pleine 
d'amour d'une Ame qui ne penfe qu'à fis 
i^endre agréable à Dieu fans aucun mélange 
d'amour propre* 

P^os cheyeux font comme U toijo» 
dun troupeau de Chèvres , lorf* 
quelles defcendmt de U Montagnf 
de Galaad. 

la JttfteiTe dé cette côm^àraifon cùh^ 
éfte > eiî ce que dans la Judée on y voié 
beaucoup de montagnes & de collmes 3 
qui font des reflexions trop ardentes au 
nnds des vallées. Comme on envoyé en 
cfté les troupeaux de Brebis , & de chè- 
vres fu^ les Monts , où eftant à couverc 
ibus les , ombtâges des arbres g elles brou-^ 
tent rhèrbe & le^ fleurs qui font dtC^ 
fous y 3c dont les montagnes de la Pa- 
leftine font extrêmement fertiles» Elles re* 
viennent fur la fin de l'Ëfté fort enj^raii^ 
fées 5 le poil plus fin & plus délié que 
de la Soye^^de couleur d'or bruni , tmt 
il eft net eft luifant. De forte qu'à celuy 
qui les voit deicendre de loin par les. longs^ 
détours des Rochers > leur Toifon femble 
des Cheveux ondoyans £c crêpez princi- 

J paiement > lorfque <îuelqu6 doux vent les 
ccouë , la diftinûion des parties de leurs 

<;orps y qui d'ailleurs fe (oucheiir^ As fe fer^ 
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ExvricATioK Cha^. ïV. 175 

rem lorfqu'Us fc recirent , fe perdant dans 
l'éloignement j fi bien raaj:<jiié par çejpot^ 

iP't li^/^/j font aujfi Uan* 

ches çÎT firrécs y quun troufeau 
Bnhi4 qu on "vient de ton-- 
ère y 0* qui fartent di$ U^oir , 
chique Brebis à deux agneaux » 
€^ H ny A aucune délies qui 
foit ferdep , / V 

■ Vos dents font, mjjt blàiubès 
. ferrées, i 0^^., . 

Salomon a compare les dents de fon 
Êpoufe à ia,pûifon 4cs Brebis qi^'on vient 
de iavçr , parce <ju*il y .a beaucoup de ra- 
gort dei denes avec lés Brebis & leur toi% 
Ton y qu'on faifoic laver le matin dans les 
eaux fraicJbes des fontaines , après qùc la 
rpifon «n ,cjk abhafuc^ Ce qui les rend 
plus frilleufes principalement aux pais 
chauds , comme la Judée . , où }c mîi- 
Un Se le foir l'air eft f pçMtra^nt; qiVaik 
leurs. . ^ 
,. Aînfi lorfqnc Salomon fait cette com- 
paraifon , c'eil que les Brebis forçant du 
y^\9\^: û« .^ui le .'Soleil iotm ellçs fç . 



ïïf4 CAhtkiub bss Cantiqjcibs. 
prctrcnr l'une contre l'autre à caiifc du frais 
du madn ; & comme les plus belles & les 
* plus polies font celles qui portent le plus » 
il fait comprendre deux chofes la pre- ' 
tnîcre que Tarrengcment des dents ôc leur 
blancheur > fait une des principales par- 
ties de la beauté i ôc la féconde » c'eft que 
par les paroles fuivantes » il nous en* 
feigne ce fccret de la nature > qu'entre les 
Brebis celles qui font les plus belles 6c 
les plus loifances » Ibnt auiE les plusfecon-- 
des. 

Selon les Saints Pères > les dents de l'£- 
pott/ê ne iigniiSent pas iRoins la force que ' 
la fagelle > la méditation que la pauvre* 
1^ , la vertu de tcmperence que la grâce 
mefme j parce que tout de mefme que 
les dents font ii fon xle la neceffité de 
la -vie pour la parfaite digeftion , fi fort 
de l'ornement & de la beauté du corps », 
£ utiles à l'atticulation de la voix que' 
cela manquant le côrps & la nature en 
font afFoiblis ; de mefme anfli de noftre 
Ame > dénuée des vertus Chreftiennes &des 
bpnnes œuvres > elle eft 11 fpible pout 
opérer fon Salut qif elle eft confîderée par 
les Saints Pères > pluftoft morte que vi- 
v^ite > particulièrement les Ames tiedes 
dont le Salut eft en plus grand danger que 
ccluy des plus grands Pécheurs , dont Ta con- 
verfion eft plus aifce & moins defefperée feloa 
Apoc. . cette épouvantable menace du Fils de Dieu 
à l'Eveque de Laodicée » quTil ne pouvoit 
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EKÏXtCATlOW DU Chap* lY. tjf 
fouffrit fa tiédeur » & qii*il l'alloit rejettcr 
•*de fa bouche 5 qu'il fe croyoit riche & 
qu^il ne fçavoic pas qu'il eftoic mifcra- 
bit y pauvre aveugle > & nud. ^ 

jiujji blanches que la Tolfon des 
Bnbù qt^ on orient de la- ' 
njtt \ chaque Brebis à deux 
[agneaux y 0* d ny en d plnt 
de fieriU. 

. Ccft encore pour nous apprendre , que 
pour eftre du nombre des Fidèles > il fauç 
comme le Sauveur travailler fans celfc pour . • ' ' 
la gloire de fon Pere, Je reconnois avcç 
joye p dit Saint Auguftin , ces douze Brc- d^'loar 
bis » ior£q]ie )e vois,. les Pécheurs qui çhrîft.'^* 
s'eftant lavez dans les eaux de la Peni- 
tence font devenus > . femblablcs à ces 
Brebis » donr parle iey TEpoux qui 
viennent du lavoir , & qui font fi fc-* 
coudes qu'elle enfantent^ toute forte de 
vertus. 

En tStt » ces Brebis dont la fecondi-* 
té nous eft îcy exprimée par Salomon , 

qui d'amie à chacune cfcUcs deux aî^neaux , 
font la figure du double^mour des gens 
de Bien* Ceft à dire feU>n Saint AugufHn , Augufl. 
de celuy de Dieu & du Prochain , par ch^iî^^* 
le moyen duquel l*Ame ne fçauroit eftre lib,a* 

ilisrilç. AullI ajoufte le mçfmo Pere ail- 
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ir. 3. f^os lenjres fora n/ermeilleà 
comme tBcarUto ^ iff" il ^ 4 
rien de fi dofêx njofire emre- 
tien : ^os jouës font eomme le 
dedans d'une Grenade ^ fans far- 
ler de la beauté de nfofire e^rit. , 

Salomon vient de comp^ifcr la Bergè- 
re à la Toifon des Brebis lorfqu'elles vien* 

ncnt du lavoir 5 maintenant il compare 
fes lèvres à ime bandelcce d'Ecarlace pour 
marauer la jeunelTe d'une fiUe>).& l^on 
ne (çauroic parler plus nacorellemenc fe« 
Ion les Interprètes. ' 

Le teint vif & incarnat de cette jeune 
peribnne h'eft pas moins bien comparé à 
des quartiers de grenade ; & l'on palTc 
ipus filence l'explication, de fembUbles 
comparaifons » foit parce qu'elles sfenten^. 
dent aflTcz d'elles mefincs , foît pour ne 
point mêler trop du Littéral fur des ma- 
tières dont tout le monde nçft pc$ ca- 
pable te dans des allégories tdute my& 
tiques. 

Vos lèvres font vermeilles comme 
l^Ecariate , cette Ecarlate nous marque la 
pudeur & la modeftie dHtne £lie ; fesv 

paroles font douces , parcequ'elle cft» 
humble telle doit eftre TAme dévote mo-* 

defte » Humble x Cbafte » & Hoiincfte dçs« 

M 



r,7lÔ CANTIQJIE des CANTlC^UEf, 

mains • de la bouche^ des yeux i & deà 

^ Vos joues font comme le dedans iunê 
Grenade^ 0*c. 

Parce qu'une femme chafte. rougit k 
la niQîndàe' parole qui choque tant fbic 
peu . Phoini6fteté 9 & puifque l'Epoox nous 
cnfeigne combien de toutes les vertus 
la Chaibeté luy eft agréable. Jl nous ap*« 
prend en mefme temps les moyens de 
conferver. Elle fe peut perdre en autant 
de façons qu'il .y a d'impudicitez & de la*^ 
fcivetez & comme les corps humains ref» 
femblent à des verres » qui ne {meuvent 
cftre ponez les uns avec les autres fans 
courir hazard de fe cairer> ainfi il n'y a 
point de' moyen pour fe conferver Se pour 
acquérir cette belle vertu , qufen fuyant 
mefiric Tombre de ce qui peut nous gafter 
^ nous corrompre» ' - 

Sans parler dê la beauté iutmemdê 
n/offrejime* 

Les verras extérieures font excellentes en • 

çlles-mefmcs> mais il eft alleurc que com- 
me ces aâions ont plus d'éclat aux yeux 
du monde , elles font plus dangereu/ès de 

fufceptiblcs de vaine gloire , parce qu'el- 
les font plus honnorées ^ comme Tabfti- 

Mnce , les veilles , les diiciplînes te attp 
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ExrttcATïOlî Dtt Çhai^. IV. 17^ 
très femblables -, mais les intérieures , com*^ 
me rEfpera^ce , la Charité , l'Humilité, 
la Prudence , la Crainte de Dieu > le Mé- 
pris du monde > & les autres , eftant plus 
cachées aux yeux des hommes , quoy qu'el- 
les foicnt d'un plus grand mérite & d'un plus 
grand ho :neur devant Dieu , ne le lont i.Reg.i^; 
pas Cl fort dans l'opinion du monde. C'efb 
ce qui a fait dire au Sauveur, {^e les 
hommes voyant ce qtdi paroit an dehors , mais 
que le Seigneur regarde les cœnrs. Et à l'A- 
poftre : Celny-là nefl point agréable a Dieu 
qui ne luy ejl fidelle qn'ai*' dehors > & cjni 
n'a circoncis cfue fa chair au dehors ; mais^ 
celny qui luy eft fidelle dans l'interienr , & 
qui a circoncis fon cœur non avec un eouJfeaJi 
de chair > mais par la crainte de Dieu^ 




M ij 
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17$ CAMTiqjilE DES CaNTXQJIBS; 

^ -f. 4. p^ojire col efi comme la Tour dé 
J>énnd , bkie à pointes de DU- 
mâns > de laquelle fendent millê 
haudrim > $oMe forte dar^ 
mure, . * ' 

Ce Verfct * fe rfcnd aifément intelligible 
\ ceux qui fçavent que les Conquerans 
faifoicnt pwdre du haut des Tours & des 
Crcnaux des Villes , les armôs & les bau- 
driers de leurs ennemis vaincus ; quelque- 
fois on les clcvoit dans les Temples » âc 
}u G^:ec5 les nommèrent Anachémes. 

CoiwcnaWement à l'Orî^inkl , pou voie- 
on mieux exprimer les orncmcns d'une 
jeune fille quç pai: cçs Ca^^qu^^is de pier, * 
xcrics • qui pouvolent eftre plac^ ^ for* 
ine dç petits t)oviclicç§ àtttouç do fo^ 

yofire col efi çammi U Tour d* 

L'Eglife. fft une Tour , & dtÇt cette Tour 
de David j> à laquelle mille boucliers font at-t 
fachçz , qui donne d^s armes i tous 
ceux qu^llç l«end forts , en leur perfua^ 
dant'qu*ils ne font que foiblelTe , 6c que 



Digilized by Google 



ËXPLIC AtlON DU Gh Al>. I V. l^^' 

c'cd vont cela que le Prophète Michée i'ap- Mich^*! 
pelle la Tour du Troupeau* 
Ceft une ToUr » parce que ) i s u 

Christ mefme cft fils de David , fo- 
Ion la chair > • à qui ce Roy Prophète 
dit s Fêus nous firvy JL*M€ fmê tênr pctafi 
peHT muf mettre i CâHVM dt nos tme*- 
Tnîs. Ocft une Tour qui â pour armée 
un Troupeau % te pour foldats des brebis^ 
• * |>arce t)ue tôute la rofce 4és Clireftiens con^* - 
liftc dans cette parfaite foûmiffion avec la- 
quelle ils fuîvcnt Jesus-ChriSt com- 
me des brebis iuivenc leur . Pait;eur » fui* 
vant cette parole de Jeremîe : £t e^o non 
fnm tHrbfttus te paflorem /icjHenf, . * 

Ceft ainfi qu'elle s'eil acquife une puif- 
fance fouveraine t non par la force des 
ftrmes \ mais par la fermeté & l'humîiîré 
de fcs fouffrances * en rempHlfant toute • 
la terre du fang des Martyrs > 3c portant 
le nom & la foy de }£sus-Chrxst jufquej} 
aux extrcmitez du monde. ^ 

Ces carquans de ces pendans d'oreille dont 
Salomon à orné fon EpouTe » n^a efté qae 
pour apprendre par cet ornement Myftique , înt«ité 
comme dit le bien-heureux Evêque de Ge- chap.|'f^ 
Jicvc, que la première partie que la femme 
doit gardpr- ^delemeiH à fon roary » céft l'o- 
rciUe y afin que nul langage malin. n'y puiffe 
entrer , lînon le doux & aymable bruit des *• 
paroles jçhaftes & pudiques > qui font les car- 
quans & les perles Orientales de l*Eyangîte j 
ce fut pour ce fujet qulfaac x ce gra^ud ami 

M iij - 
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'^^0 C A T I au E DES C A W T I Qll E 5^ 

de Dieu , envoya des pendans d'oreille à la 
chafte FLebecca , & ^é^ok la coàcame de ce 
-temps-là > 'A*cn ufcr de la forte, lors qu'on 
avoit acordé un mariage , pour apprendre aux 
lianç^cs ôc pour leur faire celfouvenir , que 
l'on empoifonne toûjours les amcs les 
paroles , & par rorcttlc> coitnmc le corps par 
la bouche. 

. ■ • • • 

■j^. 5. ybjire felnreJfemUe à deux 

Faons de-Bidie quifaîpm fmm 

On dira peut-eftre que toutes les fimiU«« 
tudes du. Cantique 1 ne (ont pas du tout fi 
bien prifcs, qu'il rfy eh ait dfe fort impropres» 
Le plus habile , difoit Platon , eft ccluy 
qui fçait trouver la rdTemblance dans Icfs 
<hofes fes plus éloignées , & la différence 
'^ans les femWables \ mais de trouver en 
quoy elle cft jufte ce n'cft pas l'ouvrage de 
tous* Il cft véritable que les Poètes & les 
Amants ont un langage (buven't îiyperbolî- 
^que > leur imagination emportée de leur 
palfion les empêche de parler ainil que les 
autres parlent : ocmime ils ont. les yeux Se 
l'efprît pleins de cb qu'ils ayment ils le cher- 
chent & le pcnfent trouver par tout. Ainfi ces 
deux Faons de Biche qui paifTent parmi les 
lyi aufqtiels le fein de lïponfe èft comparé» 
en reprefentent la beauté & la blancheur ; 
parce que le» JFaons de Biche ont accbuftumé 
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'de repafer auprès de leur mere » l'un d'un 

coftc &c Vziiuc de l'autre , & s'y couchent en • ' 
demy rond. 

' 4R.îcn ne Tçftucoit ^tfpréfencer plui modcC* • 
cernent ny plus naturellémenc fôn chafte 
& pudique de cette fainte Bergère , & corn-" 
ine toutes forces de perfonnes.iicXont pas ' 
capables 4<ï^ ces clpp<«s*# Saiomon tf a Içà 
trouver une plus belle ■ sdlçgoric i & antitm . , 
parU pas davantage. ^ » " • 

. H B> a rîeii daaaJef créatures .qui ne ' " 
foît aux^mes fainse$jttn fii)et d'aymcr fla 
d'adorer k Créateur $ 6c comme il n'y. H 
^ue les : eiftomacjas: . foibkj ,ou corrompus 
^crib toiimeiit en coOTption leé -viaiEidcaies V 
- plus délicates, il n y a aiijfi que IcS efptît» 
gâtez qui fe reodenï: nuifibks les. if^tf^z les 

plusfaUdfts> /.'I si *.Vî ' ' \ 

Ceft «ncc^re au)<w<f<huy le ptatafgc dee ^ 
Ames chaftes & hutublcs , rcprcfentées par ]^ 
les deux faons de buîhe i de repofia: d^n* ' 
le fein de l'amour de Dieu. Cnemere» Ht 
Saint ]ean ClynW^ue , ne prend pas tant dcgr-jo. 
de piaifir à tenir entre fcs bras fon enf^int 
qu'elle nourrit d^' fon laiâ^ ; que celuy 
qu'on peut nommer^ t!l^fant de ramour di- 
- vin , prend plaîfir îièftre toûjours uni à 
Dieu , & comme entre les bras & dans 
le fein vde ce Pere celefte » pour jouir de fa 
prefence^ 
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f. 7. eftes toute belle ma Bie»- 
- r ^ympc , il nj a nul défaut eu 

« • . , ' . . • . . . 

< - ...... ^ ^ « 

Hier, C'cft 5 dit Saint Jerofiiie » IdrfSjùe vMB 
Epij. » aurez écouté , q» vous attrc« <cJnfidcré, 
1. ^ct queivocs-.aiïtw prcft^ l'oreille, & que vous 

fril/' ^^^^^ ^"'^^^^ ^^^^^ & la itiâifon de 

• . iroftre pcre par un général détachement de 
toutes les ctefes créées. Ceft alors que le 
Roy de gloire concevra de l'amoUr pour 
voftre beauté , & qtfii/ vous dira : f^MJ» 
tfies toute bdlt, ma Bim^ymic^ & il nj a 
• nul dtfoMt en Vens. Qu'eft - ce qu'il y a de 
plus beau > ajoute le mefme Pere , qu'une. 
Ame qui eft appcUée la fille, de Dieu i elle 
^oitau Kls * & c'en cette confiance qui la 
fait aller à fonBien- 4)fW reconnoillrant en 
& Con Seigneur & Con Epoux* ' 
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£3CP tl€ATXON DU ChAP. IV. iS^} 

1^. 8. f^isnez. du Liban mon Efouje^ 
^enez^ "uopu fmz^ couronnée 
du fonimtt iAmana > du Cotipeatà 
dé Senîr ^ dHemm y des refdi'' 
res des Lions des mùntagms des 




y\ , Venez^ 4^ Liban mon Epoufi^ 

... . ' - ■ ' ' ^' ' 

Le Liban eft la plus haute , la plus grai>- 
» la plus belle > la plus fertile & U 
^Iqs riche i mais en raeunie temps: la plus 
terrible , la plus difficile Se la plus inaecef» 
fible montagne de toute la Paleftine. Elle 
xontienc environ cent Ueucs en Ton circuit. 
£lle a lin pied dans la Phenicie » 4m autre 
jdans la Syrie ; fes bords font arrofez par 
la. Mer Méditerranée du çofté de TOcci- 
ident 'y elle à la Terre Sainte au Midy » U 
M^ropotamie à l'Orient V : & l'Arménie ati. 
Septentrion. 

..Elle eft /QOAnpofëe de ouatre ceintures de 
Montagnes > les . unes iuç 'Jes aiiiires* La 
première eft très deliciëufe » ornée, de Jar^ 
dins A: de Fontaines , des bois & d'arbres * 
fruitiers > d'Oliviers > Orapgers 9. .Qtroo^ 
tiiers > Grenadiers.^ Figuiers 9 Pommiers 
J6c autres. Abondante en blé & en vins ' 
agréables & plus eftjgiuez, que tous ceux 

Mr." 
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€c les moutons , & on alFeure que la chair 
m eft £ délicate ^ qu'on n*^n fçauroit man^ 
ger d€ iMlUeure en totic le refte du dion<le. 
Au pied font les Ccdrcs lî renommez dans 
iTEcriturc. Le lieu où ces arbres fameux 
<rûi(Iait eft hautt froid j foiicaire & dedif-* 
-fidle abord. 

Les Cèdres font de fort beaux arbres « 
hauts , & de telle grolleur que fix hom- 
mes ne les pourroient embralFer. |^rs f&iiU 
les de leurs fruits font toujours tourner du 
codé du Ciel. Le bois en eft incorruptible^ 
odoriférant , (blide Se tres-dur. On n^^n voit 
aujourd'huy que vîngt-troîs fort gros. 

Ceux qui voyagent en ce Pais rappor- 
tent que les Curez Maronites qtii y habi- 
ntnt y 8c qui font fort bons Catholiques » 
'y • vtfnt eft ^roceffion. 'tous le^ ans , le fi- 
'Xîéme jour d'Aouft , & y difent- la Mellc 
^r des petits Autels qui font au pied de 
tes Arbres. L'on trouve ies quatre Saifons 
<de l*Ann^ 5 dans ces quatre différentes 
«egions du Mont Liban. 

Les grandes chaleurs de l'Efté (ont à la 
première \ le Printemps eft à la troiliéme » 
r Automne eft à la féconde > & les rigueurs 
^ de THyver font à la quatrième fous ies 
<:«dres. 

Il fore quatre fleuves âu Liban qui iônt 

célèbres ; le premier eft le fourdaîn ; le 
'âcuxîéme eft Rochan, le troifiéme eft ap- 
^\lé Nahard > la fourcc duquel eft fingu- 
iiere pour ibrtir du cofté droit du Grim 



l8fi CAHTKiiSÏB fl^^S CAKTIQJttÉ*; 

Autel de l'EgliTe Afthiepîfcopale qui eft atf 
deflbs d'Edem. Au pied d'un grand Rochec 
fort élevé & reveftu d'un grand nombre 
de Cyprès. 

Le quatrième Fleuve eft appelle Nahard 
Cardipha. C*cfl à dire , le ticuvc Saine 
dppellé par Salomon >. Pt^ens aejHéimm vi^ 

fl 

Vmz^ i!^ ferez, couronnée dtê^ 
fommet d'Amana^ i^c. 

Comment concevroit-on 9 que l^Epouse 

& l'Epoufe foîent prefque au mefme temps, 
dans la Ville Se dans les Bois du Liban 
ien Jcruralem & en Sirie > t£ on n*a leu 
que Salqmon avoîc donné 'à uiie de Tes 
anaifons de campagne , le nom de Saltus 
JLibani , & que par une agréable Hipcrr 
jbole ^ ii faifoit pallçr de peçicoi collines ^ 
qui cnvironnoîeht ce lîcu de plaidr , pour 
les hautes Montagnes d'Amana & d'Her- 
inon. 

Ceft en ce Parc' du Liban prés de la 

Ville de Jerufalem > ôc dans ce Bois déli- 
cieux que Salomon a placé, la Scène de cctt^ 
Paftoralç Sacrée* Çecte himiere eft £ im- 
portante 9 que (ans elle tout demeure obs- 
cur 8c confus dans le Cantique ; tout y 
eft rcnTjpli de cuntradidions apparentes > La 
vray * (emblance & l'unité du lieu & dÂ 
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EXPI.ICAT10K i>u Chap. IV. 187 
tonpsf ne ij trouvent phis : Ainfi à une 

lieue de Paris , on appelle Madrid un Cha-* 
tcau que François Premier fit baftir en mé- 
moire de fa détention en Ëfpagne. 

Il femble d'abord que c'eft un étrange 
rendez-vous qu'un Epoux donne à fon Epou- 
ie » que de la faire venir en des folitudes 
eppuventables qui {ont le repaire des Lyons 
éc des Léopards , & néanmoins ice que S»*, 
lomon ajoufte , que la Bergère y fera couron- 
née y me fait pcnfcr qu'a vouloit dire que 
la prefence de VEpoufe y changeroit mi« . 
«jraculeufement toutes cho(es ; pour nous 
prédire la venue & la vie toute miraculeu- 
le du Meffie , dont la prefence a opéré 
tant de prodiges , & la parole duquel ope« 
jrcra jufques à la confommatîon des Siècles , 
les prodiges de fa grâce & les mçrveilUi de 
fon amour* 

Elle change ks Lions & les Léopards 
en Agneaux , par la douceur & l'innocen- 
ce, de leur vie : car pour fe faire une cou* 
tonne ou une guirlande fut les Montagnes 
d'Amana » de Senir y & d'Hermon y il 
faudroit qu'il y eût des fleurs \ mais s'il 
cft yray que ces Montagnes font naturel* 
lement couvertes de neiges > & qu'elles font 
la figure du pécheur ; ne faut-il pas qu'el- 
les changent, comme par miracle 1 à la pre* 
&nce de TEpoufe. 

On lit dans le liv^e* des Rois de Ju- 
da., que Salomon édifia auffi la Maifon 

. ^u Parc 4u Liban ^ qu'il y fit des beaux 



iS8 Cantiqjlie des CAKTI<^U«S*r 
promepoks encre des colomnes; de Ce«^ 
dre. 

Qiie quarânte-dnq Colomoes de ce Bois fi 

précieux foutenoient fon riche Apparte- 
ment M 6c que couc le Lambris en eftoic 
fsdu 

Il ffc là mefine le Portique du Trône 

où s'clevoic le Tribunal. 

Ce Gçand Prince cftoit aflîs fur ce Tri- 
bunal 9 quand il dpnnoit Audience à fes 
Peuples -, c'cftoit ; fon lit de Jufticc » 
c'eftoit là qu'il nianifeftoit fa Gloire & fa 
magnificence » c'eftoit là qu'il montroit les 
richeiies 8t les délices de Ton Règne ; 8c 
qu*il diftribuoit les Grâces. Cela fait 
voir que le Parc du Liban n'cftoit pas 
éloimc de Jerufalem s puîfque c'eftotc Csl 
Maiion de plaifance 9 fèmblable à celle de 
Verfailles à Paris , où 11 recevoit les Re- 
queftes de fon Peuple > & jugeoit de 
tonte choies Souverainement. Enfin» ce Parc 
da Liban oà fat éàiûie cette Maifbn Roya- 
le Champeftie auprez de Jerufalem , fiic 
ainii apjpeilée > parce qu'il eftoit ^gal 
eh plaiiance > beauté > 6c abondance de 
Cèdres , à celuy qui eft le vray Libajyi 
Cil Syrie» 
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£xPtïCATïON DU ChAP. IV. 183 

VIenet. du Liban e!?* ^ous ferczi 
couronnée. n 

Vous viendrez , dît Saint Cyprîen , ^T^*** , 
& vous paflerez du commencement de la '^^'^ 
Foy à la perfeikion de la Vie Chrcftien- 
ne. 

• * Il n*y aura que l'Ame Fidèle qui folt la 
Véritable Epoufe de ]bs us-Christ, 
& qui foit couronnée de cette couronne 
Immortelle , qui fera tousjours la recom- 
penfe de fes travaux , & de l'amour inal- 
térable qu'elle aura eu pour Ibn Divin 
Epoux. 
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CAHTXQjtE BIS CAKTlCtJltS* 

\ f. Vous a^ez^ blejfé tnonCf^ur 
^ ma Sœur , mon Bpou/i far un 
fed âe ^'os Regards » nn^at 
tarvez. iUtachez^ far m fed de 

Qadks paroles peuvent exprimer ime 

glus grande tcndrelfe que de dire qu'un 
ieui des regards de l'Amante Sacrée peuc 
faire une bleiTure dans le coeur du Sau^» 
vcur > & qu'un feul cheveu peut l'atta- • 
cher ; dirons- nous donc qu'il eft difficile 
de s'approcher de Dieu > & de traiter 
avec luy ^ Plaignons nous pluftoft de 
nous merles qui regardons de tous coC- 
tez fans arrcfter noftre veuc fur Dieu » . 
au lien de U détourner des Créatures 
pour ne regarder que Dieu (èuK Mais 

aiiranc que Dicu rejette ceux qui ne le 

dciirenc pas » les Soupirs de ceux qui le 
délirent de tout leur coeur te qui ne 
défirent que luy , luy font agteables ; 8r 

la moindre aûion d'un Juftc > le moin- 
dre de fes foupirs luy eft plus agréable & 
attache plus fon cœur > félon l^éxpreiSon 
de l'Epoufe , que les grandes &c éclatan- 
tes atbions d'une Ame fans Charité. Touç 
c)^ raviifant aux yeux de Dieu en l'Ame 
du Jiifte : En effet > il y a des Ames que 
l*aU^our Saint confommc de jour en jour. 
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Exi>llCATtOK Dit ChA»« IV. Ï9f 

11 y en a dit Saint Jean Climaque , qu'il Degrés 
xemplit de joye 3 & fur lefquels il darde 4o*iiJi/« 
les Rayons de fa lutniere jufques. à dire 
avec le Prophète > Afoff cœnr à tf^ri en pc ^ 
Dieu , j^ay efié fecotira de Itiy , & mon corps * 
^/i tf/} rajeuni •* Car la joye du. cceur ré- 
pand comme .une himîere fur. le vifage » 
&'le rend tout fleuriflaht & lorfqucrhom- 
.me qui par fon humilité a vcritablcmeut 
blelTé &: attaché le cœur de Dieu par un 
ical de Tes regards & de ies. cheveux » eft 
alors luii & mêlé intérieurement avec l'A- 
jnour Divin > ou voit reluire fur ^ fon 



i'éclac 8c la (êrenité de -fonr Ame amfi 



devint toat Ittminoix* 

L*Eglife a partiailierement confacré ces 
paroles à la Gloire de la Mcre de Dieu. 
Salomon en predifbit la Grandeur > & 
comme il la voyoît en Efprit pleine it 
Grâce & digne Mere du Fils qu'elle de^ 
voit enfanter pour le Salut du Genre hu- 
main > il avoir raifon de dire que cette 
Sainte Vierge avott bleffc le cœur de Dieu 
par un feul de fes regards , & qu'elle Ta- 
voit attaché par un feul de fes cheveux 9 
d'eft à dire , par fa profonde Humilité » 
car il n'y avoir rien dans Marie qui ne 



Uamour que Dieu a tousjours eu pour 
Marie ne s'eft pas arrefté-là i mais.il ^eft 




fut l*objet de fon Amour, 



N 
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CÂKTlQÎir lies GAtfTlQJlB& . 

répanclu fur tous (es En&ns 8c particiiliere«S 
pcnt fur les Vierges Humbles. 

C'eft -aiii& pour ce fujet > ^ue fainC 
£5l^»: Cyprien^ à dit » qu'elles font comme- les 
fleurs odoriférantes de l*Eglifc , le chef 
d'œuvr<î^de la Grruce » l'ornement de la 
|4a|:ure , un Ouvrage parfait & incor^ 
i!iipi!(ble ^ l'Image de Dieu . répondante 
à la Sainteté de Noftrc Seigneur » la 
plus illuftrc partie, du Troupeau de Jésus* 
C H H I 8 T9 Demeura donc ferme dans 
•voftfe-Bftât , n)oufte aiUeurs'^lé mefino 
Pere 5 puifque c'cft un Eftat qui demeurera 
toujours : Car . comme dit le Sauveur » 
dans le' Oel on ne fe mariera point • mats 
l'on y fera comme les Anc^s de Dieu ; 
Vous- avez donc commence desja d'eftre co 
que nous ferons un jour ^ Vous polledea 
iis ce Monde U Gloirç de la flefurrec- 

Sion. - 

Ainfi ^'Ëpoux Sacré ne pouvoit mieux 
faire comprendre le Sublime Eftat des 
Vierges humbles » que par Tamonr dont 
il en cft efpris ; ôc Salomon ne pouvoit 
eu meime temps mieux cxpcimcr cet ar- 
dent Amour que par ces paroles. Fins 
éWiZ* hleffé mon Cœmr ma Sœur min Epau^ 
fi par un fenl de vos regards & vous l*éi^ 
V€h éUtscbé f4r un /iul 4e vas ck^iH^^ 
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EXM.ICA.XI0 M BU ChAV» IV«> 

i^. 1%. Ma Sœur mon E^oufi 
Mf Jardin firmé ^ me Foaz 

Puifque Tobligation du mariage eft pour 
rtlomme anifi bien quç pour la Fmm<! » 
l'Epoufe a raifon de demander la meûa^ 

iSdclIté qu'il demande d'elle. 

Le Jardin & la Fontaine qu'il enten- 
doit font éloignez de crois lieuës de Jerii« 
i[aîcm» 

Cette Fontaine eft compcfce de trois . 
vives fuurces . fèparces en forme de trian*^ 
gle , à . ce qu'en rapportent lés Voya- 
geurs j fes eaux claires comme le Crif- 
tal , coulent par des canaux . voûtez hauts 
de deux toifes t & longs de quatre cent 
pas y Se vont tomber dans des grandes 
Pifcînes taillées fur le Roc. 

Salomon fit faire ces Aqueducs > pour y 

J>rendre fon plaiiir en particulier » £c fit 
celer la Fontaine , afin difcnt quelques- 
uns de n'en faire boire qu à Hi Table *, en 
quoy les Rois de perfe l'ont imité , û ce 
qu'on dit du Fleuve Hidafpe i qui ne cou- 
loir que pour eux > eft véritable. 

Au pied de la troifiéme Pifcinc eft le 
Jardin fermé , lequel eft inceffamment ar- 
rofc de ces belles eaux. Les trois Monta- 
gnes qui l'environnent du cofté. d'Orient > 
du Septentrion , & du Midy $ S>c les grands 



194 CAîîTîaSïls pï« Cji.ktîqiiis; 

l>a(Iîn$ de pîenc qui font à fon Occident >; 
tu^ ont ^u^mciac donné ce nom, 

Mà Sctur efi un Jétàkn fimé % 

• \ 

* Si dans le fens mefme de Salomon 
VEgUfe eft un Jardin ferme & une Fontai- 
ne fcclcç , comment celuy qui n*eft point 
dans ifEglife peut- il entrer ' dans ce ]ar-. 
din , & boire de l'eau de cette Fontaine, 
drpn Ç'eft fur cçtte alle^otie quo Sai^t Cyprien 
P|^&j7I* conclud , que fomme il n'y à qu'un Epoux 
qui eft Jesus-Chkist, une feule efpc- 
rance ^ une feule Foy , un feul Baptcfme j 
|1 n'y a auffi qu'une fea^e E^llfe , ^ qui- 
çohque fe fepare de cette unité > il faut 
neceirairemçnt <^u'il s'ui^ffe d^VLj, Hcrçti* 
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Ej(9 1^1 CATION PU.ChAP* IV» 1^$:^ 

f. 1 5* P^os Kamemx font iommé 
m Jardin fUin de Grenadiers 
arvec les fruits des Pommiers ir 
les Cjprez. arvec le Nard > le 
likrd,iy U Sajfra» , le Sucre 
lis* la Canetti y font auei toui 
les Arbres du Liban % La Myr^ 
the l'Aloès arx/ec les parfumi 

Us fias exqaù. 

•» . 

f. X 4. Elle tjl comme une Fontai-^ 
ne de J ardins j comme hs puits 
eteaux ^uinues ùui coulent du 
Libasi orvet tmpetuofiié* / 

• 

. y^icy wie Ipiiange qui fcmble fam;^ec 
toutes ks louaiïges de rla beauté tn ane 
feule. L'Èpotix a reprefenté le beau ttint 

de Ton Epoufe par des quartiers de Grena- Vcrf. \; 
de. > la douceur de fon lialeine par l'odeur 
«^es Orangers » fa bolie caille » par la cio- 
iomne ou verge de fiimce , fes H ibits par- Cb, 
fumez par des collines »i'Enccns , il ^<5n- J^^^^^^^ 
ckd qu'elle, eft un Tardin de ddîces j & dcV 

ne le dire plus Poétiquement, il dît, que 
ccrps eil; comme le Tronc d'un arbre 5 ^ 
^Ôc qujî les branches ûu'U pouiTe avec fes 
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19^ CAHTia^B 0S$ CÀKTI<\liB9« 

lejectons font fes bras 9 & (es mains dî'* 
vifces en autant de rejettons qu'elle a des 
doigts. Le Tronc ed digne ^des Rameaux Sc 
des branches 5 & les Rameaux répondent à 
la beauté de leur Tronc. 
' Âân qu'il ne manque rien à ce 3^^^^^ 
Salomon dit 9 que la Fontaine qui l'arro-» ^ 
^ liç , eft une fource inépuKTable d'éaux vî- 
Vcs égales à celles , qui coulent avec abon^. 
dance du Liban, 
gardai On fça^t qu'auprés. des Cèdres de cette 
Topo- Montagne eft un grand réceptacle d'eaux , 
Era. de quc les Caldcens ont cnergiquemcnt ex-» 
tour.Stc primé pot le mot d'abyme , d'où elles fc 
précipitent avec une telle ' smpemofité à-qu'à 

1>eine peut - on difcerner le bruit que faîc 
e tonnerre 9 de celuy que, fait ce fleu-^ 
te rommi entre les pierres « ic les Ko- 
chers. . * • 

Quelques Interprètes ont dit , que c'cft 
là une de ces ngures har4ies .& redou-^ 
tables à ceux qui ne fçavent pas le laa^ 
gage figuré des Pob'tes , principalement 
des Hébreux > qui ne parlent pas com- 
me les autres hommes ont accouftumc de 
parler. 

Or parce qu'un Jardin devient ftcrile 
s'il n eft arrofé , c'eft avec raifon que le 
Po'^te Sàcré ajouftc* PtitiHS éup^ârnm vU 
vmÎHm. Les Géographes de la Terre Sain-- 
te marquent encore » que deux Fontaines 
fortent du pied de l'Anti Liban vers 

^m9^ L'imc «s'à^ifelle ]or ^ te 1*»^ s*ap->. 
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ExPtIC AtîOîî DU ChAP. IV. \€)f 

^Ue Daiu Elles coulent quelque peu jfci^ 
parles Bc venant à fe joindre elles font 
le Fleuve du Jourdain » qui eft interprété 
le Fleuve du Jugement. Il traverfe toute 
la terre Sainte* Cealc qui fçavent que Um 
can)c fignifient les peuples dans rÈcrico- 
te y que Juda lignifie confeflion , &: que 
là Judec eft prife pour rEglife â trouveront 
icy mille beaux (cns* . . ; 

yos KAmeaux font tomme u» Jtsr^ 
Mn £ommo de Crsmdu. 

■m . t t I 

Cette mefme EgUfc n'eft pas feulement 
tlne Fontaine {celâ $ elle eft encore un 
Jardin délicieux , rempli > îcômmc dic 
5aint Cyprien, d'arbres chargez de fruits j Cypr ' 
Or comment- ceux qui ne font jamais en- 
trez dans ce Jatdin > pourront - ils donner 
à pcrfonne de l*eau vive de la Fontaine 9 
qui y eft enfermée & fceléc du Sceau d^ . 
^ieué 

Ainfi, ^jèufte ailkats te fore, fi f Epouie de Cypr: ' 
3 E s u s - C H K I s T , qui eft l'Eglife , eft un BPift-7$l 
Jardin fermé : une chofe fermée ne peut 
«ftre oUvctte^. des étrangers & à des pro- 
fanes *, & fi c'cft une Pontame fceUe ce- 
Iny qui eft dehors ne peut pas la déca- 
cheter ,n/ eii boirè^ fi ce puits d'eatt 
Vive eft Unique & qn'il foit dedans celuy 
qui eft dehors ne peut pas eftre vivifié ÔC 
fanâi&ée de cette eau dont ceux - là feuL; 

N ni) 



« 
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H^i CANTiQtlE DES CanTIQUES. 

cui font dedans ; peuvent boire &c ie 
ieivir. Ainii le foin qui doit ièul occu^ 
ftt l'amc dcvote comme dît Saint Paul » 
cft de fc rendre acreable à Dieu ôc puif- 
.quellc eft fi heureufe que d'avoir pourEpoiix 
ce Roy du Ciel » elle doit Ce çonfiderer com^ 
me morte au monde. 

Pourquoy eft-elle appellée un pardin fer-» 
me ? Ceft parce oue la chair de fon E- 
poufe ne doit pas feulement eftre pure êc 
chafte , mais fon Ame doit auflî eftre retirée 
& renfermée en elle mefipae. Ce qui fait 
qu'uîie Ame qui Ct contentant de ne point 
commettre de grands péchez ne prend pas 
foin de s'avancer dans la verm , par 
rOraifon , ceffe de jnarcher dans le che- 
min où elle eft entrée » & en s'aireftant 
ainû n'arrive jamais où elle a dclfein d'al-i 



travailler fans tnettre. la main k l'ceuvie. 
Aug. yy Saint Auguftin a dît '» que tout ce que 

DcUib.» l'Epoux publie de fon Epoufe fe doit en- 
ji.cap.^^ tendre de TEglife eu difant que ce Pa^ 
f^: radis » eft l'Eglife mefme* Les quatre 
Fleuves du Paradis font les quatrcs Evan- 
9> geliftes i les Arbres Vriiitiers les Saints j les 
99 fruits leurs bonnes œuvres \ TArbre de Vie 
9» le Saint des Saints » Jesus-Chrtst y 
5> L'Arbre de la fcience du bien & du mal , 
99 le Libre Arbitre > car rhomme qui a mc« 
9» prifc la volontë de Dieu ne /çauroît faire 
u qu'on nfage funefte de luy mefme. 




comme fe préparer à 
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Explication du Chap. IV. i^j^ 

15. Le^e toy Jqmlon& rvUns 
diê mha. Soujfie par tout 

Il ny a rien de mieux fuivi ny.de fHni 
.délicat. L'Ëpoufe a tfté . comparée* à an 
Jardin , elle invite les vents à fouflîer 
-pour en porter plus loin les odeurs > pouc 
en faire épanouir les fleurs. Il y a là deux 
chofes à remarquer ; la première 5 que rien 
ne peut-eftre mieux tourné à l'avantage de 
TEpoufe y la fécondé, que les vents oppo fez 
s'accordent en iaveur de leurs de&rs. }c fçay 
que Ton a traduit , luge Acp^Uo , ne croyant 
pas qu'il fe peut accorder avec le vent du 
Mydi > mais outre que l'Original dit le 
contraire 9 Veft qu'il eft de la raifdti de 
l'entendre comme les Rabins. 

Ainfi les vents oppofez s'accordent en 
fcivcur de l'Epoufe. 

Les CaTerneii des Lyons avoienc t^i 
comme divinement transformée en des colli- 
nes fleuries. 

Cette invocation eft convenable à l^incer-* 
citude où pouvoit eftre l^poufe du cofté 
que fou Epoux dévoie venir , elle con- 
jure ces d,cux vents de répandre le par- 
ium de Tes fleurs s afin que de qdelqua 
endroit que fon Bien - arrive^ il dé- 
couvre iq iiçu ou elle eft. 



iôo Cantiqjlie dès Caktiqjiès* 

Ccft y fclon les Saints Pcrcs § l'iil- • 
vocation que les Chreftiens doivent fieute ei| • 
cous temps & en cous Iieux« 

JLn^ toj Aquilon. 

VEpoufc par un Myftcre afTez partîcu^ 
lier commande ailx vents du midy ôc à cc^ 
IvLj du Nord > de venir foufSer dans fon 

Jacdin *, quoy que ces vents ne foicnt gueres 
favorables aux fleurs« Les calomnies » dit 
un Saint Pere i • font comme des vents qui 
' brûlent , ou parce que c'cft le Démon du 

Midy qui les infpirc ^ ou par ce qu'elles 
iletrilTent l'honneur qui>efll comme la fleur 
de la vertu ; & elles font femblables auit 
vents qui gèlent , ou par ce qu'elles ti-» 
rent leur origine du cœur qui efk com-* 
me slacé » par Vextîn&ion du feu^ de k 

Mais ces Vents malins ^ au lîeu de pro-» 
duire ces funeftes e^ets dans le cœur des 
Juftes > ne fervent au contraire qu'à faire 
fleurir le lis de la charité dans leur cœur , 
ibit en pratiquant la patience Se la dou« 
ceur > Toit en défendant la réputation de 
Ibn prochain , qu'on tache de feîrc perîr. 
deSoft Saint Auguftin explique ces paroles , de 
ÛuiSt*' Jbsus - Christ 3 lequel femblable au 
vent du Midy » vient chafler le péché da 
monde , le Démon des Temples & de^ 
poiTe^^ex 'y 11 vient détruire la Sinaguoguc 
& fonder fon £glife > en nous envoyant ioa 
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ExplïcatioiîduChap. IV. lôi 
faint Efprit , qui comme on Ki die aux 
Chapitres precedens , eft ce Vent du Nord 3 
dont parle icy Salomon , qui remplit les 
Apoftres de fa grâce , qui fait devenir tous 
les Enfans de cette Eglife » des fleurs qui 
portent avec elles en tous lieux la bonne 
odeur de]ESUS-CHRiSTj & c'cft ce 
qui a fuit avouer aux Gentils , que TE glifc 
cftoit vrayment dcfcenduc du Ciel. 




CHAPITRE V. 

t.- u 

^^'^vi^âs^f. ^ ^ Bien* 

it'^^^^l C J '^^'"^ vienne 

V ^'^^ ^^'^ Jar- 

vî^P* * ^^'^^ mange 
g^^^^^l lu fruit 4c fes Pom« 

miers : viens dans mon 

fnum , & comeâat Jardin ma -Sœur mon' 

fruUam pomorum fiêo^ Epoufe ? j'ay recueilli 

rum. V§ni in hor* ma Myrrkc avec mes 

tmn meum foror m a compofitions de fen- 

f^onfa, , wf//;*/ Myr-, tciirs j >'ay mangé le 

rham meam c^ éiro^ rayon^avcc le naiel $ 

fMtihm mis : cmakU yî^ httt mon vin avec 

faymn cwn mcllè mo , mon lait ; beuvcz & 

bibi vinum mum cm mangez mes Amis , 

latte meo : cmeiite & cnnivrez vous mes 

fmici , & Mite , & Bicn-aymex^ 
imhriaimni charijfimi.^ 

1. Egêimm0f& %• Je dors & mon 
€or memn vigUai ; V9X arur veille s c'eft U 

* Mr. locbriasiini a» 
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CÀlfTlQ.ttB DE! 

Voix de mon Bien * 

aymi i lequel heurte : 
ouvrez - moy 9 nia 
Sœur > mon Epoufe» 
ma Colombe ; parce 
que ma cçfte eft pleine 
de rofées j & mes che- 
veux font tous dê^ott- 
tans de l'humidîcc des 
nuits. 

3* J'ay dépouillé ma 
robe » comment la vé- 
tiray-je ? j'ay lavé mes 
pieds , comment les 
fouïUcray-je, 

4. Mon Bien- 

Je me fuis levée 

pour ouvrir à mon 
Bitn-aymé , mes mains 
dictèrent laMyrrhcyâ.: 
ines doigts font pleins 
de la Myrjrhe la plus 
prouvée. 

6. J'ay ouvert ma 
|K>rte * à ^ofi Bîen- 
aymc j mais il eftoic 
déjà parti > &: il avoit 
palfé outre i mon A- 
mè s'eft laîffé tranf- 
porter à la joyç 

* Le vimn d« ma porter 



Cantiques, ao^ 
aum mi pHlfamis : 

aperi viihi foror mea , 
arnica mea^/panfa» Ca- 
mea, immaetêléh 
ta mes ; quia cofm 

mcum plénum cfi rore , 
iSt cincinnl mci flerU 

)• JSxpoliavi me 
tumca mea , qnwnodû 

indnar ilU ? lavi pe* 
des meosy qHomodûin^ 
qmfMhûillos. 

4* DUe^Hs meHf 

5. Surrexisittappem 
rirem dileQâ meù,manHi 

mea fiillaverunt Myr- 
rham,& digin weiplen^ 

Myrrh^fr^hatiffim. 

• ■ 

« 

■ ■ 

€• Pejfdmofiiimei 
apperw aileSl^ nào : ae 

{lie decltnaveraty atcjue 
tronfierat» Anima mea 
liofmfa^aefi^ m hquH^ 
Uif efi- : qtidfivi > & 
non inveni illwn voca-* 

r 
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7f» fyfUticfwft Wifi 
cuJMes ^ui cirCHmeum 
€ivliattm : percujferunt 
me 9 & vnlmraverHiu 
m \ ttilermt palUnrn 
rntHm tnihi CHjtoies 
mHrorum, 

8. Adjuro vos fi^ 
lu ferufkUm , fi iri'^ 
ièmrUis dileHum 
meam , Ht nHnciei is et 
^4 anun% Ungaee. . 

9. Qmlis efl dileC" 
tus tuuj tTç dileHo 

* * * * qMfifiéfdfti^ 
rafli nos. 

10. DileS^êiS mâu 
candiiut & ruhkm" 
dus, eUUus ex millk^ 

11. CapHt t]HS aH" 
rum opumuf» : coméi 
e\M ficttt elaté, péUma- 



ES C A N T I Qlt 1 S, 

bord qu'il a parlé j jife . 
tay checcké.& je ne. 
l'ay pas trouvé j je l'ay 
appelle & il ne m'a. 
^im répondu* 

7« Les Gardes qui 
font le tour de la Ville 
m'ont trouvée ; ils 
m'ont 'baccuë & blef^ 
fée 3 les Gardes des 
murailles m'ont ofté 
lupn manteau* 

.8* Je vous oonjure 
filles de Jerufalcm, que 
fi vous trpuvez moix 
Bîcn-4jW , Vous luy 
£afllez fçaînok »qtte jo 
languis d'araour. 

9* Q!?cl cft ce Biçn- 
symS , qugyçps ayine:^ 
ainfi plus que tous» * ^ 
* * pour nous avoii^ 
aiiiil conjurées. 
^ xo. Moa Bie;i-#|rW, 
cft blanc & vermeil > ^ 
je l'ay choit eJiitrc 

mi lie. 

I ï. Sa tefte cft com^ 
me l'or le plus iùi » Tes 
cheveux comme des 
branches dç' palnnes é^^ 
levées, noires comme 
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Cantiqiie i>£$ CanxiQ^uis. aoj^ 
fcg plumes d'un cor^ 
beau. 

IX. Ses yeux reiTcm- ii* OcchU e]Hs ficut 

blenc aux yeux de co«» colnmb^ /kper rivuUs 

lombes j gui le lavent ^'JiMnirn^qH^lA^t/km 

dans des ruiffeaux, lef- ^(^^^ » & rcfiLnt jnxn 

quelles font blanches f^fi^cmaftwjfima^ 

tromme du lait^ & de^ < 

jmeurent ordinairemenc , . 
auprès des . eaux qui 
coulent en abondance. 

ij. Ses joues font »?• Gens illmsji^ 

fcmblables à des petîts ^repU Arcmatum 

carreaux de fcnreur ^^^fi^^ ^ pigmenta-^ 

faits par les Parfu- I^^i^nf^slilU 

meurs ; fes lèvres font ^^ftii^^id.Myrrham 

comme les Lys qui t^*^^^* 
diftillent kMytrhe. 

14. Sés maîns font ï4-^ Mdms illius 

comme faites au Tour ^^^ttUs * • plena. 

* pleines d'Hiacintes. ^-^y^c^^tis. ^ * ^ ¥r 

ij. * * * Sa beauté * * * 

eft comme celle du ^i^i» Lib^i s iUSnJ 

Liban j 11 cft éleu ^ ^^dri. 

comme les Cèdres.* - • 

1 6f Sa bouche * eft î tf. Cinf/nr r;V// 

charmante , tout eft f^i^'^^JftTnnm , & tûtus 

aimable dans Cz pcr- defidarahUis : tal/s efl 

£bnne ; tel eft mon ^i^^^i*^ tneus ^çfr iffi 

♦ touviiin. Sont çommc * . Aiircaj, 
des Anneaux d'or. 



I 



toi Cawtiq^ue 
eft émicus mm filU 

* 

17. Qho ah lit ii" 
UUhs tHHSyO fdcherrù- 
fm mdUmm f quûdi^ 
riinaoit iUetlus tUHs } 



DES CANTiqiass^ 
Bien - ^mé 3 & c^cA 

celny-laqui cft mon 
Ami > ô Filles de }e- 
rufalem. 

17. O la plus belle 
des Femmes ? où efl: 
allé voftre Bieii-4)fi»r.> 
où s'eft-ii écarté } Ôc 
nous le chercherons 
avec vpus» 





• EXPIC. 

^ mm 

$ 
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EXPLICATION 

D U 

ÇINQUIFME CHAPITRE. 

Sens Littéral , & Moral. 
f. I . mon BiV»-ay me n)tenm 
dans fon Jardin quil y 
tnange d^ fruit de ps Pom- 
miers y ^iens en mon Jardin mu 
Sœur mon E^oufe , O'c. 

'Epouse, félon Meno- 
chiiis &c quelques autres In- 
terprètes , raconte à fcs com- 
pagnes un longe quelle a 
fait. Cela fe jullifie aife- 
ment , parce que l'Epoux 
cftoit l'objet de fa Paflion & la dernierç 
chofe qu'elle eût velie ; outre cela la ma- 
nière de parler de l'Epoufe , fon difcours 
interrompu , fon Epoux qui heurte , la 
Prière qu^il fait k fon Epoufe de luy ou- 
vrir ; fa cheveicuirc qu'elle s'imagine de voli: 

O 




CaNTî^^Ï dis CAKTlQllEjÇ; 

toute raoull'cc de rofée en un mot toute 
la fuite de ce Chapitre marque naturelle^ 
ment , que tout ce que l'Epoufe racon- 
te ne pouYoit luy eftre arrivé qu'en dor- 
lùant. 

Non feulement l'Eglife i maïs encore 
J E s u $-t H K I s T 9 invite fon Eglîfe k la 

{participation de fes biens i & ce qui cft 
e plus admirable > c'cft que pour fatis* 
faite fon ardent anK>ur, il fe donne luy 
mefme dans TEuchariftie , ce qui cft le 
coaiblç.de tous les biens, Ceft ce que 
Salomon nous reprefente figurémcnt 3 en 
• invitant fon Epoux de venir dans fon Jar« 

Jafnfc ^^'^^ ^^'^^ autre fclon Sainte Thcrcfc 
Thcr. ^ les Saints Percs quç TAmc Chrcflien. 
(h, IX, j^gjj q^t^ xnangc du fruit dç fes Pom-» 
mîers > c'eft à dire du fruît de ces hoïu 
nés oeuvres rcprefenrccs par le Pomn*iicr, 
Ceft à ce divin Jardinier à qui nous fom^ 
mes redevables 3 des dignes fruits de Pe-* 
nîtcnce , qu'il fait produire à noftre Ame , 
laquelle n'eftoit auparavant qu'une terra 
ingrate & fterile, 

Aînfi l'Oraîfbn eftant le chemin pour 
devenir heureufcment cfclaves de TAmour 
de Dieu , Se h moyen le plus afluré 
pour faire tomber fur fon Ame cette 
rofcc celefte , qui fait produire le Cen-^ 
tuplc dans ce Jardin cultive par ce Divin 
Jardinier i dcfi dô nous mcunes Se non 
pas de In y que nous avons fujet de nous 
plaindre de aoftrc ilcrilité- , puifquç ce. n cft 
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EXPIÏCATIOH DU ChAP. V. 100 / 

^iie par noftre faute que nous différons à 

, joiiir pleinement de foii Amour , <jui cft la 
iburce de tous les biens» 

"i". 8. .jf'ay mange le rayon arvec 
^ le miel > fay beu mou lin a^ec 
mon lait i beunjez^ 6^ mangez^ mes 
'Amis , <3^ envvns 'vous mtt 
Bien'2Lymésl 

y^aj mangé mon miel , fay beù 
mm ^'in aruec mon lait. 

I 

Dieu n'a-t'il pas dit , que tous ceux qui fc- If. s si 
tont preffés de la £ûm &: de la foif» n'auront 
qu'à venir fe defalterer dàns ces Eaux vî-* 
ves> qui coulent de la fource de fa bon- 
té : J E s u s-C H B. I s T , n'a-t'il pas alRi- 
ré luy mefme cette vérité » lors qu'il dit. 
Venez, à moy vous tûHs efui eftes fatiguez. Mâtli.ifî ^ 
/ je Vous foulagcray. Qu'il permettroit 
à. ceux à qui il donnera place dans fon 
Royaume 3 de boire autant qu'ils voudront 
de ce fleuve de délices qui l'arrofe. Il arrî- ^ 
ve mefme quelque-fois qu'il leur fiit goû- 
ter dés cette Vie de fcs faveurs > en leur 
difant mangez & beuves ? enivres vous 
faintement mes Bien - aymis de .me* a- 
mours. . 

Ceft pour cela qtfil s'cft voulu 4omier 
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I^tâ Cantique BEI Cahtiq^ue s«. 
jpy fnefme à manger» afin que perfbnne nol 

ç'çxeufar de ne le point aymer en confideranp 
Je grapd tÇiiKVignage qu'il nous a donné da 
Î^CXcez dt ion Amour, 
. Ce n'eft pas feulement de ce Vin ^lu 
CÎenx des confolations Spirituelles , que l'A- 
jBe Chreftiennc doit s'enivrer y fon plus 
t^t4çi^t defii doit eftre ceiuy de fouffrlr , & 
fa plus grân4e fpîf do^c cftre çelle des 
Çroîx. 

Ç'çil ayi& pour cela que } b s u s«* 
C H II I s T » ne vefcut que d'amertumes \ 

Ç*^ pour cela qu'il a porte la Croix juf- 
ques au Calvaire , & que la Juftlce de 
Diçu fon Fcie le pourfuîvant jufqu'à l'ex-r 
tremité , elle luy fit fouffrir «ne foif in-i 
fuportable , & pour tout fouiageinent on 
luy bailU < Fiel à boire, Il en goufta , 
maisi il ne le but pas tout > par ce qu'il 
rçrei(va4e rcfte pour enivre? fcs Amis. 

L'Epoufe ne nous veut faire cnicndre ai^tre 
^hpfe ; eu cûc{ , fi clic nous invite à nousfc 
çnîvrcr , elle n'entendoir point fans doifr» 
te , que ce fût de ce Vin naturel , dont 
, la violence nous fait perdre la raifon , & . 
îious rend fçmblables aux beftes ;i par ce 
qu'elle npus auroit excité à commettre desi 
crimes ; maïs bien à \\ou$ civvrç^ du 
Saint amoui du Sauveur» 

Quelle ivrctfb eft cellcrcy , dît un Pcre , 
iu)on la grandeur de ces Pivines douceurs , 
qui tranfportent de telle kntc le cœur 
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â'eux mefiTies ; car nous avons accouftumé 
4ic dire , qu'un Homme eft ivre | loffqué 
le vin qu'il a bea ne peut éftre digéré païf 
la thalcur hàtlirelle , cè qui fait monter 
les vapeurs au cerveau* Si cela eft vray 
quel doit eftre l'eftac d'une Ame lorfqu'eU 
le (èra tellement enivrée Ae ce Vin cea 
Icfte , qu'elle fera fi ren^pli de Dieu ^ 
qu'elle ne pourra fupporcer la grandeur de 
tant plaiiirs > fie que toute Ùl capaci* 
ti ne poorra contenir' Texcez dé fôn bon* 
.Jbeur» 

Saint }ean Climàque efcrit (ie Saint 4egr«t9t 
Ephrem > 4^e fè ti^ouVânt piiiiramment 
faîfî du Vin de cette douceur celefte , il 
toic contraint de fe plaindte à Dieu > & dé 
luy dire ; R€tirt%^ vous un peu de moy \ car la 
fiiblejfi de men emur »jr , celU de niùH corpt 
ne peut fins fap^otter la ^rmàear de vot 
flatfirs. 

C'cft donc par cette îvrelTe celefte que 
les fens de l*Ame s'endorment , c'eft pat 
elle que l'Ame jouît d'un fommeil de paix , 
& de vie > qu'elle s'clcve au deiFus de 
roy-mefme > qu'elle connoift » ic qu'elle 
ayrae. 
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^tl .CaMTIOJIE BBS CAlITI^USf; 

ir. %• fe dors 0* mon Cœur 
rueilU : cefi la uoix de mon 
Bien - ay me ^ lequd heurte i our 
njrez^ moy ma Bien - ayméc ^ 
mon Efoufe y ma Colombo ? car 
m4 tefie eft pleine de rofée ^ 
mes cberueiix font tous^ 
momllés des goûtes > qui tom^ 
hent fendant la nuit. 

Je dors mon cœur veille • 

Ccluy qui ayme véritablement fe repre^ 
fente fans cefle le vifage de la perfonne 
I qu'il ayme ; àc le regarde avec tant de 

joye au dedans de fa penfée , que k fo- 
meil mefme n'eft pas capable de le de* 
tourner de cet objet , fon affcdion le 
luy faifant voir eu fonge. Il en arrive 
ainfi dans les chofes fpirituelles ; ce qui 
ftît dire à l'Epoux , je dors par la necef- 
fitc de la nature ; mais mon cœur ycil* 
le par la grandeur de mon amour. 
U. de Ces paroles marquent excellemment le (b- 
s.Cym meil fpiritucl de l'Ame , lors qu'elle a 
communié. Ceft alors qu'elle doit fe re- 
tirer en un lieu pour y demeurer toute 
tecetiillie inteneorement , cQmmç jS elle 
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Vouloit entrer dans un fommeil fpirituel pa- 
reil à cduy de l'Epoufc , où elle fera un 
peu de temp^ attendant que Dieu luy parle 
intérieurement s'il luy plait; comme fi elle 
vouloit luy dire ces paroles, Andiam ^nid 
ioquetur in me Dominns. 

Ces paroles fè doivent entendre par« 
tîculîcrement de la viaitance Chrcftienne ^ 
dont on a parlé au Chapicre premier. Ver- 
ièt cinq ^ 6t de la prière* 

Ce n'eft pas tout > dit Saint Cyptien > 
que de prier , il faut prier avec ar- j'/^^^^ 
deur Se avec attention , comment vou« Oom»* 
lez voU$ que Dieu vous entende • , que 
vous nè vous entendez pas vous mcfme ; 
vous priez Dieu \ mais vous oftenfcz Sa 
Majeftc en le priant lî négligemment ^ vos 
yeux veillent \ mais* voftre coeur dort » aa 
lieu que le cœur d*un Chreftien doit veil- 
ler lors mcfmc que fes yeux font endor- 
mis ; c'eft pourquoy l'Apoftre notts dit y CoIog 
de perfevercr dans k prière & d'y eftre 
vigilants pour nous apprendre qu'il n'y a 
que ceux qui prient , qui obtiennent de Dieu 
ce qu'ils luy demandent. C'eft encore ce qui , 
a donné fu}ct ît un Pere de dire , que le deg.*^?. 
véritable Pcnitcnc dans la prière cfc cxluy "'i/. 't- 
qui crie du fonds, de foiiÂme » Monsœnr ?Cà\.%6^ 
e/l prépare mon Disn. 

Ainfi ajoiiftc-t'il fermez la porte de vos 
lèvres à voAre langue ^ 6c la porte de 
voftre Ame aux malins cfprits fi vous voul - 
iez ^ vous bien dilpofer à prier Dieu cn^ 
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cfprit , & luy parler face à. face dàns l'O- 
raifon , comme les Fàvoiis parienc au Roy 
à l'oreille. 

Ceji U ^oix de mân BiVn- aymé 
Uquel heurte : otérvrez^ moy mA 
Sœur mon Efoufe y ma Colomhe p 
car ma tejîe ejl toute trempée > 
mes cheveux font tous dé- 
goûtons de fmur 0" des gpmes 
' de U mit. 

Combien de fois Dieu heurte i la por- 
te de noftice cœur pour y entrer 3 fans que 
nous ayons jamais daigné de luy ouvrir. 
Ouvrez, moy ma Sœur mon Epoufe. C'eft la 
conduite ordinaire de Tamour Divin de 

{»reAdre plaifir > non ièulement que ndus 
uy demandions ce qui nous manque » mais 
encore de nous prévenir pour nous TofFriri 
afin que nous le recevions avec aâions de 
grâce » que nous profitions du pardon 
qu'il veut nous accorder. Sa tefte , com- 
me dit l'Epoufc 9 eft toute trempée & fes 
cheveux tous deçouttans de foeur 9 par - 
les travaux qu'il a endurés durant cette 
cruelle nuift , où il receu^ tant de coups > 

& fouôiic tant d^outrages pour l'amour de 
nous. 

Ainfî la voix de l'Epoux frape à la 
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porte du cceur » comme s'il difoit à 
rAme tiède , m es oifeufe , de ta tié- 
deur a fermé la porte de ton cœur pour 
m'empefcher dT y entrer j m t^amulès à dc« 
fcagatclles » pendant que la charité fe re- 
froidiflant dans ton Ame , elle abonde en 
iniquités j & c'eft aulE dans ce mefme fcns 
que Saint Auguftin explique cette roféc » Aiigu(l« 
<!ui a mouillé la tefte de l'Epoux , & ces '^nÉnng. 
gouttes qui ont mouille les cheveux 5 & traa.|7^ 
dit , que ces Ames font refroidir la tcftc de 
J B s u s-C H R I s T , qui eft Dieu. 

Il frape à la porte afin de nous exciter 
à la vigilance & à la ferveur > comme 
s'il nous* crioit , ouvre moy » ma Soeur > 
3e t'en conjure par mes fueurs & pat le 
Xans; que j'ay répandu pour l'amour de toy. 

Il ne trape pas feulement à la porte du 
coeur de ces Ames tiedes » tnais il frape 
encore à la porte de fes Mînîftres , ann 
qu'ils prêchent & qu'il fc joignent à luy Auguft, 
pour exciter les Pécheurs à la Pénitence , 
car 9 dit ce mefme Pere , comment l'E- 
poux pourra-t'il entrer fans le fccours de 
quelqu'un qui luy faffe ouvrir, & comment 
les pécheurs endormis & enyvrez des vo« 
luptez des fens> entendront-ils la voix du 
Seigneur y s'il n'y a quelqu'un qnî crie à 
la porte ; i^Homoio intrahun$ fine étfemnU j 
^ Hnmpi^ émdim fine frâikmt. 
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T^* 3 • depomllé ma robe com^ 
ment la rveftiray ~ je / fay 
la^é mes pieds comment le{ 
fomlleray - je ? 

Ces paroles ont fait déplorer atix Sainti 
Pères le mal-heureux eftat de l'Homme 
Chrcftien , qui a perdu l'innocence de fon 
Baptefme par le pech^ , & qui a depouil^ 
Je cette belle & cclefte robe d'innocence > 
qui rcndoic fon Ame toute belle aux yeux 
dei'Epoufc y pour ne fercveftirquc des ha-, 
^' bits du Démon , duquel clic eft devenue 
refclavc. 

Comment dit TEpoufe veftiray-je cette 
robe , Cl ce n'eft par la pénitence & paç-, 
une véritable douleur de mes péchez* 

jf'aj lanjé mes peds. 

C*eft à dire les âffcaions des chofes de 
la terre dont elle avoit purifié fon cœur , 
€omment Us fiiiUleray ^ jg } comment fc- 
xay - je capable de retourner à mçs pre- 
miers ëgartmens \ Il n'y a point de langue 
qui pui^e dignement déclarer la beauté 
d une Ame reacnerée par le Baptcfmc , ou 
juftifiée par la douleur. 

Si le Chrefticn fçavoît combien grande 
eft la grâce de la régénération > & delà jufj 
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tlfication , fans doute qu'il ne pourroit ja- 
mais fc refoudre à falir fou Ame par au- 
cun péché mortel , ou du moins ayant 
cdé Cl mal- heureux que d'avoir perdu l'a- 
mitié de Dieu , & fi heureux en mefmc 
temps que de l'avoir recouvrée par les 
larmes d'une fincerc pénitence , quels ef- 
forts ne doit-il pas faire pour fe mainte- 
tenir dans les bonnes grâces dje fon Dieu. 



< 

i^^ 5* y^ij Uruée pour our" 
rurir à mon Bien-' 3y me ^ ms. 
tnms dijûllerm la Mirrhç ^ 
HT mes doigts font pleins de 
la Mirrhe la fias éprourvée^ 

Quoy que l'Epott{é ne parle îcy qu'en 
longeant , eftant encore endormie aînÔ 
qu'on l*a obfervé au commencement de ce 
Chapitre j neantmoins ce font icy des fon* 
gcs tout Mifterîeu:;t« 

Car l^Epôilfe <îitî s'miagînoit de Voir fbn 
Epoux ou de l'entendre qui heurtoir à la ' 
porte > ^*imagine auiS de s'cftre kvée pour 
luy ouvrir , & les objets changeansf lubî- 
tement , elle parle , & dit que fes mains 
diftillerent la Mirrhe, ôiCé 

En Hébreu il y a Heber > Mfrrhà trân^ 
fens. 

Noftre François revient allez à cette 
Phrafe Hcbraique , quand il dit cela eft 
palTable % pour dire eela eft bon. Quand 
on dit cette monnoye pafle ; c'eft com- 
me fi l'on difoit , elle a cours* 

Ces paroles ne iîgnifient rien de pluA 
. moral s que l'exercice de la charité envers 

S.-J.an Prochain 

Clim. L Av .re dit un Perc , eft un mocqucur 

s^^xôf ^"i urieux , & un volontaire violateur des 

17. * pr eceptes de l'Evangile s celuy qui pof-« 
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fcde Tamour de Dîcu n*cft jamais laiFé de 
donner. Les perfonnes d'une picré commu- 
' nt donnent à cous ceux qui ieur dçman* 
dent , celles d'une pieté eminente donnent 
k ceux mefmes qui ne leur demandent pas $ 
c'eft ce q^ue TEpoufe exprime bien par cet- 
te répétition » Mfs msim diftilUrcnt la Myr^ 
rhc j mes doigts fgnt pUiftf de Myrrhe très- 
bien éprouvée, 

C'cft pourquoy le Prophète Ifaïe après Ifai.iB; 
avoir reproche aux Juifs leurs imqui^ez , 
ii leç exhorte d'appaifer la colère de Dieu , 

{ïar des aumofnes genereufes \ c'cft cnicorç 
a belle leçon que Tobie donnoit à Ton Tob. 4« 
Fils 9 de racheter Tes péchez par Panmof- 
ne 5 de la faire de fon propre bien , & 
de ne rejetter jamais aucun pauvre , afin 
que Dieu ne le rejette poinç dç fa mifê- 
rîcorde ; & enfin , d'avoir une fi grande 
compaffion pour ces indigcns des biens de 
la terre > qui fonç nos Frères <i que nous 
leur donnions tousjoiirs quelque-chofe fé- 
lon nos forces , parce que Dieu ne per- Tob. 4. 
mettra point la perte d'une Ame , qui 
(comme iuy aura eu des entrailles de mife- 
rîcorde. 

[ Bien-heureux , ih le Prophète , celuy qui 4®- 
penie aux befoins des Pauvres &ç de l'in- 
* digent » le Seigneur te . délivrera dans les 
inauvais jours. ] 

L'Aii^ie Raphaël , dans Tobie , confirme Tob. 12. 
aufli la melme vérité , ôc il exhorte à 
faire l'aumofnç gayement & gener^ft-* 
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ment , c'eft à dire > libéralement. 

La Prière » ajoufte-t'il » eft bonne avec 
taumofne Se le jeafne $ Parce que l*au- 
mofne délivre de la mort & efface les 
péchez i il témoigne par - là » que nos 
• Oraiibns font moins puif^uites > lorfqu'eU 
les ne (ont pas aydces de i^aumofne. 
Tnd. Il nous apprend » die faint Cyprîen » 
'^1^^ que ce font les aumofiies qui rendent nos 
Prières efficaces » qui nous garantiilent des 
dangers , qui délivrent nos Ames de la 
mort , & qui ont fait mériter à l'Epour- 
fe la grâce de fc lever pour aller ouvrir 
h l'Epoux* 
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1^. €. J'ai owvm ma forte à mon 
. Biett-aymé maù il ejloit parti 
0* .arvQit pajfé outre : mon 
Am sefi laijjh tranjporter à la 
joje d'iéûrd qutl a parlé : je 
l'ay cherché (y* je ne l'ay pai 
' trourvé i je tay appelle zsr il m 
ma pat répond»* 

■ « 

Ces paroles expriment merveilleufcmene 
bien la prévention de l'Epoufe pour fon 
Epoux , ôc le fonge qu'elle venoit de faîre 
pendant fon fommcil , s'cftant imaginée 
qu'il palfoic par la campagne , & proche 
.4e fa maifon champeftre , où elle s'eftoit 
r^irce pour s*y rcpofer , ce qui fç juftifie 
alfez par les |)ai:oies du Texte» 

^SMon Ame a efié tranjportée de joye 
depuù que mon Bim aymé ^ 

CcO: le propre effet des infpîrations du 
faint Efprît , qui comme un Maiftie très- 
parfait cnfeigne fouvent aux fiens , ce qu'il 
eft neceflTaire qu'ils fçachent ; Parce qu'il 
n'éclaire pas feulement Tentendemcnt i mais 

il excite çncore la volonté > il pénètre par 
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112 Cawtiq^ui des Caktiq^ues. 
fa vertu daiis tous . les replis de l'Ame. 
L'Apoftre Ta bien ^exprimé » loriqu'il a 
Hcbr. dit , la parole de Dîeii eft vive & efficace y 
^ „ elle pcnctre plus qu'une cpéô tranchante 
^ des deus: coftez -y paifqu^elle a la force de 
divifer la partie animale de l'homme > 
^, d'avec la partie fpirituelle 5 en détachant 
33 lc$ malheureux liens , qui font ordinaire** 
3, mène ^ntte l'efprit ic la chair > & nous 
(sât embraiTer le joug du Seigneur avec 
une joye ôc un amour inconcevable. C'eft 
ce que David nous veut faire entendre, par 
ces paroles > f^iam mânddtûrHm citCHni, cùm 
dilatâfH €ùr meum. Et c'cft aulli pour cela, 
que l'Epoufû dit , que fon Ame s'cft laif- 
fée jcranfportcr à U joye , lorfque fon Bienr* 
syme a parlé. 

Le plaifir qu'on prend aux înfpîrations 3 
eft un graiid acheminemçnt à la gloire de 
pieu 1 8c déjà l'on commence à luy plaire > 
èc fi c^eft un bon (igne de fe plaire à la 
parole de Dieu , qui eft comme une infpi- 
ration extérieure > cYft une bonne chofe 
8c très- agréable à Dieu de fe plairç aui& 
en ttnfpîratîon intérieure , & c*eft ce plaî- 

pSt^l ' ^^^^^^^^ Evcfquc de Genève » 

tlutil dpnc parle l*Ëpoufç« 



Verfet 8. 

* 
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7^. 7. Les Gardes qui font le tour 

de U faille mont trowvéé y Us 
, f?/ont hattuë hlejfée , les Garn- 
ies des murailles ni ont ojîé mon 
manteaiê. 

tis Gârdes des mutais mont oJîé 
mon manteau, 

L'Original porte RaiUcb » ccharpe , 
itiantcau de nuit. Ctdf convient fort an 
ftyle &: à la manière de virré des Ber« 

gers de ce temps- là. 

Et quand noftre £poufe feroit une Prin- 
cefle déguifée fous un habit Paftoral 9 ce 
rfcft pas ia première - fois , que les Prin- 
celfes fe traveftlHent , & qu'elles courent 
quelque danger » par ceux qui ne les con« 
noifl«nt pas. 

On pourroit s'eftbnner que TEpoufe qui 
eft une Bergère t rencontre icy la garde 
de Jerufalem i Mais on doit confiderer^ 
que n'ayant pas trouvé fbn Epoux aux 
champs > elle le cherche dans la Ville 9 
laquelle en eftoit fort proche , car la 
Scène eft dans les bois auprès de Jerufa* 
lem ; comme qui diroit le Parc de Vin- 
cennes auprès de Paris. 

Ceft ua ordre eftabli des le comment 

P 
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cernent du Monde 9 qi^c la vertu foit jper-^ 
fecutée icy - bas ; puifqu'à fa naiflance 
Cypr. l'innocf nt Abci fut meurtri , & traça , feloii 
ft^ift.Bo. faînt Cyprien > la voye aux Prophètes » 
aux Apoftres 9 & à tous les }uftes , qui 
font venus après }es us-Chris t. Le 
Sauveur luy-mefme en a donné un exem- 
ple fifuneux en fa propre perfonne -y Se 
nous a appris , que ceux-là feulement 
arrivent à fon Royaume qui y tendent 
par le chemin qu'il nous a marque» 
joan.xx. > dit -il > qui ayme fon Am pmif 

3S» ce fiecle ^cy ^ la perdra , ^ celuy i^ui la 
haie potiifi ce monde ;> la confcrv^ra pour La vie 
efemelle^ 

C'eft une vérité confiante » que le chemin 

pour aller à Dieu le plus alfcurc , c'eft 
celuy de la Croix & des abjedbions. 

Ceft pourquoy Saint Paul nous exhorte^ 
}l imiter noftre Seigneur en toutes chofes» 

fi nous voulons recevoir l'effet de fcs pro- 
mclfcs. 

N ùHs femmes dit - il 9 les EnfoHs de Dieu, 
ijjOe fi mm femmes fes Enfans , nous femmes 

0u(fi fes héritiers » & lei cohirhîers ^i? } E s u s- 
Christ; powrvei^ tout es -fois que nous ayons 
part à fes fouffranees p afin dUveir anjfi pan 
i fa gloire. 

Ainii b Sainte Epoufe cherchant fon di- 
vin Epoux dans la Ville » elle y eft per- 
fecutée , battue ic fi mal -traitée , qu*on 
luy oftc jufques à fon manteau , c'eft à dire 
. 4a rcpuutiQp î ui^is ç'eft. par toutes c^s 
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foufFrances , qu'elle trouve fon Bicn-aymé , 
plus confolée de l'avoir trouvé par ce chc-» 
. iTiin de Croix , que par tout autre. 
• Ceft auffi pour cela que le Sacrifice que 
Dieu demande eft un cœur affligé & en 
un mot, il vaut mieux une once de foiiffran- Pf-irs^ 
ce> que une infinité de tout autre exercice ^' ^' 
fpirituel. 



QjL»Xl(^t DBS CaKTIQJIES; 

de ferufalem ? Ji ofotés trou-^ 
rvez^ mon E^oux y de hi fai^ 
re fj^arvoir fée je lângm ittr. 
^ mour. 

Bile fait la malade , & la reponfe^c^iielle £mit 
înûuuiç ce qu'elle veut que Ton dife î cette 
manière d'agir eft d'une jeune perfonne 8c 
d'une Amante ; après avoir demandé » que 
Juy dircz-vous' ? elle s'arrefte parlant en elle 
ixvelme » Se reconnoiCanc les tranfports 
elle adjoufte > que je languis dfamour i je 
ne parlerois pas ainu ù j'eftoîs fage , ajou*- 
ic un luîerprçte * & û j'avois. iXfpric biea- 
fiun, 

VAnoê tsaMwasiit fit ce feu Celdle s*i^ 

levé au deiTus d'elle mefme , ôc s'efFor- 
f ant de s'élancer de la Terre au Ciel , d\)\x 
cette flamme luy eft infpirée , elle boiul* 
lonne par un ardent defir de s'éleyer à 
Dieu -, que Ci elle n'y peut arriver ny ra« 
Sentir la violence de fes deûrs t elle lan-» 
pût & feche 9 ne pouvant parvenir à l'ob« 
jet de fon amour , & il ne luy refte d au- 
tre confolation que de lancer au Qel des 
profonds foupirs » di(ant avec l'£ppux ^ 
faiw/fMVQir 4 m» ifirii «aymé 
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Cette maladie Se cette laiigueut ne vient 
4^aatr6 caute V ôppofitioitis tt, des 

6l>ftacles qui l*cmpefclient de mettre en exe-» 
cucion les defirs ardents > donc fon Ame 
fcmle. . , .\ .... 

Ceâ pourquoi ne petétt paît contage i 

é Ame amourcufe l voftre maladie n'eft pas 
mortelle ^ çUe efl; pouc la gloire du Pilt 
4c ©ieuu : 




« 



9. J^w/ ç/? € dm que ^ous 

nom arvoir ainfi covjifféej ? 

' Jl n'y a. que cette Ame amoureufe de 
fon Sauveur s qià puifiTe ia propre ex- 
périence nous le faire connoiftire ; il vfy 
a que le feul amour qui foit capable luy 
feul de connoiftre l'amQur mefme* 

Saint Cyprien dit , que nous ne^onnoif- 
ions jamais Dieu qu*en Tappellant incom- 
prehenfible i ne nous Cliquerons donc point 
de Ton nom > Ton nom tft Dieu. ^ 

Il eft %ii ) ic fep^dù * par tout! rie Peu- 
pie le confefle mefme natuicllement en 
plufieurs rencontres , lorfque TAme fepor- 
* te natureUanent p^r i^nâ ve^s fon prin-* 
cipe & ùm Auteur ^r âînfi l'on dit ibuvent 
mon Dieu , Dieu voit tout. Dieu le fçair , 
s'il pla'n à Dieu> -& autres chofes fenibla-* 
bles i & c'eft ce qui tend les Pécheurs en-*, 
core plus coupables de ne vouloir pas re* 
connoiftre celuy qu'ils ne peuvent ignorent 
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1^* 10. Mon B/ra-aymé, a le 
teint blanc (ùr nj^rmeïl ^ je l'ai 
choifi entre mille. 

L'Hébreu .porce % i'Aghd > vexiUatHs » 
^exiUnm fenns* 

Au temps que les Troupeaux eftoîeiic les 
principales richelTes du monde , les Par** 
tcurs combatoient pour leur Bergeries » 
.comme les Rois pour leur Empires. 

Ainfi les paroles de TEpoufe ne peuvent 
avoir fa grâce % qu'en la bouche d'une 
Bergère d'importance > qui loue fon Berget 
comme le chef de tous les autres , & le 
mieux fait de tous. . , * 

. Saint }ero(kne fùr. ces pncoks dit 9 que Hîerèft; 
ce n*cft pas feulement le Sang que Pon Ep*>ft- 
vcr/c pour la confeflioii de la Foy qui fait ad^Eufto. 
les Martyrs \ mais que les fcrvices d'un 
amQur. pur & fans tâche. qu'une Ame de-*' 
vote rend à Dieu > pa&ut pour un con^ 
;:inucl Martire. ' • - 

• La. couronne des premiers eft compofée 
de-Rofes & de Violettes > & celle des det-* 
nicrs eft faîte de Lys. 

Ce font ceux-cy qui chantent avec l'E- 
poufe aujourd'huy > cUny que j^aimc cji blanc 
& vermiil. 

Les Saints Pères attribuant ainfi à ceux 
qui ipiu .viâ;ocieux dans U. paix de TEgli-» , 

. V îii). • 
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{t\ les mefinès recompenfes qa'i ceux gu| 

Tont efté dans la guerre, 

Je /W ri&i'^ Atffv im//^« 

Selon l'expreflion Hébraïque , l'Epoufe 
nous reprefeiice icy i'Epoiu qui porte i'E-* 
tandarc de (on amour > qnafi wxiUitm fc'^ 
rens imer millia. 

Et fi l'on confidere bien ce partage on, 
recotmoiftra d'abord > qu'il explique divine^ 
ment la gloire du Tray Salomon » ' par c6 

Î[u'au{Iî-toft que TAme de j£S us-Christ 
ur créée > elle vit clairement la divine ef* 
fence, Tayma parfaitement» & fut comme 
le faine érendart qui fidc connoiftre qu^il n'y 
a point d'Ange dans le Cîel ny d'homme 
fur la terre » qui ait jamais edé pénétré 
d'un fi grand amour > & qu'au lieu que 
dans les autres guerres ce font les vic^i 
torieux qui font couronnez , ce font au 
contraire les vaincus qui le font dans la 
guerre de l'amour de Dieu. 

Ainfî la très - fainte Ame du Sauveur eft 
dite porter Tétendart de Tamour » -pour 
XRoiitret tpt toua ceux qui veulent ay- 
mer Dieu , comme il mérite de l'eftre > n'ont 
qu'à l'imiter & le fuivre comme les Sol- 
dais fuivent leur chef & leur Capitaine. 

Qiiel eft cet Etendart > * c'eft fa Croi» 
qu'il porte fur fcs divines épaules*, pour 
nous attirer & conduire à la gloire de £qti 
Pere* 
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Voilà noftre Capitaine & noftrc Bien- 
étfmé choifi encre de milliecs» Cet excès d'a- 
mour qu'ait a eu ponr lums Se qni a para 
dans fes incroyables fouffrances , ne doît-iî 
pas npus faire fortir hors de nous meimes 

{>oar n'eftre qu'à luy Se pour n'aymer que 
ny ? maïs cet amour de préférence 9 dont 
parle l'Epoufe > qui l'a choifi entre mille , 
dclt à dire qui l'a aymé plus que toutes 
les acamres Se ' plus qu'elle tnefm^ 
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f. II. Sa tefte t/è cmine l*of 
le fias fin y fes cbe^veux com^ 
m des branches élcuées des Pal^ 
miers « noirs comme Us Plumet 

des Corbeaux» 

?• 

f. tt. Ses yeux rejfemblent aux 
> . yeux des Colombes ^ qui fe Ur^ 
ruent dans des fetits ruiffeaux > 
^ lefquelles font blanches comme 
du lait y O* demeurent ordi^ 
nairement autres des eaux qui 

QDulent en abondance. .\ 

} 

La tèfte du Berger eft de ân or' non pas 
par la couleur $ mais par la. netteté & paC' 
leur ic\zx. La fuite le montre aflez. 

Les cheveux noirs n^cftoiem pas ;d*une mé- 
diocre beauté chez les Anciens j^cc qui eft 
ajoufté , qtie la tefte 4ç J'Epoux ciTd'or tres- 
pur , ne contrarie point à cela \ par la raîfon 
qu'on vient de dire , 6c par ce que les Hé- 
breux le difent au fens que les Latins diient » 
canêm capnt. Ils difent encore > lavé dans 
du lait , pour dire des Colombes blan- 
dbes comme du lait. 

SicHt €lAta pdmârHm. Quand les Pal« 
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•Explication D VI Chap.V. ijj 
micrs fleuriflcnt , ils jettent des Gobelets , 
Ips cheveux de l'Epoufe pouvoicnt /cftrc 
ajeuftez de forte y qu'ils n fient la tneffne 
figure aux yeux ; car on donne aux che- 
veux, le ply que Ton veut. • 
. Les éloges que TEpoufe donne icy à VE^ 
poux y ne font autre chofe qu'une cmblef- 
me des vertus ^necciraires aux cheÉs d'une 
armée ; le courage 9 la prudence , la for- 
ce , la patience au travail > & la dilîgen- 
, ce ou la vicelfc. Une Armée avec de teh 
Généraux cft invincible , & cela inhnuë ma- 
gnifiquement le titre que Dieu prend tant 
de fois de Dieu ,des Arrtiées , Sc la dîf-^ 
ference qu'il y a entre le fils de Dieu Se 
les Créatures quelques parfaites qu'elles 
foient. 

Ses yeux rejfemhlmf lés yeux de 
Cohmhe» 

■ * 

• 

• Les yeux où l'on voit nager la joye 
& le plaifir f lors qu'on vcjSt quelque chofe 
qui nous plfflft & qu'on fbuhaitoit ardem<- 
meut a font parfaitement bien reprefentca 
par cette ilmiîitude. 

« ■ •• •» 



Z}i CjiVriQfit DBS CANTxq^Utjfe 

f. t$. Ses jtmcs font femblabUs 
" à des carreaux ît aromates cem* 
fofez^ far les Farfiêmeurs y fis 
lenures font comme Us Im fui 
dijîillent la Mirrhe la ^Im fre^^ 
cicufc. 

On ne s^eft gtjeres avîfc de loiier de* 
lèvres pâles blanches comme des Lysé 
li y a quelques Interprètes qui ont cm^ 
qu'en cet endroit on veut parler des Mâr* 
tagons > qui font une cipece de Lys 3 
dont la fleur étroite $ recourbée àc de 
coukur de feu repre fente fort bien les 
lèvres tfune jeune perfonne. Qiioy qu^il en 
foît je n ay jamais ouy dire des lèvres de 
Lys. 

CeO: ipeut - ellbe à caufe de la dou-« 
ccur de fon haleine , quoique la compa- 
raifon n'en foie pas jufte > parce que l'o-* 
deur des Lys entefte plu$ qu'elle ne ÎFait 
de plaiiir \ O .feroit néanmoins le fens 
& 1 'intention de Salomon > la plus na-* 
tutelle qu'on pourroit donnei,* à ces pa« 
rôles, 

La comparatfon des jouës de TEpoufê i 

des carreaux de fenteur > eft d'ailleurs 
fort naturelle ; parce qu'on doit fc fou* 
venir » qu'elle eft appellée fille de Prince ^ 
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èc les Berbères eftant veftucs fur la Scène 
magnifiquement y fur tout quand elles 
jouent devant des Rois s elles n'ont tien 
de champeftre que la honlette , & cette 
houlette mefme cft un fceptrc quelque-fois* 
die en eft par tout le fymbole. 

Ainfi comme Salomon eftoit le Roy le 
plus riche & le plus magnifique des Rois 
d'Orient , . & le plus abondant en toute • 
forte de parfums tres-ei^quis , il y a jufte 
fujet de croire t que par ces carreaux de 
fenteur , aufquels il compare les joues de 
fon Epouiè 9 il vouloir nous faire enten- 
dre » que tout de mefine que Todorat 
nous charme par ime odeur agréable d'un 
jarfum > alnfî la beauté de l'incarnat des 
oiies de l'Epoufe 9 i:avic les yeux de^ 
*f Ç(3;atcurs« 




✓ ■ * 

f . 1 4. .S^j mains fini comme des 
anneaux £ar fleim itHyacàtr 
. tbes» 

f. 1$. Sa heauté eji comme celle du 
Liban j il eJi éleit comme les 
Cèdres, 

» 

■ 

f . 16. Sa bouche ejl charmante i 
tel eft mm B/Vn-aymé , toia^ efi\ 
aimabU en fa ^erfomte. 

L'Or cft le plus précieux des métaux eu 
prix Cil valeur. 

Aind les mains de l'Epour (kites au tour 
& comme des anneaux d'or > & pleines 
dHyacinthes à caufe des Turquoifes qu'il 
porte , nous expriment la rondeur du poignet 
que les Italiens appellent 9 U fnfo JUl hréichiû : 
& la beauté de fes mains. 

Le porc 6c la bonne grâce du Berger > 
fa démarche , & les autres agréemens de 
fa perfbnne font tres-bîen exprimez , par la 
comparaifon de rafped. du Liban & de$ 
Cèdres, 

Leur trcmc demeure droit 8c ferme » 
pendant que leurs branches font doucement 
agitées des veacs > & ^uand quelqu'un 
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EX^IICATIOH DU ChAD. V. 257* 

fc^approche des perfoimcs de refpeâ; avec 
cette grâce qui les accompagne , cela ne 
peuc-eftre mieux dépeint que par i'cbranle- 
mcnt des* arbres » qui abbaiifenc leur cimes 
infcnfiblement. 

Cela devroic fuâire , pour perfuader 
que les métaphores & les comparaifons de 
Salomon en ce Poëme % ibnt rbrc propres 
ôc fort naturelles , qu'elles font dans la 
juileile & .daiis la bienfeance > que ce font 
Attcant de vives couleurs en un tableau , 
autant de fleurs en un parterre : que fc^ 
xoit-ce } fi l'on y pouvoit remarquer , 
comme il feroit necefîaire , prefque. autant 
cle fçavantes & facrëes alluuons > que Sa« 
lomon fait aux myfteres de noftre Reli- 
gion 6c aux fccrets de. la nature 9 il nous 
eftions accouftumez à ces phrafes ingeniéu- 
iès , qui infinuent des veritez fi importan*» 
tes en peu de mots. 

f II femble que dans rEcriture > il ne foît 
parlé d'aucun autre lieu avec tant d'éloge » 
que de la montagne du Liban , comme 
on le peut remarquer particulièrement en 
cet endroit , oii i'Epoufe eRant interrogée 
des qualitez avantageufes de fbn Epoux > 
après en avoir dit pluficurs chofcs & fait 
le détail de fes diâerentcs perfedions > elle 
conclut enfin par ces paroles » jptcies ejas 
fit Lihâni » ne trouvant rien de plus propre 
pour en faire concevoir la beauté j que de 
le comparer au Liban. 



QANTlCyiE D£:5 CAMT1(^U£% 

Sa bmbe efi charmante tout ifi ' 
tùmabU dans fa ferfoum, 

Toat le Cantique pafle dans Pad- 

mîration réciproque d'entre l'Epoux & l*E^ 

foufe > ce n*c& aufii qu'un cfsui: & qu'une 
Ame» 

Mon Bien - ay me eft tm aimâkk 
en fa ferfome^ 

O l de combien de maux , de dou-<i 
leor$ & de fouffcances > qui fe rencontrenc 

dans le Mariage» (ont exempts , ceux qui 
confacrent à Dieu leur Virginité. Ce bien 
OftTât.f. heureux eftat ne produit , comme dit l'A- 
poftre > que la charité 9 la joye 9 la paijc 
la patience , l'humilité > la bonté , la foy , 
la douceur , la tempérance » l'Epoufe ajoufte» 
& enfin tout ce qui eft deiirable. 

Que direz vous après cela de la fàvciie 
que Je sus-Christ fliit à une Ame 
non feulement de la prendre pour fa fer« 
Vante & pour fon eiclave 9 mais encore 
pour fon Epoufc ; & d'im efchange aufli 
' avantageux qu'eft celny d'un enfantement 
fans douleur , Se d'enfans qui ne donnent 
que de la fatisfaâion & du plaifir 9 con« 
tre des Enfans qui ne donuciic que mille 
foins & mille peines* 

Samt 



Digitized by Google 



.Explication du Chap* V. îj^ 
Saint Jerofme n'aToiCil pas raifon de di- 
re à une Mere, je ne icomprens pas com- 
ment vous pouvez cftie fafché, de ce que 
yoftrc Tille xcfufc d'cftrc la Femme d'un 
gentil - Homme pour ëpoufer un Roy , & 
vous rendre belle - Mere de J j s u s - 

C HK IST* 

ir. 17. 0 la flus belle des Fem- 
mes ? OH eft allé njofire Bie»- 
aymc i ou sefi-il écarte , ts" 
mus le chercherons a^z^ec i/ous. 

C'eft ainfi que les fbns doivent ayder 
les foîbles par tout cç que la charité de 
Dieu peut leur infpirer > pour fervir leur 
Frères dans leur befoins fpirituels. Le mo- 
yen le plus aflltrc pour obtenir de Dieu 
mifericorde , c'eft de travailler au falut des 
Ames. » 

ce que le Prophète Roy^ nous en- 
feigne , lors qu'après avoir demandé à 
Dieu mifericoidei il ajoute. Seigneur j'en^ 
ftigneray anx méchants ^ Us voycs de voftre 
Sé^inte Lqj , & par ce moyen tes impies fi 
convertiront à vous. 

Ces Ames charitables ne fçauroicnt eftre 
mieux rcprefentées , qu'elles le font icy fbus| 
les pcrfonnagcs des Filles de Jerufalcm. 
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$40 CAMTIQ,U£ des CANTIQ^ESi 

■ 

Et nous U chercherons aruec njous. 

Saint Bonavenmre deCgne trois lieux i 
Si*gw.$. l'Atnc devotè^peuc trouver l'Epoux Sa-r 

cré : cherchez dic-il , le Seigneur avec TE- 

Îfoufe &^les Filles de Jeruralem dans le 
ardin de iès plaifirs > où il va cueillir les 
Lis avec les Vierges , où il mange le fruit 
de fes Pommiers , qui font les bonnes 
i^M* œuvres» avec les Axnes avancées > cherchez 
\ le au0i en la cave de fes vins précieux « 

où il cjiyvre les Ames , où il tient le 
' Banquet préparé auquel il convie feulement 
les Ames pures & nettes » qui fuiveht l'A- 
gneau par tout où il va \ cherchez le en-* 
fin dans le Cabinet de fon Palnis Sacré , 
où il jrepofe avec TEpoufe celcfte , où il 
4ort fur le midy quand avec la fplendeur 
4e la lumière étemelle il éclaire les Ames 
& ave: l'ardeur de la charité il Içs çnflam'^ 
|Xiç 4ç fon amo^r, 
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CHAPITRE VI. 

mens Pvi Jefccndu 

defcefu ^^.ns fon jar- 

iit i/i diïx -y il fe promeiie 

Jbor- dans fpn panerre de 

Pftm plantes odoriférantes , 

fini n ad areolam aro^ pour prendre Ces repas 

matam , ut pafcatur in dans les jardins , & 

hrth 3 & lilia coU pour y cueillir des 

Lis, 

1. J^û dileSê me0, i. Je fuis à mon 

& diledus meus mihl , Bien - aymé 9 & mon 

e]ià pa/ci(ur iater L't^ Bien- m/ cft à moy > 

il ne fe plaie <jue par- 

. xni les Lis, 

j. Palchra es amL j. Vous eftes belle 

ca mea^/navls, & de' ma Kcn-aymée ^ vous 

Cêra ficut fe^n/afem : eftes douce 9 Se agréa- 

tfrrihi'is lu cajlrenm blc comme jerufalcm : 

aaiej ordi/uua. terrible comme une 

/ 
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24^ Cantique des CanxiqjieS; 
armée rangée en ba- 
taille. 

. 4. Détournez vos 4. Avme ochIoî 
yeux de xnoy » parce tms i m y qnm hfi 
qu'ils me ravifFcnt & mt étvolare fecerunt. 

nie tranfportcnr. Vos Cajn/ll tnl ficm grtx 
cheveux font fcmbla^ caframm > afé^u»^ 
bles à un troupeau de rm d( Gdaad, 
chèvres qui ont paru 
fur le mont Galaad. 

■ • 

5* Vos dents font 5. Demes tm ficià 

comme un troupeau de g^^x ovlnm^ c^ha afctn^- 
Brebis , qui font for- dernnf de lavacro, om^ 
ties du lavoir 9* châ- riefge7nellisfstihHr»& 
cane a deux jumeaux , fierUis wn tfi in tis. 

Se il n'y a an cime d'eU. 
les qui foie fterile. 

6. Vos jouës font ^. Sîcm cortex m4^ 

fcmblables à l'écorce \>micl , fie gen>& tu^ 

d'une Grenade , fans ah/^ue occnUis q^h. 
parler de la beauté de 
voftre Ame» 

7. 11 y a foixante 7. Sexaghua fam 
Epoufcs du premier Rcgî^jd , & oBogim^ 
rang 5 & quatre-vingts concublna , & adoUfl 
concubines, & une in- eemtUarHm mn efi tm^^ 
finicé de jeunes filles, merns. . 

S, Ma Colombe eil 8. Vn^efiCulmb^ 
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Caktiqiib ûc 

ma ejt macris fu£ j 
elecia ^enitrici fné. 

& beatijfimam pr^dU 

caverunt , Reghid & 



i^HA progreiitnr qunfi 
anrora confargensy pul" 
£hra Ht Luna y eUSa 
m Sol » nrrSkiUf Mt 
cafirorum aclej ordU 
fiata i ' 



S CAKTîQJtlÉf. Ï4| 

unique & parfaite, elle 
cfl: unique à fa merc ^ 
infiniment * çhere à 
ceMc qui Vz engen-« 
drée. Les filles lonc 
veiie & Tonc publiée 
très heareufe ; lei 
Reines & les concu- 
bines Tont ioiiée. 

9. Qtii cft celle-i 

cy 5 qui vient s'ckvant 
comme l'aube du jour ^ 
belle comme la Lune ; 
âeiie comme le Soleil ; 
terrible 'comme une 
armée rangée en ba« 
taille? 



10. Dejcendi in hor^^ 
tim miim » ut vidcrem 
poma canvalliitm » & 

in/fticerem fi floruijfet 
vl^eay & ger minorera 



1 1. Ne/civi: anima 
mes eomuriavit m 



10. Je fuis defcen- 
duë dans mon jardin» 
pour y voir les fruits 

des vallées , ôc pour 
regarder fi la vigne 
eftoit fleurie » û 
les Grenàdes commen* 
{oient à boutomicr. 

11. Xenerçay,môn 
Bicïi'Oymé m'a trou« 

T " 

* Elue de celle. 

• • • 



1 

■ 

^44 Camtiqiib 'bbs CAHTiqjlB& 
blée à caufe des cha- ^roprcr c^uadrigas Andm 
liocs d' Aminadab. ^ mÎ^. 

tu Revenez 9 rare«- Jbtirrrcrf > 

liez Sulamite, revenez ; vertere Stdamitis : rc* 
afin que noU3 vous verurc ^ h$ imiMmwr 

voyons^ t€i 
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EXPLICATION 

DU 

SIXIEM E CHAPITRE. 
Sens Littéral ^ Ôc MoraL 

dti (Uns fon Jardin , d fe fro-^ 
tnme dans fon parterre de flan-- 
us cdoriferames , pour frendt* 
fes repdd dam Us Jardins > 
ponry cuéillir des Us. 

*EsT encore îcy , fclon les 

î^i Saints Pc ies i la louange de U 
C Virginité inconnue du temps 

^^1^1 de Salomon. 
M^tli ] Esu s-Chki ST^ a dît^ 
qne quiconque fairoii la vo- 
lonté de fon Pere qui tft dans le CicU 
fcroit fon Frère , fa Sc»ur , & fa Mere. 
Que fi ce bon-heur arrive à quelques un; 




^4^ Cantiqjcie desCaktiq^ues. 
ce fera pi;incipalemen( aux Ames chaftes i 

Ear ce que cette vertu les rend plus fem-> 
lablcs à cette Vierge Mere , qui l'a enfan- 
té fans néanmoins cefleu d'eftrc Vierge j 
qU'eftant luy mefme Vierge. 

Il prend encore aujourd'huy plaifir d'é** 
tre conçeu , & de naiftre d'une Vierge , &c 
c'eft la raifon pour laquelle il prend fes 
repas » & iê repofe parmy les Lis p qui foixç 
le Symbole de la Virginicc. 




« 
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Explication du Chac VL 247 

1^. Je fuis a mon Bien- ay me , 
iP* mon Bien - aymé eji à 
moy. 

UEglifc s'alfeure icy de lamour de Jfi sus- 
Chuist envers elle» 

J ES us^C H m s T9 nous die » qu'il eft joan; 
I4 yïgne y & que nous fommts les hr anches j 
fi voHs demeurez, en moy & moy en vous ^ 
Vous apporterez, beaucoup de frmt. 

11 faut donc que Thomme Ttayement 
Chreftien , foit toujours uni à Jésus- 
Christ vivant de fa vie , comne la 
b'ranche de la vie du Tronc 

Ocft à dire , qu'il faut qu'il foit toujouri 
tout reveftu de fon efprit & anime de Tes 
mefmes fencimens > pour lors il fait 
des belles productions » non feulement par 
ce qu'il prskîque hautement toutes les ver- 
tus Chrcftiennes \ mais par ce qu'il rend 
au Pere Etemel par Jesus-Chkisti& 
enjEsus^CNatsT» la mefme gloire 
qu'il luy rend luy mefme , le tronc & la 
branche ne faifant qu'une mefme tige 9 
& ne produifanc rien aufli que le mâfine 
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a.48 Camtiqjlie des Cantic^ueç. 

f. 3. Vous efies belle ma Bien^ 
aymcc , ^d/»/ eftes douce , 
agréable comme, Jeruptlem j 
terrible comme une Armée raw 
çee m braille. 

Ce Cantique eft tout rempli de cpiupa-c 

raifons magnifiques : l'Htbreu porte belle 
comme Thirce > Ville lituée fur une mon-» 
tagne. Les Rois d'Ifraël en faifoient leur 
capitale, avant que Yot eût bafti Sunarie. 

Le Pocce Sacré lou'c icy la bonne mine y 
Se la belle prefence de TEpoufe avec e»*. 
cez » mais les Poètes & les Amants font 
hyperboliques. La Vulgate a pris le mef- 
me £cns 3 agréable comme ferH/aUm. 

On ne doute point que cette Ville 
eftoit fondée fur des Montagnes » fmiâr^ 
mcnta ejus in montibus fanchis^ 

Et ainfi Salomon s'en fert pour expri- 
mer poétiquement la beauté majefteuCe 
de TEpoufe , dont la taille eftoit élevée 
çar dellus toutes les grandes Princeflcs de 
lon,«emps> comme Jerufalem furpAffoit & 
en grandeur & en beauté toutes les YlUei: 
du monde. 

Les Saints Pères ont applique les loiian- 
gcs qui font icy données par Salomon à 
l'Epoufe 9 à la gloire de la fainte Vierge. 
Tlrribilis Ht cafirorfé/n acics ordinsta. Pour 
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E«fLtcAti6ii Bti Cha^. VI. 149 

marquer qu'elle n'eft pas moins terrible 
aux démons , qu'une pulilante Armée l'efl à 
des emiemis foibles & lafches* 

4* Détournez^ n>os yeux de nioy » 
farce quils me rarvijfent me 
tran^QYUnU 

- Les mots f^ulnerafti eor meum In uno ocu- 
lomm tHoram > du Chapitre j. verfet 9. fonc 
d'une mefine force. Les yeux » dit un In^o 
terprete y font au petit monde ce que le 
Soleil eft au grand , & font fi neccifaires à 
la vie > que de la p^^drc > ou perdre le joui: 
' & la Ittmiere , en François ^ c'eft la mefme ' 
chofe. 

f*ay fait un traité , difoit ]ob > avec mes job. m. 
yeux dê ne point regoMir les jeunes filles 
tellement il clt dangereux à l'homme pour. ^ ' 
fon Ame , de ne pas fe tenir éloigne d'un 
tel précipice. 

Ceft le confeil que le fagc donne , lors 
•c[tt*il nous avertît de détourner toû^urs Tes v.^ i .7* 
* yeux de ces objets , que la nature conom- 
. puë ne trouve aymables , que pour feduire 
' noftre raifon & nous faire perdre* la grâce ; 
le feul moyen de les vaincre » c'eft d'en évi- 
ter les regards. 

Quelques Pères ont expliqué ces paroles 
de la conduite de Dieu envers les Juftes, 
qui eft > de les humilier en mille manières, 
. pour leur ofter la connoillance de leur eftat* 
<>u dtt moins pour coiïibactre Torgueil hu<** 
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"ZJO C ANTIQ^UE D E S C A >î T I Q^U Ê $i 

main » & abbatie par ce moyen les élec- 
tions du cœur de l'homme de bien , qui 
fcroîent en luy la caufe infaillible d'une 
chûte fiinefte , fi la mifericorde de Dieu ne 
l'exerçoit par les miferes aufquelles l'homme 
C& naturellement fujet ; aînfi qu'elle en ufa 
envers Saint Paul , par ces mouvemens dé- 
réglez de la chair , qui luy faifoient u|ie 
guerre continuelle. 

Comme l'orgueil cft un defir dérègle de 
noftre propre - excellence , les Saints^ere» 
difcnt communément que c'eft le Père & 
le Roy de tous les vices; c*cft pourquoy 

■'^ fils,. il luy dit : Ne permettez, jamah , mom 
fils , que l'orgueil prenne l*impire fur vê^ 
tre cœur , parce cjue c'efi de luj qne nojlrc 
perte a pris fort commencement. 

Ainii il n'y a pas lieu d'eftre furpris % fi 
la bonté pitemelle de Dieu, qui protège 
les fiens, les garentit d'un fi dangereux 
poifon, par les iiumiliations dont U les 
B^rnar. exerce , de peur , comme dit Saint Ber- 
don. ci. ^^ard , que comme l'humilité élevé du plus 
bas degré au plus haut , l'orgueil ne les 
précipite du plus haut degré au pUis bas ; 
comme l'Ange , qui s'cftant enflé d'orgueil 
dans le Ciel , tomba dans l'Enfer \ au 
contraire de l'homme , qui s'humiliant en 
terre > s'cft élevé par dcflus les étoiles du 
. Ciel. 

Tout ce donc que le Jufte doit craindre 

, le pliu pendant, la vie. ç'cft rdevaûoi^. 
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Ex^tlCATIQN DUChAP. VI. 2jt 

îde (on cœur » dans le temps que Dieu 

le favorife de fcs faveurs, ôc qu'il jette 
Tur fon amc des regards de. fa rnifericor- 
dc y il le doit prier alors avec ardeur » 
dè détourner d'elle ces faveurs 8c ces goûts» 
pour n adhérer qu'à la Croix &aiixamerm- 
mes de TEpoux* , 

f . y. Il y a foixanu Efoufcs d» 
fremier rang > quatre-njingts 
concubines y um infinité de jeu- 
nés filles. 

L'Epoux infinuë îcy qu'il a choîfi IT- 

poufe entre foixante Reynes. Cela fîiit bien 
|uger que l'Ejtoufe n'eft pas une (Impie Ber- 
gère 9 ny l'Epoux un fimple Berger. On ne 
parle icy que d'odeurs , que de Myrrhe 
^ & d'encens. Tous les habits de l'Epoux & 
de l'Ëpoufe font parfumez s cela pone bien 
l'imagination au delà des cabanes 8c de U 
fimplicité champeftre. 

Le Myfterc , félon les Hébreux > eft que 
Dieu avoir choiii la Synagogue par deitus 
toutes les nations ; Natus in fuâM Dens. 
Et que cette Epoufe qu'il a prife a l'exclii- 
fion des Souveraines du monde , eft l'Eglife 
Judaïque , il a préfère Jerufalem à Babylone 
& à Memphis. 

Le fens le plus moral que l*on puilfc 
tirer des paroles de ce Verfec , eft de la 



Explication du Chap. V. 25) 

^ ir.î. Colombe ejl unique c!^ 
parfaite y elle ejl unique à fa mere^ 
infiniment chère À cnUe qui l'a en- 
gendrée y &*c. 

L'Unîtë éc l*Egli(c eft exprimée par Sa- 
lomon 5 félon Saine Cyprîen. Ceft cette Egll- Cypf. 
fe que le Saint Efprlt dit cftre unique en «k»ïi^-7Ç» 
la perfonne de Noftre Seigneur. Et ce mef- 
mc Pere allecrue ces paroles de Saint Jean , Cyw. 
Comme mon Pere m'a envoyé , je vous en- "g umV 
'^oye de me/me. Il a étably l'origine de cette Joaa.20. 
unité par fon autorité en la faifant defcendrc 
d'un feul. Sans doute que les autres Apoftrcs ce 
eftoicnt ce qu'eftoit Saint Pierre , 8c qu'ils 
fart^oient également arec luy un mefavî 
honneur & une mefme puiflance ; mais « 
l'on commence pu l'iinîtc afin que l'on ce 
rccopnoiiVç que l'Eglife de Jésus - Christ cç 
qui ne peut eftre fans chef eft une , & *ç 
que qui (c defunit de ce chef eft hors de <c 
cette unité » ôc par confcqucnc hors de c> 

l'EgUfç. ^ _ 
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Zf^ CANTIQJHE des CANTI.qUES. 

9. efi Cille - cy noient 
séU^éMt lamm l'aube du jour » 
belle comme la hune y éleue 
comme le Soleil > terrible com-- 
me uue armée rangée en bataille ? 

Les Reines confiderent » & admire i'E<- 

poufc , cela, nionrc aifcz qu'elles chan- 
tent l'honneur & la gloire qu'elle a meiitée 
d'eftre i'Ëjpoufe d'un il grand Roy. 

L*Egii(e accommode ces paroles à la 
Sahiie Viercre Meie de Dieu comaie TE- 
poule du Saine Ëipdc. 

^ Belle comme la Lime éleue comme^ 
le Soleil. 

?o ^^"''^ Augnftîn , dît , que rEglîfc eft ce 

Hefyc.» Soleil , 6c cette Lune 5 qui adore noftre 
9> divin jofeph , comitie en Egypte fut adore 
• i> Jofeph Fils de Jacob s lorsque de la dernière 
5> bail elle où \\ avoir cfté réduit par la malice de 
» la Femme de Putlphar , il fut élevé jufques 
» fur le Trône de Pharaon ; & que ce fon- 
ge fameux de Jofeph qnc l*Ecrîturc nous 
rapporre , ell: une Prophccic fidellement ac- 
^' complic en la perfonne de ] e s u s-Ch ai s t> 
** & prcdîtc encore îcy par Salomon, 

Par les dernières paroles de ce Verfet , Il 

paroill 
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*' Explication du Chap. VL z^f^ 
paroift 9 comme la grâce eft comme un ar- 
mement complet y qui arme l'Homme dé-> 
puis les pieds jiifqu'à la tefte qui rend tel- 
lement fort 9 que félon Saint Thomas > le 
moindre degté de grâce eft capable de fur- 
monter les Pemons Se tous les péchez 
du monde* 

f. 10. Je fm defandm dam 
mon. Jardin 3 pur y ^oir Us 
fruits des vallées , four re- 
garder Jî la a/tffu ejl fleurie. 

S'cloigner des Créatures > c'eft defcendre 
dans fon Jardin & y cueillir les Pommes 

des vallées , par ce que cet ëtoignement fait 
du cœur de l*homme un lieu de paix où 
Dieu fait fa demeure i par ce qu'eftant c- 
loignée du commerce du monde » nous 
pouvons nous appliquer fans aucun empc-* 
chement à le contempler* > à le goufter « 
& à le pqffcdcn 

four regârcUr fi U 'vlgfK ejîoit 
fleurie, 

Ceft à dire , que pour exécuter nos bons 
deffeins > il faut, vivre dans la retraite > pac 
ce que parmy les diftraâions que donnent 

les foins des affaires , on ne peut s'ap- 
jpliquer à ceux de fa coafcience • & au. 
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Caktiq^ue des Cantiqiies. 
Salut de noftre Âme ^ui eft ia Vigne de 

Car encore que Ton fe propofe & que 
J on deûrc quçlq[uç - fois de travailler uni^ 
quemeac pour Con falut > on en eft auffi-»^ 
%o& diverti par les affaires temporelles » 
ainfi après quelques vains efforts on re- 
tourne 5 quoyr qu'avec icmors 9 à fa ma^ 
Hiere de vie ordinaire que l^on condamne 
• , ' mefme y & l'on eft. quelque -fois fi mal-' 
jbeureox que de ne plus deiirer de la chan-» 
ger } parce que ce foîble deiir fe trouve 
conrnie fubmergé- dans les flpts de ce^ agiw 
tarions toutes mondaines. 

Le remède à ce niai , c'efl: de prier Dieu 
fans celle » qu'il nous fàlFe connoiftre Se 
nous donne la grâce d^accompUr fa volon* 
%é » c'cft de remplir avec fidélité ks} dç- 
yohrs de l'eftat où Dieu nous a mis. 
iNliir M Qtie perfonne ne fe trompe^dit (kint Pault- 
a chacun recucillira> félon ce qu'il aura Cciv.é y 
i> celuy qui fcmc dans fa chair , recueillira 
M de la chair Ùl corruption 6c la mort ^ 
>» & celuy qui feme dans l^efj>riç a recueillira 
de l'efprit la vie éternelle. 

Qu'heureux font 4onç çemr que Dieu pre- 
ferve d*un rel malheur , en leur taifant 
çonnoiftrc Tcftar déplorable où ils fc trou^ 
vent , &ç en kuf donnant U volonté de , ^ 

itiçnfateei 
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EXVLICATIOII DU ChAP. VÎ. z/t 

II. Je m fçay } mon Bien- „ 
chariots dAmimuLA» 

Vatable a traduit aînfi , Nefclo cjuii rei 
fit , anima mea. po/Uit me cirrus jiminaiabm 
Je ne fçay ce que c'cft } mais mon efptfç 
m'emporte auffi vifte ^ue les chars à'K- 

minadab. 

C'eftoit fans doute quelque homme de 
la Cour de ce temps-là » qui faifoit dé-p 
penfe en chevaux > comme ccfl; la belle 
dépcnfe des Grands Seigneurs. 

Si l'on divife le mot d'Âminadab tn 
deux y alors il figniâe les chars dti^^oy 
ou du Prince. 

Qiie fi un Aminadab , félon la pehfée Maiinofe 
d'un Interprète » fut le premier qui ha- 
sarda le pallage de la Mer rouge , comme 
quelques-uns ont efcrit , il ne fe pouvoit 
rien dire de plus grand , pour infinuer la 
generoûté de i'Epoufe , qui fans rien 
craindre cherchoit fon Epoux dans le de- 
ftrt 

r 

/ • 
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çr jjretôarner à Dieu aprçs l'avoir ofFenfié j» 
^ abandonne par Iç pcchc , cfcft devenir 
line vraye Reine de Saba > de une vérita- 
ble Sulamicc > laquelle ne laiffoic poinc 
fegneiT U pçché dan$ fon corps mortel | 
& eftant convertie à Diçii de tout Cot\ 
çç^ut ^ ellQ inentç d'entendre ce$ paroles ; 
^evenêx, nwn EpQn/i ^ afin que nous V9U4 
revoyons ^ dans l'çcjaç d^ voftre prçmicro 




0 
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CHAPITRE VIL 




iéitis 

in Sh" 
lamtte > 

roscaf- 

troTHm ? quam pnlchfl 
/kiU^reJfus ttêUncaU 
ceamentis ^ filia frinci^ 
pif / junStftrdi femo^ 
mm tHorum , ficut mo- 
niliA quxfahricoki jfittt 




Ue verrez vou$ 
en la Sulaitiite i 
_ fi ce n'cft des 
bataillons d'uneaiméci 
Princeile > qiie voftce 
démarche eft belle ! 
& que vous marchez 
de bonne gracCé Les 
agrafes qui relèvent 
les deux collez de vô-' 
tre robe , teiTemblent 
à de$ joyatut ccavaUrr 
par l'ouvrier* 



1. Vmb: * * * i. Voftre * * * 

I 

^ Dhô * ★ * * ^. Vos * * * * * 

* Vo<; fouliers mefme onfi 
im aïs de pcoprecé iioguliçK^ 



z6o C AHTIQ^IIE DES.CAWTiQtlES. 

4* Voftre col cft 4. CoUnm tmm fi^[ 

cammt une cour d'i- eut tnrrrs ebumea^Ocsêm ; 

voire » vos yeux font li tui ficut pifchui in 

comme les pifcines en Hefehon , a^ud portam 

Hcfebon , qui font à Batrabim, iSfafas tuM 

la porte de Batrabin : ficiu tHrfis libémh quâ 

Voftre nez cft comme rejpicit Cêmr$ DamaP'^ 

la Tour du Liban > qui Ciêfn» 
regarde vers Damas. 

5. Voftre tefte cft T« ^^^^^ *^vm téê 
comme le Carmel , & CarmeUs : & cornes. 

vos 'cheveux comme la ^^^'^'^ ^ fi^^^ 
pourpre du Roy lice P^^'f ^^i'^ ^^^^ 
par plis. valibHs. 

6. O que vous eftes tf« pftUhrs 

belle , &c charmante eSy& quàmiecorach^-^» 
dans vos délices» rijfmfi in ddiciis. 

7. Voftre taille eft 7* Smurdtuaajp^ 

fcmblable à un pal- mllata efi palmA , 
iiaier ^ & vos mam- bopris. 
melies. iâox grapes de 
xaifîn. 

8. ]'ay dit, je mon^ 8. Dixi nfeefiiim 
teray fur le palmier , ai palmam , & appre- 
& j'en cueiUiray le hendam fru^ns ejus 
fruit , & vos m:^mmel- gr^fit uhera tm jî- 
les feront conime lejs cm h^trm vimé : & 
grapes de la vigne , adores tui Jiçnt çdeQ 
ôc 1 odeur de voftre malorm. - • - 

s 
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bouche ^ comme Vo^k 
deur des pommes. 

î ^ . Mér^rag&i^s 94 Voftre boucha 
ficHf vinum optimum , un 
dignum dilello meo ai vin très - excellent 5 
fotandiém , labil/^ue & . digne d'eftre donné à 
âemifms illius ad rmh^ hoitt \ nioti Bien « 
nandm* aymé , & de le pro-^ 

inener entre Tes deACS 
ic en fes levf es*- 

10. Ego aUUo 10. ]e fuis ï mon 
, & éd m .coth» Bien-4)fW, & Tes tt* 

^crfio eji4Sé gards font vers moy. 

11. yinl dileUe 11. Venez mon 
^ » egrididmêtr in 4^ Bienwîjrm/j allons aujt 
£riim , commoremur in champs , & dcmcu^ 
'villis. V rons dans les Villa* 

ges. 

î2. Mafte /nrga. 11. Levons noué dd 

mu vineas j vi- matin , pour aller aux 

ieaml^s ^ fi fijmit vU vignes \ regardons fi la 

fiea , fi flores fmcliiâ vigne cft fleurie 9 fi les 

partHnunt , jî^r./^- fleurs fe changent en 

mala pmica : ibi fruits , fi les pommes 

^9 tibi Hhir4 ma* de Grenade font fleu- 

♦ Voftrç^ bouche cft CcmbU- 
ble à un vin excellent , qui 
mérite d'eftre fecvi à yo&tû 

m) ' • 



CanTIQUË des CAMTiqjlESJ 

xies : là je vous donne*- . ' 

ray mes mammelles* 

15» Lesmandrago- 9. Manâr/tgùù 

res ont donné leur o- didermi odêrem. bi 

denr > à nos portes , il fottis nofiris ùmnU 

y a toute forte de pom- poma : nova dr veura ^ 

mes vielles » & nouveU diU^c mJirVMi 

les 9 ô mon Vvtr^nymi , " 
je les ay toutes gardées 

f OUI YOUS% 

I 
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EXPLICATION 

DU SEPTIEME CHAPITRE. 
S6ns Littéral ^ &c Moral. 

mite y Jiu neji des bataillom d'une 
Armée. 0 Princejfe y que njoftre 
démarche ejl belle , que <^0Hâ 
mmhez^ de k^tee grâce ^ les agror 

fes qui relisent les deux afftés de 
njoftre robbe » rejfemhUnt à des 

' joyaux trarvaillesi far lourvrier^ 
^e njerrez. '^ohs en la Sulamite ^fi 

ce neji des bataillons dune Armée. 

O fille de Prince y que ^vofire de^ 
mof che efi belle j 0*e. 

^ E p o u X appelle fon Epoiifc 
fille de Prince , pour montret 
que c*eft une Princefle fous l'ha» 

bit d'une Bergère. Les carquans 
&c la chainc donc - il la pare & 

^cittij|e de i^c Ââe > font aflez *voir ^a'cUe 
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264 Cantiq^uï dés Cantiqjies. 
n^a que le nom de Bergère , ,Sc que â 
elle en porte Thabit 9 cfeft avec tant' d'é* 
clat & de pompe , <^u'on ne s'y peut pas 
méprendre* 

Un Interprète expliquant <*e Choroi caflro^ 
tHm y dit , qu'ils lîgnîficnt toutes fortes 
d'inftrumens , par ce que c'eft la lignifica- 
tion du mot HebreUs MdchoUh > comme fi 
on difoit ; nous la verrons ëdater ainfi 
quune armcc avec fes Tambours & fes 
Trompetes : par ce qu'on daiifc au fon des 
flûtes & des Tambours en cette efpece de 
champ nuptial. La Vulgate a bien exprî-* 
xné la penfée de Salomon par ces deux 
mots Chêfos cafirommi 

Qui pourra 9 félon la penfée d'un Perô 
exprimer tamour , les délices & les con- 
folations du mariage fpirituel , qui fe fait 
entre Jssus-Chuist & l'Ame Chrê« 
tienne. Voyez de quéllc manière cette ma- 
jefté divine s'incline à l'Ame pure , qu'il 
B<ro« ' prend pour fon Epoufe. Saint Bernard dit ^ 
Cant. que l'amour ne fuit le Confeil de perfonne. 
Serin. & ne s'aflujetit point à la railbn \ ainfî 
Salomon nou^ voulant domier une idée par- 
faite de Hmpemofitë de cette paiSon» s'eft 
fcrvi des termçs de noftre texte , pour 
montrer qu'elle fait trouver à un Amant 
des beautez , que nul autre que luy xVau-» 
roit pu découvrir en la pcrfonne qu'il 
ayme , & luy donne des expreflîons mer- 
. veilleufes > lorfqu'il en veut parler j parce 
que la bouche ne peut parier que de 
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E^pticATiONBii Cha^. vu. 
bondance du cœur. Le faint Efprir , «jui 
des chofes nitiircUcs , nous veut, porccr à 
la connoilTance des furnaturelles » nous a 
voulu inftniire par la bouche de Salomon , 
^ue fi tous ces titres d'honneur concourent 
en JjES us-Christ fi avantageufemcnt, 
comment eft-cc , qu'on pourra devenir plus 
fenfible & plus paflionné pour la Créa- 
ture vile & abje€te , cjue pour l'ineffable 
Se éternelle beauté de Dieu. Quelles dm* 
vent eftre les délices de TAme , \ qui le 
Sauveur dira m fonds de fon cœur , oa 
dans le Ciel ^ ces chaniuntes paroles. 

0 fUe de Vrim ^ qm n/ofire à^mtr^ 
che efi hdle , que piut-on ruoir m 
^oHé y fi ce n eji des bataillons 
fim Armée ^ 

Notez encore , ^u*un Interprète \ dft , 
que ces bataillons d'armée , hguroicnt les 
Anges , qui font la garde d'une Ame qui 
eft en grâce , pour la dcffcndre contre lê« 
ennemis , ce qui marque la providence dî- 
vîne fur les Ames des Juftes , aînfi qu*il 
eft encore figuré au Chapitre troifiéme , par 
ces paroles , La, litim d€ SalûmoH ejl ^ardig 
fo^ /oixme homme f. " ^ 



^66 Caktiqjie 0£s CAHTiqjaEs* 

Les agraphes qui rdenjeut les deux 
cofiés de ^ofire robbe^ rejfemhUta 
à des joyaux traruailUz^ ^ar l'ou^ 
Ofrier. 

' Quoique toutes les vertus paroîflTcnt avec 
^clat dans TEpoufe > la force cft fon plus 

Prov. IX. bel ornement > inàHmntHm & décor fortin 
tuio ejus y dit le plus fagc des Rois , l'a- 
graphe de fa robe, eft la charité qui brille 
comme un joyau, lequel paroiA dans tout 
fon luftre > lorfqu'îl eft monté par un ha^ 
bile ouvrier î cette* charité eft bien exprî- 
mce dans tout ce Pocme 5 car on verra 
• dans le Chapitre fuivant 9 que fon amout 
eft fans égal » 8c que pour en marquer 

Cant. 8. la force > U dit > qu i/ <jî forf Qomm€ U 

^* ^* mort. 
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Explication du.Chap» VII. z6j 

4 

4. f^ojire col efi cof»me une Tour 
d'ynuoire i yeux font eomr 
me les Pijcines en Hefebon , qui 
font à la forte de Batrahim : 
Vojire nez^ ejl comme la Tour du 
U^an y qui regarde cantre Da^ 

L'Ecriture fainte donne à tout ce qui 
s'élève» le nom de Tour > comme de* 
puis peu nous avons donné le nom d'e« 
minence à tous les terjres relevez. Ajnfi 
pour exprimer le col de rEpoufe bien 
place > fa blancheur & fou élévation ma* 
jçftucufe , Suioroon fc (ert de cette com- 
paraifon , & il eu donne nnc. idéç par- 
faite par l'yvoire 9 & par une Touf. 

Hefebon eft une Ville en la Tribu de 
Rubcn au delà du fleuve Jourdain j l*eau 
claire de fes beaux riviers tranfparcns juf-^ 
qu^au fond 6c fans aucune agitation » re« 
prefcntç parfaitement le vi(age de ceiix 
qui s'y regardoient , & leur montroic juf- 
qii'aux plus petites taches. L'Epoufe qui 
n'en avoir aucune > trouvoit fa louange 
s'y reprefenter, 

ta Ville d'Hefebon quç quelques au- 
tres Interprètes 9 ont voulu qu'elle ftjt la 
capitale ^ SeHon Roy des Ammorrehens* 
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x6% CAHTiqxls OIS Caktiq^uzs» 

& de la Tribu de Levî , avoit une porte 
^u'on appelloit la porte du peuple > £e* 
trabim > veut dire la fille de ta mùiti- 
nide « comme à Roroé on dit de TEglife 
de la Vierge , La Madona del pppitlo ; 
pour dire élégamment félon la propriété 
de la langue fainre > qu'il palToit chafqae 
îour beaucoup de monde par cette porte, 
& auprès de ces beaux viviers qui eftoicnc 
«le ce coftc- là. Les viviers les pîfci^ 
ses eftoienc à l'entrée de la Ville , fur 
le haut de la Montagne où elle eftoic 
fitoéc. 

Fofire nez^ comme la Tour du Liban, 

Ceux qui ont voyagé en Syrie alfeu- 
rent , que la Tour du Liban > lors qu'on 
la r^surde d^'iin certain cofté » elle repre* 
lente un nez : mais , Ans aller fur les 
lieux , ne fçaît - on pas qu'en Pocfie on 
prend quelquefois une partie pour le tout ; 
ainii on prend l'ame ^'pour l'homme. Ne 
fçait-on pas encore que le mot j^ph en 
Hébreu, a pluficurs fignifications > qu'il 
fignifie nez , fureur » afped » preience > vi« 
fajre ; pour moy je trouve que c*cft une 
cxprcflvon admirable de dire qu'une beauté 
furpalle autant les autres par fa taille avan-* 
cagcofe > que la Tour du Liban furpafle les 
Ccdres de la montagne. 

Ce que Salomoi:i ajoute qu'elle regarde 
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Explication du Ch ap. VIL t6f 
contre Damas » peut conTaincre tous les 
Critiques injuftes qui n'ont jamais veii la 
Tour du Liban de ce cofté - là. Ccft de 
ce cofté , que cette Tour a quelque, choie 
jàc gran4 & de magnifique. 

' On difoit proveiblakniient en Samarîe, 
pour dire une perfonne parfaitement belle, 
74/>(/i pHlchrior. L'Epoufe dit de fon 
poux 9 -AjpeaHs ejfêJ ut Ltbani^ Ccft la ma- 
nière de louer des Orientaux , 6c particu- 
lièrement de Salomon > qui n'exprime rien 
ny mediocreméit i ny împar&icement* 

yojire col 0 comme une Tour 
fyoïre. 

Ceft ainfi que doivent eftre les Prê- 
tres, & tous ceux qui ont quelque em- 
ploy dans I^Eglife ; la pureté de leurs 
mœurs & l'innocence de leur vie doit les 
faire luire comme un chandelier fur TAu- 
tel , pour éclairer le refte des Fîdelles, 
& les conduire en feureté dans le clie nin 
du falut ; ils doivent eftre aufïï forts 
* qu'une tour pour foûtcnir & défFcndre la 
vérité contre fes ennemis, autrement ils 
fe rendent indignes du Sacerdoce , die Saint Cypr. 
Cypricn , & des emplois qu'on leur a ^i^^M* 
contiez. 

Ils reprefentent , dît Saint Bafile , U 
perfonne de J e s u s - C h r i s t -, ils doi- 
vent par çoufcquem en eikrc les parfaits 
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XJO CXNTIQJLIB DES C A N T I Qll E S. 

imicatears» Ce(l pour cela que le Sauveur 
les menace de les jetcet dans les ténè- 
bres extérieures , pour n'avoir efté que 
d^s mercenaires > & parce qu'on dcman« 
dera beaucoup à celuy à qui on aura 
Ffal. 49» beaucoup donné. Et David dit » que la 
X7- première chofe que fera Diieu , lors qu'il 
viendra juger le monde y fera de leur dire : 
PùHTCfuoy ÏStchts & crlmimls avez, . vous 
annoncé mes préceptes / Hclas l dit un Pe- 
D2vtU, ïç > combien la damnation de tant de Prê« 
âw. ^ ^^^^ damnent » doit - elle nous laira 

confiderer de quelle forte nous vivons , dC 
qu'ayant l'honneur d'cftre adls à la table 
de Dieu , nous fommes obligez > pour 
répondre à une fi grande faveur , d'eftre 
reveftus d'innocence , de jufticc , & de 
força > 5c femblables à cette Tour d'yvoi- 
, le dont parle TËpoux facré i & 4*une ma- 
nière qui ait du rapport avec les facrez 
veftcmens , que nous portoiis dans nos iaiu-* 
tes fbnââons» 

l^os yeux font comme U ?ifcme d Hc-^ 
febon. 

Les Saints Pères parlant de cette Pifcine 
d'Hefcbon* & de la beauté de fts eaux criC- 
tallines , dans lefquelles l'Ëpoufe fe repre- 
ientolr > prennent occaiion de dire > que 
c'cft une grande prudence à l'homme de fc 
comiûidrp foy-mefme , & de bien fçavoir 

tout 
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Explication du Chai». VII. iji 
tout ce qu'il contient en foy t c'eft à dire» 
de connoiftre Tes defiauts $ Tes defirs > Tes 

mauvaifes inclinations , & enfin le peu de 
fcience & de vertu qu'il poHede y afin 
qu'il ne prefiitne pas vainement de foy-mcl^ 
me , & qu'il fçache contre quels ennemis 
il fe doit préparer fans leur donner trcvc, 
jufqu'à ce qu'il les ait eniierement cliaflbs 
de la terre dé promiQlon , qui eft (on ame. 
L'Epoufe fc confideroit dans la purecé de 
£cs eaux 9 pour nous inilnuei cette grande 
vérité» 

Un Pere dit encore , que cette pifclne 

rcprefcnce noftrc confciencc, d.ms laquelle 
tout homme vertueux doit, s'y rcprelenter 
fans celTe pour vivre d'une vie pure & fainte. 
C'cft un miroir fi fidclle qu'il ne trompe 
jamais ceux qui le confultent j & comme 
la feule difformité du vice tourmente les 
méchans , auflli la beauté qui (e trouve 
dans la vertu rejouïc mcrveilleufcment les 
bons par le rémoinage de leur bonne conf- 
cience. Ceft ce qai a fait dire à l'Apoiire. 
NStre gloire efi te témoignage de notre eonfn 
cience qui efl d'avoir vécu avec fimplicité de 
cear, dvcc pureté &finceriti ^ nHlUmcnt 
étvec me fagtjfg chétmdLe. • 



t7t C4)iTzQjU£ pis Caktxqjiis. 

l 

f.. 5- Fojlre teSie efi çomm le Mont 
camd, 0* njos chrviux commt 
la fourbu dti Roy liée ^ar flù. 

. Le Mont Ormel ainfi que les Monts 

Galaad , Hermon , & Scnir , à caufe de 
leur hauteur , félon les Géographes y font 
les premiers & les plus renommez de tous 
ceux (te la Terre' Sainte ; & nous afleurent' 
que s'etendans par delà Damas ils continuent 
jufqu'au Liban. Saint Ambtoife dit » quiis. 
ioQt tous pleins d'arbres aromatiques » H 
que la Myrrhe qui en diftile y frife les 
cheveux. & le poil des Troupeaux, Ce qui 
4onne lieu à expliquer avec jufteire les Hî- 
perboles de Salomon ; ce qu'on ne fçauroît 
faire fi l'on ignore ces raretez. Aînfi cette 
comparaifon de la tefte.de TEpoufe» n'a edé 
que pour nous niarquer l'avantage de 
taille rhajcftuetife , qui paroiflbît entre les* 
plus belles filles dcjcrufalcm, comme Car-. 

inel enqre plur beUes montagnes d^ 
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* 

r • ^ 

V4>s cbe^etM comme la pourfn dsê « 
Koy > vindla eanalibus. ^ 

' 'Aînfi qu'a traduit la Viilgatc. Cela fcm- 
un beau Galimatias > auquel on n'y 
fçauroit rien entendre t mais u faute fe« 
roit pluftoft de Mnterprete que de Sàlo- 
\ mon • n'eftant pas probable qu'un Roy aufE 
poly & auffi éclairé, , tfcût pas fçû juger 
de la beauté dés ebev^^x de fpn Ëjpoùfe» 
S'il eft vray ce que difent les Rabîns , . 
que ce Cantique à là lettre ait efté fait 
^ pour la fillé de Pharaon^ 

On fçaît que la laîne que l'on teint en 
écarlate eft extrêmement fine & delîée & * 
que d'ailleurs c'cft la plus belle que l'on 
piût trottVtsr. Les chev^ le$ plus delîex 
& les plus doux font les* plus beaux : qui- 
conque fjait comment on donne l'œil à 
l'ecarlate (^aura que la julkefle de la com- 
paraifon 9 eft en ce qtf on^^ ne pouvoir rién 
ajouter au luftre des cheveux de l'Epoufe, 

Ils eftoient . auffi fins que le fil de foyc 
teint en ëcaélate , laquelle après avoir de- 
meuré quelque temps dans les vaiflfeaux: 
d'airain , que la Vulgatc a traduit canaux , 
cflfoît lavée d'une certaine liqueur qui la 
rendoît tonte frlfêe. * ^ 
■ Quiconque fcmua préndré les ehofei par 
où elles fe reflemblent , & non pas pnr ou 
elles difFerent , ne «ouvera rien de furpre- 
V s i j 
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siant'en ce difcours- Les cheveiïx de 

poufe font comme la pourpre du Roy, 
' laquelle a efté long - icugps trempée^ dans 
les canaux oà dans, les cuves du. ceintu- 
Tfer^ » parce qu'ils eftoient liez de rubans 
de couleur de feu. Le mot Hébreu Rhea^ 
è tim , n'eft employé que cette feule foî^ 
dans )e Cantique ^ ce qui a rendu difficile 
Tintcllîgençc de ce paflage , qui (ans doiw- 

te eftoic plu$. çUit fous le ELegne de Sa«« 

Mannns a pensé que la coëiTure de ce 

temps-là pouvoic eftre à petits canaux , corn- 
îuc elle eftoit autrefois par cfcheveaux , ^ 
quéuc de Paon, à.ferpenteaus;, & à bou-* 
çles, . 

Cette allégorie eft admirable , pour nous 
marquer la pudeur & la chaiieié . d'une fem- 
me Qu'd'une fille qu'on doit naarîen Saine 
François de Sales les exhorte à garder avec 
^^^xl g^^^nd foin leur amour pour leurs ma* 
1^ ris*. Je penfe» dit- il » que c'eft.tine gran- 
„ de tromperie de prclcntcr au lieu d'un cœur 
„ entier & fincere , un cœur tout use d'à- 
• mour. Mais fi vcftre. amour , ô Viergcfs ! 
n & vo/tre bon- heui:;- vous appelle aux chaftés. 
9> & virginales nopccs de l*Epoux ficré , & 
M qu'à jamais vous yeiilliex çon/erver voftrç 
» virginité •, o V^^^ ^çpnfetv^ voftre amour^ 
99 le plus délicatement que vous pourrez pour 
cet fpoux divin , v]uieftant la pjrccc' mcf- 
9> me , il n'aîmc rien tant que jlcs araes pu- 
*f rçj çbaftj^s , <^ui les .pfcroiçes de 

■ • • 



toutes chofes font dcucs ? principalement 

es de ramour* . ^ . 
: Pour les firmes elles doivent cftre fenw 
âafrles à rEpoufe des Cantiques) & com-« 
me elle , craindre tomes fortes d'attaques^ 
pmir petites qu'elles foient. L'honneur , die •-!• 
Séint Gregofrè de Naxiaiisce' eftihrepÀr^le- ■ * -^l; 
ment joint avec Thonnefteté'&' la pudicîtéj .^.^j 

elles doivent donc eftre jalôufes de conrcrvcr 
letir gioîré , & de ne permettre qu'aucune 
liberté ternilTe la blaneheur de leut ifépata* 
tion. Quiconque > dit Saint François de ^*ft>^: 
Sales , vient loiier voftre beauté & yoftre^î^ 
grâce > vous doit eftre ruTpeâ: m: qui-* ce 
conque loue une ttiarchânàîft qu'il ne peut ce 
acheter , il ne penfe qu'à la dérober > mais (c 
fi par detTus tes louanges qu'il vous don- 
ifé i îi ajoitffe le iKiépris^ it voftiîe miry ; «« 
il eft clair que non feulement il veut vous ce 
perdre ^ mais il vous tient déjà pour demy ce 
gagnée > puifque la moitié du ttuxhé eft'<c 
fait avec voftre marchand. ^ 

Ainfi ne foufFrez jamais d'autres loiianges 
que celles de voftre mary > puis qu'un an- <^ 
cîcn Orateur a dit : Que la réputation d'à- «« Qa^n^ 
ne femme vertueufe dépend quelquefois des •^cû^if]' 
loiianges que fon maty luy donne j parce 
que tQut le monde fuit pcdinairemenc fa 
créance. 



S» • » 
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y. Vofire taille efi.fembUhle i 
m palmier > "^os mammUes 
aux Qrafes de raiJÎH. 

Quelques Interprètes fe font étoiinez i 
qiie les mammeUes d&.l'£pou& foitntcqm'» 

parées à des grapes de raifin 5 après avoi^ 
comparé fa taille à un palmieré ^ 
. Cette première comparaifon parôiâ plud 
juftc > pour fignifier une perfonne grande 
& droite ^ & qui porte bien fon corps % 
comme le palmier qui s'élève fort haut èc 
dont la tige ne courbe point s Mais ti*eft'* 
il pas vray , que ces belles grapes de raî- 
fin blanc % qui fortent de leur ,cep » de 
telle façon qu'elles fe foûtiennent d'elles:* 
xnefmés , qui n'ont point encore efté tou- 
chées , & ont toute leur fleur & leur 
beauté > n'ont pas peu de rapport à la pu« 
deur d^une jeune fille. Tous n'ont pa^ I0 
degré d'imagination qu'il faut > pour trou- 
ver les conformitcz \ mais le Poëte u en 
eft pas la caufCé 

Ces grapes de raifin > qui n'ont point 
efté touchées > & qui ont encore leurs 
fleurs , font le finibolc de la Virginité. 
Heureufes les Ames à qui Dieu à fait la 
grâce de les avoir choiues pour les Epou-» 
les de fon FilSé 

- > Elles font .comme les fleurs le$ plus o« 
doriferantes de VEglîfe > Se la plw illoftrt 



27&CAKTiqj|;fr.B DES CAMTI(^ttS9# 

partie dn Troupeau de }bsus-Christ. 

Cypr. ^'^^ ^'^^5 > ^^^"^ Cypricn , qui font 
traâ. !• la joye de rEglife : Mais , (pus ne com- 
. prennent pas cette vérité > ce font ièule- . 
ment ceux-là à, ^ui il a efté donné de le 

îîh^\ comprendre. 

* * ' • • 

l^'* 8. flî</ , monteray fur 
le palmier^ 0* j'en cueiûiray U 
fruit : Vos mammelles feront 
fomme la grafc de U aligne ^ 
todmr Je ruofin bouche com^ 
me l'odeur des femmes. 

Les Interprètes ont dit y que les Pett-« 

]>les de la Padeftine marioient la vigne avec 
e palmier , ainfi les raifins pendoient de 
^ fes branches. On fait du vin des dattes » 

qui font les fruii» du palmiei; 9 c'eft pour«« 
quoy l'Epoux a)ouftê , ubera tua fieui 
trus , Fos mammelles font femhlahles à là 
grapi de raifin , Et au Verfèt fuivant^ ii-. 

On voit encore par ce changement de 
perfonnes , que ce n'cft plus l'Epoux qui 

{>arlc y mais TEpoufe qui pour faire va^ 
oir davantage la faveur qu'on luy fait > 
de préférer Ion entretien aux autres déli- 
ces , & aux vins les plus cxqu^ j en faiç 
cUc nteimc Télogc» 



Ex vticAtioK DU Cha^. VU^ 179 
" Ce palmier Mon les fâmts Peif s 9 tc^ 

prefentc la Croix de Jes us-Christ* 

Celuy qui a dit 9 <]u'il y monteroic , 
c'tft le Sauvait luy - tnèfme » & les fruits 
qu'il y goufte font fes douleurs ôc les 
ignominies de cette Croix. 

Quelques Interprètes ont aflTeur^ $ que. 
la Croix oà ] b s'us - C R it t s t fvn* cru- 
cifié , eftoit faite du bois de palmier. 

L'Ame Chreftiennc qui a beaucoup tuaiw 

des fmics de la Croix > nous dira ^^ 
quel gouft ils ont. Il femUe qu'au lica » 
Qu'auparavant elle regardoit ce palmier , 
leulcmeat par la compaHion qu'elle avoir , 
des peines de fon divin £poux } il veut 
qu*clle mefmc monte avec luy fur cet 
^rhçe ^ myAeiieux » pour luy faire manger 
éqs^^^jfol^ (èttlemenc f»^ 

yeiix 9 mais fts icaiSan^res la rendént té-' 
moin de celles de fon Sauveur , par Té- 
preuve qu'elle en fera. ; ^ / ^ 

Qu'heureule eft TAilie> qui (e 
avec la mcpe du Sauveur au pied de &\ 
Croix, pour eftre crucifiée avec luy ; puif* 
que j:ien n'eft £ agréable au Pere Eternel; 
que de voir font Fils accompagné de cenc^^ 
qui l'imitent dans fes travaux. C'tft fc 
tromper que de croire que Ton puiiie Xim:»^ 
peine luy plaire , & régner avec luy. 

Il ne répand fes faveurs que fur ceut 
qui aynient à foufFrir , & pour régner avec 
luy y il fai^t eftre crucifié avec luy. 

Soûinettez vous donç à la volonté de çe 



X^Q CAVfTiQJttE DES CaNTXCLUCS* 

Pere Golefte ^ comme ficJisac-CâRiS'f 

loifqu'on le crucifia : car ne devons nou^ 
pas liiy obeïr quand il devroic nous coufter la 
vie. D'en agir d'une autre forte i ne feroit'-*^ 
ce pas imiter ces faux amis » qui ofFrene 
tout quand on n'en a pas de befoin &c 
refufenc tout quand on le veut accepter* 
Ceft de ces fortes de perfomies dont l'£cri^ 
cure parle 3 qu'elles perdent les. fruits de 
leur foufFranccs par leur murmures ou leur 
l?cclcC impatience , p^ceque fe lailànc de travail'^' 
Iç^r & d'efperer , ils perdent courage. Le 
Jtifte aucontraire vit de la Foy. Celuy qui 
croit doit au lieu d'être dans l'impatience , 
{^nder fur la pénitence Se fut te myfterieux 
ir«i*&$. palmier. 9 i'cfperance de fon falnr. 

Le Seigneur viendra & vous confolera, 
I4 mer eft emeuc 1. fes vagues .veulent ren«« 
verfer voftre barque & ] b ^ u s^ C n r i s f 
dort : mais il fait dans ce fommeil comme 
celuy, qui après avoir jef;tc une pierre fç 
retite ^ fe cacb^* ; car il ne aTeft endor* 
mi qu'après avoir excité la tempefte» en 
vous mettant dans la peine que vous fouf- 
Irez r Se que luy feul peut faire ceLÎer. Ne 
doutes point qu'il ne vienne à voflxe Cs^ 
cours , ô Ame de petite foy l pourquoy 
craignez vous 2 

* 

» 
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V odeur de uojîre bouche eji comme 
Codeur des pommes. 

Par cet odeur des pommei Salomon par* 

k de la haute réputation dé U fille d^ 

Pharaon , dont - il en décrit toutes les 
beauté?!. 

La réputation eft plus precieufe que là 
vie. Ccft pour ce fujet qu'il eft dît , dans 
rEcclelîaftique , que la calomnie inventée EccUr. 
faurtement , la haine înjufte de touiic un« J^é! jb 
Vill(5 , & l'émotion feditîcufc d'un Peuple , 
eftoient trois chofes plus infupportables que 
la mort : Ainfi la réputation doit eftre très 
precieufe . aux perfonnes qui font à Dieu ; 
{Ken mefme l'a dit en ces termes 9 ayez foin BcckC" 
d'avoir une bonne réputation j ce vous fera 
un bien plus ftable que mille tréfors grands 
9c predeuz 5 fie Salomon luy mefme n'a-t'îl 
pas dit, que tout de mefme que la lumière 
des yeux réjouît l'Ame , ainfi la bonne reputa-. 
tion confole & fortifie ceux , qui par 1« 
ibliditd de leur vçrm » font comme les os , 
& le fouftien de l'Eglife. Ce n*eft pas 
qu'ils ayment la réputation par elle Se 
pour elle mefine » mais feulement parce 
qu'elle leur eft nccelfairc pour le bien du 
prochain y & bien que la calomnie ne nous 
puific point opprimer par iès coups ; neao^ 
«loins , jls ont cela de fâcheux , que 
comme ceux de la foudre ^ ils laifien^ 
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ordinairement quelque mauvaife odeur au^ 
chofcs qu'ils ont touchées. C'cll faiis dou- 
te pour ces confiderâtions » que quelques* 
Pcrcs de TEglife ont recett comnic impa- 
tiemment les injures qu^on leur avoit faites, 
& qu'ils ont humblement foUi cité les tribu^ 
naux d'en titer taiCon ; Ctft encore pour^ 
Çjpr. cette mefme raîfon que faînt Cyprien exnor- 
toit fon Peuple à rejetter les calomnies > ôC 
de ne permettre point' qu'elles Ce divulguent» 
de .peur de fcandalifer lesfbibles; 
. ' On peut facilement juger par-lk , quel 
• ^ crime eft devant Dieu celuy de médire de 
fon prochain & de noircir fa réputation. Il 
dautant plus grand , ôc plus à craindre 
qu'il eft prefque irréparable. Prenez garde , 
71. dit le Prophète Roy, que voftre langue ne 
^' dife riea de mal , & que voftre bouche ne- 
ferve d'organe au menlonge ! fur tout les 
maris doivent prendre un grand foin de la ré- 
putation de leur femmes , & ne 4oivent jamais* 
* parler d'elles qu'à leur avantage , quelques' 
dertauis qu'ils reconnoiircnt en elles , 8c 
quelques fujets qu'ils pullfent avoir d'en ufer 
4'une autre manière. 11 faut que r homme 
qui cft le chef de fa femme félon faint 
Paul , en fupporte les fciblelfcs « afin qu'en 
les mcprifant , elles ne deviennent pires , Se 
que fa famille n'en reçoive un préjudice 
' irréparable j Qiie fi la femme cft fage ôc 
.vercueufe » c'ed une grande injuftice à un 
homme d'en ufer ii mal > & de né« remercier, 
f as Di^u fans ceffe d'un fi grand don» 
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Celny qni a troHlfé unt bonne fmmt , dir prov. 
Salomon , à trouve un grani bien y & il a <*J* 
necH dié Seigneur une fource de joye, ' 
Mais peut trouver, ce bien , il' le Bôit 
demander à Dieu j pttîfqu'il a dit ailleurs ^^^"^^ 
que c'eft Iviy qui donne à Thomme une 4.'* 

fcnmo yenucufe* 

i 

Vofire bouche efi femblahle à un nnn 
tm-excelUnt , digne iijlre donné 
'[ à boire À mon Bien-^yini , c!?* 
d^jire fromené entre fei dents 
en [es lèpres. 

> Quant à ce 9 Hgmm dUeiiâ mep -, c'eft 
comme qui diroit idigne de la bouche du 

Roy 5 ad ruminandum y çfcd à dire, qui ba- 
lote le vin encre Tes dents > le promené 
fur les lèvres » Uhiis^ ejns , pour jugée de 
ia verdeur , & voir fi elle fe tournera en 
force le favoure pour en connoiftrc la 
fève 9 6c fçavoir s'il pique le palais agréa* 
blement. . • 

Le Cantique à prefque tout exprimé , ce 
qui montre que Salomon fçavoic jufques 
> 9UX moindres chofes. 

Cette allégorie , félon ce qii'cti ont 
penfé les Saints Pères , montre qu'une 
Âme eft jugée pure devant Dieu > lorf», 
qu'elle rumine fpiritueUement fa parole ; 
f'çft à due. lori qu'ayant entendu fa pa*. 
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rôle > elle la rappdle Àzns (a mémoire » 8c 

. le repaffe dans la pcnfce avec aiie ferieii- 
fc médication » & s'en nourrie intérieure*- 
Lcvit. ment. Ceft pour cela qu'il eftoic défendu 
aux Juifs de ne manger aucun animal im- 
pur > mais feulement ceux qui ruminoient » 
Omnc animd f^od non rmifuu immundmm 

• « 

f. lo. fins i mon Bien^ 
aymé , O'fes regards font ruên 
mojé 

y^^^ y Si l'Oraîfon , dît fainte Thcrefe , eft fi 
ch. 8,' nccc (faire & utile à ceux j qui non feule- 
ment ne fervent paa Dieu », mais qui Tof- 
fehçent » comment ceux qui le fervent 
pourroient - ils la quitter fans en recevoir 
un grand préjudice -, puifque ce feroic fc 

S driver de la çonfolacion la plus capable <lé 
balager les travaux de cette vie ^ Se com- 
me vouloir fermer la porte à Dieu, lorfqu'il 
tourne fes regards vers nous » Se qu'il vient 
pour nous &vorifer de fes grâces. 

Ceft une grande grâce dont - il favorîfe 
une Ame > lorfqu'il la difpofe à s'afFcâionner 
à l'Orai(bn> puifque pourveu qu'elle per- 
F<rM. fevere , àjoufte ailleurs la mefme Sainte , 
Dieu la conduira enfin au port , puifque c'cft 
le feul moyen de fe corriger» parce que 
Dieu la regarde alors - de fes yeux de mife^ 
ricocde > femblable à l'Epoufe qUi par fa: 



Digitized by Google 



IxpttCATioH ChaV. Vn. iSf 

propre expérience confelfe , que les regards 
de Ton Biea-^W (ont vers elle. « ^ . 

a 

ir. il. Venez, mon Bign-^ymé allons 
au chamfs O* demeurons dam les 
Villages. 

Le premier degtc de la paix intérieure 
de TAme > eft deloiginer de (by tout le bruit 
que caufenc les pallions , comme t}*oublant 
la plus profonde tranquillité de noftre cœur. . 

Ceux qui combattent contre la chair , 
die faint Jean Clymaqae » doivent fuir le Clyi» 
commerce des Créatures & fc retirer dans «5^^^, 
la foiitude , lorfque le temps fera venu ; 
te toiîtesfois ils doivent indifpenfàblement 
fermer la porte de leur levre's à leur lan-' 
gue, de la porte de leur Ames aux malins 
eiprics » jufqu'à ce que Dieu leur faiTe » 
ûotmoiftret que le temps d'aller au champs 
eft venu , pour aller demeurer dans les 
Villages 9 pour fon^ fervice &c le falut des 

' On ne s'eftend pas davantage (ur ce Ver- 

fet, puifqu'il ù- efté amplement expliqué au 
Chapitre deuxième , Verfct dixième & on»» 
SBÎifme 9 ainii que k fuivant. 
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• ■ * ■ 

IX. . lArvons mm du matin l 
\ four aller aux n^ignesr^ ren- 

dons fi la n^igne efi fleurie , fi 
• * tes fleurs froduifent des fruits , 
fi Us pommes de Grenade font 
fleuries \ là je ruom donner ajf mes^ 
mammelles. 

L'Orîgmal porte , Dabê ttbi amores meof^ 
Jf TOUS donneray des témoignages de nui 
fidélité > 8c de i^amour que je vous pocte » 
^ % & dti ferpcék 'aTCc lequel je vous aymc» 

Cette îbrtie à la campagne fignifie le 
dégagement des penfées > & cette fainte 
lîoené > uè Dieu 'met l'Ame lorfqà^elle iè^ 
détache de tontes les chôfes d*icy bas. 

Sur qnoy > il faut confidcrcr » fi les defirs 
' qire Yon a font Saints > & s'ils produifent de» 
bonnes oeuvres *, ou fi ce ne font cfiie dei^ 
vafns defirs : car il ne faut pas fc con- 
tenter de ces defirs» mais il faut mettre 
la main à l'œuvre. 

L'Epoufe veut fe lever dés le point du 
jour > pour aller aux vignes. Heureux ce*»: 
luy qui a fçu porter te joug du Seigneur 
fi doux & fi aymable des (on enfance; 
mais heureux aufli le Pccheur qui ne 
mourra point fans eftre revenu à Dieu par 
la Pénitence ; & qui fe ièra jpurifié par les 

defirs 
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defirs de porter la Croix par ainour 9 éc 
^ui Taura^ effeâivemeiic portée avec un 

cœur véritablement contrit & humilié. La 
laim que Dieu donne n'aiHige point le Sa- 
ge-; mais comme il fçait que nous Ibjn- '^•ï^* 
mes bien-toft raiTaliez des A>ufFrances9 11'^ 
nous en donne que peu à peu , de peuiç^ 
que npus les jeuions , jufqu'à ce qu'il 
voie que noftre eftomac (ê. fortifiant , elles 
nous paroiffent douces comme le jus de 
Grenade qui en efl la figure , ôc noftre 
Ame qui cft alors dans la fantë a du goutl 
jpour cette divine nourritiire^i . 

* 
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f. 13. Les Mandragores ont domê 
[ ■ ' leur /• j à nos fortes , ilja 
toitte forte de fmms nnelles 
murvelUs : & mon Btetir^zymé 
je les ioutes gardées poi» 
rvorn* 

Xes Mandragores ont donné leur 
odeuK " 

Jdaduddim, Ce mot ne fe trouve qu'en 
deux endroits de l'Ecriture Sainte en la Ge*» 

nefe. Tous les Anciens ont traduit 
jf^rw j Mais fi To» ptend la peine de rai- 
lonner avec la nature > & fur les confe- 
quences de l*Hiftoîre de Rachel , & de Lia i 
on trouvera félon la penfée d'an Interprète» 
que les Dodains font de truffes* 

Tous les Naturaliftes afleurent 9 que les 
Mandragores ont une vertu Narcotique , 
Soporifeie > endormante , & qu elles fout 
froides ^n di po^t » qu'elles fervent pour 
ofter le (bntunent k ceux à qui m coupe 
quelques rncmbrcs y qn^cllcs éteignent la 
chaleur naturelle ; il eil donc, hors d'ap- 

' parence que Rachel eut conjuré Lia » de 
luy donner une partie des Mandragores 

. que Rubcn avoit apportées > elle qui avoit 

lant d'envie d-avoir des enfans 9 Ôç quelques 
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Expiï CATION DU Chap. vil 189 
Interprètes ont eu raiTon de dire que Mathi 
drag^réty iignifient des Truffes. 

On fçait que les Truffes viennent des 
Pais chauds comme efl: la Judée » on les 
nommt tHkira^ ^Mfi têbers terrée : on fçak 
que l'odeur en eft agréable Se qu'elles ont 
toujours efté recherchées par ceux qui ont 
le gouft fin» & qui tiennent bonne table. 
On trouve les Truffes à la caïnpagne aa 
temps de la moîflbn ; les Bergers les cher-^^ 
çhent le matin en aUant aux champs. 

%4 nos fortes il y 4 MiU firti 
de Pomms vitlks 




lef (ntitt 

aux por- 

L'Epoufe garde tout potir Ion Berger, tes de i* 
La moralité que les Saints Percs ont tirée de 
ce Verfet, eft que l'amour conjugal , com- tuas, 
me il efl: le plus Saint , eft aulÉ le plus 
fort & le fplus durable de tous # 6c a^ue 
cet amour du Ciel étcîtït .tous les .mours 
de la terre , Se n'a plus rien que pour 
celuy à qtû il s'eft tout donné fans rcfer- 
ve î ce qui eft admirhblènicnt bien eJc- i^^,r,^; 
primé par ces paroles du Texte. -Ceft iet.j, 
cet Amour que le Bieii- heureux E.vcqué 
de Genève dit , eftrc la witable marqué 
de la benediftioii de Dfcu ûir un m$c* 

Il ne refte qu'à continiicr ce boû-4cu£ 

T ij 
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Il^o Ca.wtîC4ue des Cxjiti^iik 
.pa( une inviolable fidélité au feiyice 4é 

Pieu. 

L'£poufe garde tout pour fon Epoux » 
toOur nous apprendre à bien garder nos 
bonnes refolutions qui font tes Pommes 
vielles ôc nouvelles dont parle l'Epoufe. Il 
faut toûjours vivre avec ce courage > d'aug- 
P''*^* jneh^er fans ceilè Painoat de Dieu dans 
Doftre cœur > dît ailleurs le mcfme Saint -, de 
noftre fainte Amante des Cantiques ne fçau- 
1 fToit n)ieux. nous iniinuec cette vérité fi in& 
trué^ive ^ Se & importanté font .noftre 
falut. 

' Èlle garde toût pour fon Bicn-éymé ^ 
f^Cçn^ çn 4^ itierme j Gardons dansnoftr^ 
çdeur tontes les bonnes pen^fes > tous les 
bons mouvemens > & toutes les Saintes 
iiiipirations dont le Saint Efprit favorife 
nos Afhes pour les mettré à exécution en , 
fon temps , & en recueillir le fruit pour 
;ioftre bien-tieureufe éternité, 
, Ainil nous devons tousjours aller dô 
plus !Bn plus en établilTant nos bonnes re** 
foiutions par des fréquentes confiderations 
de ^eUes du Sauveur » qui ont efté telles 9 

?iue pour nous (auvec 9 il a bien voulu mourir 
ur ime Croix. O ! que nous ferions heu-» 
reux > fi nous vivions Se mourions en ce 
5aint Tabernacle i car certainement il n'y « 
rien dans le monde qui foit digne de nô^ 
tre amour , il Iç faut donc donner à ce 
Sauveur a \)içti youin nous donnçr touç* 
je . • 

4 * 



ÏXPL ICÀTIOÎ4 DU ChAP. Vît lé)t 

On dit de la Sainte Vierge ainfi cjiie 
l'Evangelifte l'a dit luy - mefme , qu'en ces 
admirables de continuelles converfations 
qu'elle avoit avec fon Fils , elle gardoit tout 
dans foil cœur 5 Imitons cette mcre du bel 
amour , fi nous voulons devenir des Chré- 
tiens parfaits : gardons tout dans noftre 
cœur 5 c*eft à dire ^ profitons 4e tôut , des 
confeils du Fils de Dieu comme de fes 
préceptes ; afin qu'à la mort nous puifEons 
dire à l'Époux. 

fe Vous ay confervc y Sei^rjeuf , toutes 
les pommes vieilles & noHvelles de mon 
jd^din ; enyvrez. - moy maintenant du vin 
délicieux que vous faites boire k vos Saintes 
Epoufes y &que je vous portede fans crain- 
te de vous perdre pendant toute la bicn-^ 

Jicureufe éternité. 

. ♦ . . - 




■ ^ • 4t- 
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C H A P 1 T R E VIII. 



VIS 

te firom 
tftm 

meum 

tem Hvera matris me£ , 
tu mveniétm te 'Offris , 
& deofcnler te , & jam 
m mmo dejficiat > 





i. Apprehenâam te, 
dficam in domum 
fnatris meét * : ibi me 
JUeeUf y & dJf tihi 
foculnm ex wjo con^ 
dito » & mufinm méh- 

rwn. 

•m 

* Mr, (bluro. 

* Et in cubicoliUB Cffàh 



Ui vous don-* 
nera: à moy y 
num frère» (iic«», 
çafit les mammelles de 

ma mere ; afin que je 
vous puitfe trouver de- 
hors * > pour vous 
donner un baifer , & 
qu'alors perfonnc aç 
me mépriie^ 

2. Je vous pren* 
dray , & je vous em-^ 
meueray en la maifon 
de ma mere * , là 
vous m'enfcignerés , & 
je vous donne ray du 
vin de liqueur à boi- 
re > & du fuc de mes 



fr 



Tout feul. 

Ct dins U chambre éf 
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pommes de Grena4eé 

3. Sa mâiii gattchtf 34 ti/Vd éjui fié 

eft fotts ma tefte & ca^e m€9 , & dex-» 

il m'embralTerâ fa tera HUns m^x^tnt^ 

• ^ • 

4. le vons cortijurci A'.'^'AijHfovQSpt^ 
t filles de Jerufalem î fefUfalcTip , jfi/^*^ 
de. ne ^oixiXrkiitttom^ tti i fkAuè evt^llài^k 
fut le fomineil de^tna fa^ciatis diUaam^ donà 
Bien - aymée y jufqa à- igf^ velh^ ' ' . • • 
ce qu'elle s'cveiiie d'el- 

5. Qiii eft celle-cy 5. Qua efi ifi^^ qui 
^bî monte du^ defect ? àfc$niit de JUfim'y de^ 
tSctfaeonteftC pâilfe , t'ap. IMh*; mpung ^ iiai^ 
piiyant fur foh Bien- fi^per^mUW(m fi&t^ l 
é^é / je vous ay é- /î^ ^rbrf malo fu/cU 
vdllé> fous an pom- t^'^i- H t ^ ^^^f 
mer t là ^oftre merc» fmtr tm 3 Ai 

fat corrompue ^ icy lotaefi genitrix tna^ 

jile fat v^ioiéc. * -V .^•^\¥i^v ' V^^ 

- 6é Mettez - m©f ^ v -P^ffr *i? 

comxne un cachet fur figmwHlHm Juper cor 

jiûSott crnir cornm^ rjMW fi^tuêeuliéé^ 

im cachet 'âtf voftl^ fî^per braehiam tmn i 

bras : car l'amour eft ^^i^ fortis nt morâ 

fort comme la mort 4 dilectlo , dnra fiau in^ 

&la jalouâe eft dure firimi émdmiê : lam^ 

comme l'enfer : fcs padcs tjus , Umf^â^ 

T iiij 



OHTiaUE DES CaMTIQIIE^ 

igms oific flofitmiU lampes font des laiii4 
THfn. pes de feu & de flam« 

7, "A^H^ mnltét non 7* Bcaocoup d'eaux 
p^taerunt extitigucn . n'ont pu éteindre la 
cbarhatem » i^r cha^icé > & les fleuves 
mhéjfkrmm 4Uam: fi ne • la* pootronc puis 
dederit homo ommm noyer : quand me fine 
j^Jfantiam. daims fia "n homme domieroit 
fro 0eBiim ^ quafi tout çe^u-il a pom 
nUd deJficintm». , .\ la cfaadté feule > il 

eftimçroit comme rien 
icottt ce qu'il jea mam 

• g. Si?r(;r 8. Noftre Sœur eflb 

^^^^111^ ^ ^^^^^ petite, &cUe n'a point- 
Mrcr QgiÀ^ f^ encore de lait * , que 
ckmns firori HoflrA in ferons nous à noftre 
d^e qHatfdg allo^Hettda Sœur au jour qu'i»- 
• .• .«^i - ^ ^ doit parler à elle* ^ 

♦ H .M * . » . , i. 

9# SifnHfus efi^dUm 9. Si c'eft un murj, 
ficemiu ^Qfcr êumprê» nous bâtirons deflus 
pmj^^^^rgente^i fi im fertereflet d*àr-* ' 

^fiiHnu[flyComptngamHS gent , fi c'eft une por- 
ëk^^àldJi ÇUrim. . te , fortifions la dc^, 
; .-V .\ . , '\taWet«s de Cèdre. . 

m * • * 
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/^ .10. je^-fuis le mm • io« munn ^ 

Se mes mammelles font dr nber^ mea fient 

comme, une tour » au turris , tx <^o faiîs 

jour que j*ay comme ffM€oraméb$jfi»^fdm 

trouve la paix devant cem rtferiins. 
Juy. 

If. Le Pacifique is. VmufiiiîPm^ 

, avolc une vigne qui a Cf/îra in ^ <jf«^ kifef 

des peupliers^ l'on en a po^tdos : tradu eaum 

donné le £bîn aux Gar- cufioUhHs » yîr 

des » un Fermier en fr^ fruSiê €^ mUU 

donne quatre mille ar^ctucos. 
drachmes ^Iptts les aas» / ' ^ --^^ ^ 

î - * 

1 1. Pour moy je ne i 2. Hnèit mea <5m 

pers point de veuc ma rai» me cJK Mllle^tuH 

Vigne, e^p vous xtnd.^jMi^i^^^ ; & dacemi 

mille draqbmes par an Mr,^«/r^^i^^ 

à vous> Pacifique Salo^ timejus^ 1 

inoxu Ceux, qui la cul- • ^ ' 

tiventj en rcdrenc deux ^ 

ij. Vous qui ha- ij. Qm héAitOi 

bicez dans les Jardins > m honsf^smiei anfcid^ 

faites moy entendre f/irît : fac me anàtr^ 

vojtre voix ? parce que v^^i^;» ^moi. 
nos amis ibnc atten» 
tifs. ' 

14* Fuyez moiLBiex^ 14. dUêSli 



CANTiq^tlE D«8-C AKTiq^£â« 

mi 9 & ajftf»ilare' es» ayméy commeiun Paofl 
preit hinndoqHe cer- de Biche fur les mon* * 

vQram fHfusr mm^s agiies.des p ar£uni$# 
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EXPLICATION 

DU 

HUITIEME CHAPITRE^ 
^ens Littéral , & Moral. 

mon Frère yfucçant Us mammelUs 
di ma Mere l ^e rzMm^fmfii. 
rencontrer dehors tout feul , j>our 
fvous donner un baifer de faix 3, 
qi^ alors je ne Jinané frisée de fet^ 
fonaih. , • 

' me donnera mon Frère yficçant> 
les mammeHes de ma^Mere. 

Original port^ > <]ue vié*- 
tes vous comme mon Frère \ le 
mot , C$âe s fignifie , Mt frs^ 
trem , i'Epoufe , félon l'expli- 
cation judicieufc d'un Incer- XUcipt» 
prête , ne voudroit pas cfit celuy tpfelle 
fouhaitc fut fou Freie , lejnpeiiheiok- 
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i^é CAUTtQllE DIS CAKTiCLnÉi. 

de l'Epoufcr y mais comme fon Frcre ; c'e^ft- 
à dire , qu'on le crue tel > encore qu'il ne 
le (ut pas 9 afin que ceux qui par hazatd 
pourroient eftrc témoins de fcs tranfports > 
ne peulfcnt pas mal juger d'elle ^ ny 
la méprifec comme une 611e fans ic* 
ténuZ, 

• Selon l'ufage ancien les Coufîns Gct-^ 
mains , & les Confines Germaines , s'ap- 
pelloient Frètes. & Sœurs , non feulement 
étiez les 'Hébreux' v mais encore chess Ics' 

Grecs & chez les Romains. 

Il eft à remarquer > que les perfonnes 
iNCeventtïs de quebpie grande pa(£on , par^. 
lent fouvent en cUes-mcfmes , de quclque- 
fçls tout haut , quoique pas un . ne les 
écoiSté , . elles adreQ'ent leurs dtfcours aux 
abfents i d'autres-feis elles interrogent les 
aflillans , puis tout à coup , fans atten- 
dre leurs reponfes , parce qu'une autre pen- 
fée les em^one g elles &'en vont d'usi autre 
cofté; ' 

En voîcy l'exemple : n*efies^vous moti 
VefCAîf. JPrert^ùH comme mon Frère î- 4^n fu^e je Vous 
pHtJfe ' carejfer /ans honte : après ce voéu & 
ce fouhait , fans écouter de repartie , clic 
fait .cette re flexion .en elle - mefrae tranf-. 
ponée de fa paffion 3. Sa main gauche JS^ 
reit JoHi ma ufle , ■& il.m*embré^eroU ir 
fa droite , l'Epoufe ainfi partagée entre la 
pudeur 4^ fon fexe & les fentimens de fon 
amonr • qu^nque* légitime 9 comm^ fi .eUe^ 
eti avoit trop avoiié , fe reûre brufquerttent j 
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& 3t ^ 1 1 d ÀT I O M^DU C H A VIII. '19$ 

)pms fc voyant, hors de tonte appr licnfîon 
d'eftrê entendue clic remet abfolument fon 
Ame à i^efpoir de Ion mariage , qu'elle anti- 
cipe, par ies pcnfces & par j?^ dcfirrp 
^'^€e tfcft pns , qu*on ne piiiHè dire nndî j 
qu'elle demandoit du fecours à fon Frcrc , 
lorrquellc dit 3 L^va ejus fub capite meo, 
& on ne trouveroit point mai»irai$ -qu'un 
Frère rendit ce bon office à fa Sœur. 
i^ui d00(;jçaj^,%^JF/'en , dit l'Epoux 
^tg^^'i fiicçànt ht mammeltes de ms 
Mer9 } Qui vous le donnera , faînte Amante 
de ] E s u s ? ce fera celuy-là mcfmp qui 

{)our .recompenfer voftre amour fe donne 
uy^iperme à vous , attiré par la prière d*ttn 
cœur humble & pur. • * - - 

Ce fera la perfeverance dans le bien 
qui v^isiii^igf^^ divin 
Amant' ^i^ti^fiiué la eéutomie ^ifie' eftré 
donnée qu'à celuy qui aufa fidclcmcnt com- ' 
b.-tu jufqu'à la mort. ^ 

Il Ëiut dit Saint Cyprien, que nous pef-* Cypr. 
fevarîonSi toujours à marcher dans le chemin « ^^}^* 
étroit de la gloire. Nous fommcs encore 
dans k iîecle^ nous fommes encore Ibus les 
ormes & .nous combattons tous les jours 
pour la defFenfe de noftre vie fpirituelle , & 
pour mériter la poUeffion d'un Royaume." 
éternel , il fkut travailles . à mettre un jour *^ 
la dernière main à ce grand ouvrage qui 
n'eft qu'ébauche. Ceft peu d'avoir acquis ^ 
quelque chofe , fi Ton ne confcrve ce qu'on *^ 
^ acquis j comme ce n'eft pas la foy & , 



Digitized by Coogle 



500 Camticx^e »es Camtiqjiies» 
Iz régénération ceceaë » mais confçrvée 9 qui 

rue. «ta ^^^^^^ ^ l'Ame : car félon les paro- 

les du Sauveur j QuiconeiHi remarie derrière 
foy AprS^ énophr mis U méUn 4 U chérrHéy rt^ 
fint propre pour U ReysHme de Dieu. 

Oeft aufli pour cela que la femme de Loth 
qui fuc fauvée de Tembrafemenc de Sodo- 
Toat 9 perdit: le folie de^ cette grâce y pour 
avoir regarde derrière elle contre la dcf- 
fcnfe qui luy en avoir cfté faîte. Ne nous 
arre{lons donc jamais à regarder ce qui eft 
pafle , c^'eft à quoy ie Diable nous rappelle ; 
mais , ce qui cft devant nous où Jésus- 
C H Kl SX nous convie ï Levons fans celle 
les yeux au Ciel » de peur que les charmes & 
les attraits du monde ne nous feduifènt. 

Voilà ce qui vous donnera ce cher frè- 
re , félon mefmc fa parole » lors qu'il dit* 
eiday qui ftrùk la Volonté de fm fe-^ 

Matdi* ^ ^ celny-lÀ ferait fa mère , fa, fœur & 

fin frère* Vous l'aurez ce ficre > mais vous 
Taurez iucçant les mammelles de voftre 
mère , qui n'cft autre v félon les Saints 

Pcrcs , que la Vicrcr^ , merc commune de 
tous les tidelles Chccftiens i £c le canal de- 
' tontes fes grâces. 




Digitized by Google 



ËXPL IC ATlOHrUtt ChAK Vm. ICI 

^ je youâ puîp rencontrer de- 
hors four n^oHâ donner un hd- 
^14 âiûfj £erJonne ne me 

méorife. 

La -moft <îft Vobjet' des defîrs de l'Ame 
Chrcftienne , comme la fin de toutes fes 
peines & le commencement de fa felicicç; 
^ la vie eft l'exercice de fa patience : ce 
qui iuy fait continucUcmenc proférer ces 
paroles de TEpoufe : i^e je voHspti fe ren^ 
centrer dehors , poi$r tf0H/ donner un baifir 
depdix. 

Cift alors que toute e'tonnée , elle ad- 
mire comment des fi grands trefors ont 
pû luy efee û long -temps cachez ; Se 
voyant que tous les hommes font capables 
d'un fi grand bien , elle veut courir par 
les rues & les places publiques , &• crîer ' 
WX hommes : Infenfez où allez- vous ? que 
cherchez- vous ? que ne vous hâtez - voiîs 
de jouir de ce bien : Gonflez, à* voyez.^ PC* 
dit le Prophète ^ combien le Seigneur efi douxy 
bien ' heureux celay qui a mis fon eijerancs 
en luy. 

Ayant ainfi goufté les douceurs rpjrirucl- 
les > tons les plaifirs de la chair Uiy fi^nt 
amers ; la compa^rnie , dit un Pere > cft ' 
pour clic une priion , la folitndc un pa- 
radis ; tous fes plaifirs font d'eftre feule 
Wfit U Seigneur qu'elle aime y les iion- 



£ XPtlCATIOK Dtt ChAP« VIIL lOf 

nous ne fbinmes créez que pour ccmnoiftre Mnàfi 
Dieu , pour adorer fes grandeurs , & pour Deîit.is»: 
participer à fa vie divine : ce qui ne fe peut 
faire qu'yen fe retirant dans le fecret » & îJ^uy 
demeurant dans la iblitade & le fiience, 4<« 
Pour donner le baifer de paix à l'Epoux, 
il faut avoir fait divorce avec les fens» il 
&nt avoir triomphé des palEotis ; te cela 
fe peut - il faire tandis que l'on eft plongé 
dans la fange du fiecle ^ peut -on renon^ 
cer au commerce des fèns > & faire mou- 
rir les apetits au milieu des objets qui les 
irritent & qui les charment ? Pour parti- 
ciper à la vie divine il faut eftre mort à 
iby-mefme Se à* toutes chofes. Le monde» 
qui n'aime que la chair & le fang j peut-* 
il infpirer l'amour de cette mort precicu- ' 
fe qui eft la ièmence de la vie des éleus Se- 
des Saints? . ' ( 
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memray m la maifon 0" dans 
U éânàrt de ma mm \ U 

donner ay dié njm de liqmm à 
boire y 0* d(é fuc de mes ^om" 
mes de Grenade. 

Le fens dé- ces paroles eft alTez clair > 

dm avoir befoin d'une plus ample ex- 

j^lication» à fçavoir feulement > félon 

remarque de quelques Interprètes » quW 
donnoit en jerafalem des vins mixtiônnez 
k bpire aux perfonnes a(ïligées ; & puifque 
}e vin des païs chauds » qui par U . cha- 
leur du Soleil font parfaitement digérez» 
rendent l'eftomach meilleur , Se Thaleine 
plus douce à pourvçu qu'ils foient pris nio-» 
fièrement ; car ?excez gâte toutes chofes | 
e^eft pour ce fujet que la Bergère fouhaite 
d'en faire boire à fon Berger, 

L'Ëpoufe deûrc d'emmener fon Epoux 
dans la maifon de Ùl Mçre » afin qu'il 
l*enfei^ne. Voilà à quoy doivent aboutir 
les fouhaits des. gçiis de bien , d'apprendre 
comme ils doivent aimer Dieu auprès de 
7 B s u s - C H.R 1 s T leur divin Maillre » par 
le moyen de l*Oraifon. En efFcft , voulmt 
* luy-m^fme npU3 donner une image fci^i» 
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txPtIC ATION 0U C H A P, VIIL JOjr- 

i>ie de la manière dont les Chitftiens doi* 

vcnc palFer leur vie , alla dans la maifon 
de Marthe > . où Marie fa fœur fe tenant à 
iès pieds r écoutoit paifibiement fa fainte 
parole > pendant que Marthe eftoit occu- 
pée à préparer à manger. Elle s'inquiéta 
de ce que fa fœur ne luy aidoit pas , elle 
en vint faire fa plainte à Jésus - Christ» 
qui bien loin de retirer Marie de cette 
louable application 4 f^ parole > la def- 
fendit au contraire contre fa fœur > & dit 
à Marthe » que pendsmt qu'elle s'occnpoit 
avec tant d'embarras à beaucoup de cho- 
ies , Marie avoic.choiil la meilleure part> 
laquelle ne luy (èroit point oftée. 

Les Saints Pères ont compris de là , qu'en- 
core que les avions extérieures de charité 
foient neceûàires pendant cette vie 9 ceux 
neantmoins que Dieu a difpensé pour les 
tenir dans une vie tranquille , occupez à 
la méditation de fa parole , font tousjours 
les plus heureux. Rieti ne paroiflToit de plus 
faînt que dè' s'appliquer à préparer à man- 
ger pour ] E s u s - C H R I s T-mefme. Cepen- 
dant ]£sus-Christ préfère le repos de 
Marie au travail de Marche. 

C'eft cette félicite que l'Epoufe veut fii- 
re entendre » lors qu'elle dcfire de mener 
ion Epoux dans la chainbre de fa merej 
pour y eftre cnfeîgnée 5 parce qu'elle fça- 
voit qu'il n'y avoic qu'une chofe qui fi ft 
nccelVaire : ça eftc le caractère de tons les 
Saines ^ qui ont veu que tout le refte en 



joé.CAi^TiQUi DES Caktiq,ubs; 
quelcjue ibrte cftoic fuperflu $ parce qtié 

J Esus - Christ leur a cnfeigné qu'il eftoit 
Joiiti.i4.' la voye 9, la vçricë & la vio. ^ & pouf ne 
marcher ppinç 4ans les ténèbres il falloir le 
fiiîvre. Demeurons donc toujours avec luy> 
jufqu*à ce qu il nous fafTe connoiftre par 
les devoirs noftre eftac » i|ue c'eft 
volonté que nous allions ailleurs 

Les paroles de l'Epoufe doivent retenir 
Vadivitç de ceux qui, mettent (oute leur 

{)iet^ dans les a&ions extérieures » puifque 
e Fils de Dieu les a fi fortement confir- 
mées : & quoyque çes oeuvres de charité 
foieni excellentes en elles f^mefmes , ils 
doivent craindre neantmoins , que le trou^ 
ble & l'cmpreffemcnt qui les accompagne, 
ne nuife peu à peu à la pureté intérieure» 
& à Punion du cœur à Dieu > çn quoy 
cohiifte proprement cet unique necefliiire 
que ]esus- Chi^ist a voulu eilre preferç ^ 
toutes chofes, 

Ceft cette union du ceeur à Dieu qui 
faît tous les fouhaits de l'Epoufc , & cVft 
dans ces amourcufes communications que 
l'Ame donne du vin de lioueur» Se du fuc 
de Ces grenades ï boire à ion divm Amant; 
rien n'eftant plus agréable a Jésus - C hrist 
qu'une Ame ainfi méditant; la parole hor^ 
du commerce des ' créatures 9 de qui l'in- 
nocence ôc les vertus Uiy font aufii douces 
que les vins dp licjuçurs ^ Je fuc des 
Cîrpnadeçt 
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"fé 3. Il a fd min gauche fous ma 
teiie U m mbrajfent de fi 
droite» 

Kolis ne voyons pâs } dit un Interprète j 
* que TEpoux dans ce Cantique aie fait d'aU'* 
très carefles à Ton Epoufe ) que de mettre 
fa main gauche fous fa tefte , luy faifmc 
cfpcrer que dans quelque temps il Tembraf- 
ieroic de fon bras droit. Voilà un fidelle 
tableau de la jouilfance de Dieu que les- 
juftes auront un jour dans le ciel \ pendant 
cette vie mortelle Jssus - Christ (è con- 
tente de mettre fa main gauche fous leur te£- 
te , c*eft à dire de la foutenir jufqu'à la mort 
par Tabondance de fes grâces, qui ne la font 
vivre que de la Vie de la fpy & de l'efperance 
Ats promertes de fon ^{tn-aymé y mais les 
momcns de la vie cftant finis , cette am^ 
£delle .qui entre dans la» jpye de fon Seigr 
aieur» trouve' alors (on Di^u qui fembraue 
amoureufcment de fa droite y c'eft à dire 
qu'il la met en pofTefliion d'un Royaume qui 
ne finira jamais » lujf. donnant alors des 
marques fi alTeurces de * fon amour , que 
dans fes extafes & fes continuels ravîffe-» 
mens» elle trpuve infiniment jplus qu'elle 
n'avoit jamàis ofô efperen Ceiuy» dit un 
Fere , qui pourroit pénétrer le fonds de cet ^JJJfj 
abimej comprendroit bien mieux par ce mo- pech. liy. 
yen les grandeurs de la gloire > que par 

V uj 
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tous les autres qu'on pourroit s'imaginer , & 
rcconnoîftroit que ce n'eft que pour nous 
animèr à la conquefte d'un fi grand bien» . 
que l'Ecriture nous en reprefente l'excellence 
fous des allégories & des paraboles > le Saint 
Efpât s'âcommodant en cela à la fcibleiTe 
de noftré nature 5 & plus particulièrement à 
l'égard des Juifs qui eftoit uu pcuplç . 
-charnel. 

On doit .encore remarquer icy » que dans 

le Cantique il cft parlé trois fois du re-' 
pos de i'Epoufe , pour faire fouvenir les 
liraëlites des trois miraculeufes délivrances 
ibus JoGxi 9 fous Salomon 9 & (bus Zoroba- 
bel y quand le temple fut édifié de nouveau 
fur les mémoires qu'Ezechicl avoic lailfez. 

Les Rabins ajoûtent qu'afin de portée 
l'efprit au de-là des chofes mondaines » IT- 
glifc, qui eft icy figurée fous le nom de 
I'Epoufe témoigne bien d'alpirer à une tran«» 
quilîtë plus parfaite 9 que celle, dont on 
jouît icy-bas > puifque après toutes ces be- 
nediûions du Ciel > donc nous venons de 
parler , elle ne laifle pas de dire > qu'il eft 
arrivé un jour auquel elle a trouvé la paijc 
devant fon Epoux , faifant ainfi allufion à 
. Ja fainte Jerufalem du Ciel y où' le jour no 
fera fuivi d'aucune nuit > fie la. paix ne fita t , 
troublée d'aucune guerre. 

D'autres Interprètes ont die que l'Epouie 
ne prëdifoit pas feulement la venue du 
Même 3 mais encore la proteftîon 
f rendroic de fon Eglife contre les yioleAte» 
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attaques de fes ennemis , jufqu'à la con- 
fomrnation des ficelés, en la foutcnanc de 
fz main gauche > iSc i'embralTanc de 
droitCt 

f. 5* $fi celie-iy qui mimté 
. du difert abondante $n dâliçes\ 
safujantfurfonBim-zyïXiiij^ 
njoM 4y éofédléfous im fommur^ 
là ^ofire mere fut corrom£fiè\ icy 
elle f(ê{ ruiolee. 

Il y a des Interprètes qui .mettent ceî 

rôles en la bouche de TEpoufe j maïs cela 
^e s'acorde pas à l'original > & en une cho^ 
fe il fainte 6<: fi facreé , il ne faut jfcitô 
donner à la fabttlité du critique. 

Ce partage fait une allufion myftcrieufe 
^.laçheute d'Adam d'£ve. Uinfinuc^-la 
ttece(&té de. k réparation du- «enrc-homâm 
par le Rédempteur. La faute chivoir touché 
' au fruit defFcndu, fut d'autant plus grandei 
que dans un jardin fi délicieux que le Pa-* 
radis terreftre t il y avoir une infinité d'au* 
très fruits. Plus il eftoit aifé d'obéir plus 
la defobeïirance fut aiminelle. Il tourna 
à fa ruine le précepte qui luy fut donné 
pour fon falttt , & crut que la defference 
à. Dieu feul eftoit une efpece de fervitudc. 
Les ames ingrates renourellent tous les 

V 111} 



"310 Cantique des CANTicyii^/ 
jours ces mauvais exemples y elles ont hon^ 
te de rien devoir à leur bien^iaiteurs Se ne 

Îenfcnt jamais à s'aquiter de ce quelles 
oîvent. Genebrard en cet endroit fait 
ainfi parler TEpoufe : t*én éveillé €ùmm% 
long & paifible fommiU de ta vie eier* 
ntUement heHreiifi , pour tUxciter à U commi-^ 
/eration de mon infortnnjc. C^fi foHïejgt nrîrtf 
futéA ijun té mn U nêturo humUno $*4 eanan» 
far l'ejperance ii guérir enfin de fis manx. 

Dans les commentaires d'Abcnefra les pre- 
mières paroles de ce ver&t oft celU^ 
tlHi monte péÊT le defert ? & celles du verfet 
précèdent , font raporte'es à Tarmce d'Ifraël 
qui montoit du defert pour aller à la con- 
quête de la Paleftine. La; provîdente de 
Pieu paroiiToit auparavant comme endor^ 
mie fur la mifere de fon peuple durant la 
captivité de l'Egypte : mais enfin \et cla- 
îwurs des aflligcz & les prières de Moy fc 
» réveillèrent , de forte que ce Prophète 
pouvoir dire au Seigneur /kb arbore muté 
freeibas mets /léfiieavite. Il y a peu d*cn^ 
droits du Cantique qui fondent mieux Ig 
J^yftcrçj . • ^ 
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J^w eft celle qm monte du defert, 
abondante en délices , apùujéc 

Lorfque l'ainc quicter^f fon corps pour 
s'aller prefencer devant le Trône de la 
Ma)eftë de Dieu , elle ne .fera abondante 
en délices > qu'autant qu'elle aura beau<^ 
coup aimé > ôc elle ne fera reconnue avoit 
beaucoup aimé 9 qu'autant qtfelk mira aî« 
mcjBSus-CHB. IST3 non fur le Thabor, 
niais fur le Calvaire ; non .pas dans fcs 
honneurs » mais dans Ces . ignominies & fet 
douleurs* 

C'eft avec ces marques d'honneur qu'elle 
fera n^çeuë dans la joye de ùm Seigneur, 
appuyée de la proteâjon & du mérite 
innny de fon Bien - aimé \ mourant ainû 
de la prccieufe mort des Juftes , les An- 
ges iront au . devant d'elle » Se elle aurm 
cette cott(blatioli de les entendre chanter 
ces parolos : Qjfl tft celle ^cy qui monte 
dié défera du monde abondante en délices ^ (jr 
spfHyée/ir fin Bien-aimé. 

Quiconque afpire à ce bon - heur , qu'il 
vive de la vie d'un Dieu-homme > qu'il che- 
xifle la fainte folie de la Ctoix » comme le 
l^us grand de fes trefors , & qu-il foit aC» 
icuré que Jesus - Christ eftime plus une 
once de fouffrancc , qu'un quintal de tous 

gttue exercice fpiricuel ^ - 
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:|^. 6. ^ettez^- moy comme un 
cachet fur njofirc cctur , comme 




: On fait icy alluiîon à la coufluime qu'oit 
-a de mettre quelque figne apparent en. 

cet endroit , quand on fe veut fouvenîr 
d^ine choie .que l'on appréhende d'ou^ 
fclicr. 

' Si le Chteftfen a beaucoup d'amouf pour , . 

ion Sauveur , die le Bien -heureux Davi- 
]a y il luy donnera part à fa. Croix» ÔC 
il la doit recèvoic comme une marque 
de fon extrême bonté & de fon, fouve- 
Lîv. 1. nir. 

t6. ^^^j. ^f^^^ fource des aAions^ 

elles font telles qu'il eft , . & quiconque 

a Jes us-Christ en fon cœur , il 
Ta bien-coft après en toutes fes aâions 
extérieures » l'ayant toujours prefent $ de 
enfin comme un cachet imprimé (tir tout 
Juy-mefme ; eftant certain que la vie d'un 
tel Chreftiea produira toutes fes aâions> 
qui font fes miits en Dieu » & pour 
Dieu î Se comme Jesus-Christ vi- 
vra dans fon cœur ^ il vivra aaiE eu 
tous fes deportemens ; il paroiftra en Ces . 
yeux , en la bouche, en fes mains. >It 
pourra dire avec l'Apoftre : 'vis , mais 
ec n*tj} plus fnoy t^ni 'f^is , c*efi ftfns^, . 
Cl^ifl qui vit tfi moy. . En un mot , quî 
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a gagné le cœur de l'homme , a gagné 
tout l'homme. 

Aînfi il eft conftant qu'une amc éprJfe 
de Tamour de foii Sauveur , ne demeu- 
rera pas long-temps fans en relTentir des 
cfFedls , qui ne font autre que Tamour des 
Croix , cftant contre Tordre de la droite 
raifon , que des membres fous un chef cou- 
ronne d'efpincs foient couchez fur des ro- 
fes y &c comme cette vie eft le temps d'ai- 
mer y d'agir 5c de fouffrir > une véritable 
Amante ne fouhaite autre chofe , fî ce n'ell 
que fon Bien -aimé [è fouvienne d'elle, 
qu'il la mette comme un cachet fur fon 
cœur & fur fon bras > afin qu'il fe fou- 
vienne d'elle , il luy falTe part de fes richef- 
£és , qui nt font autres pendant cette vie 
que les fouffrances & les humiliations dans 
un véritable &c continuel mépris de foy- 
mefme ; dequoy elle fera aifement convain- 
cue , lors qu'elle confiderera que Dieu ne 
fe fouvient jamais plus de fes Amantes >&: 
ne leur donne jamais des plus grandes mar- 

Îiues qu'il les porte dans fon coeur de fur 
on bras > qu'en les rendant participantes 
de fa Paflion & de fa Croix > cftant cer- 
tain que c'eft ce cachet dont parle icy l'E- 
poufe , avec lequel les cleus font marquez, 
pour eftre reconnus à la mort pour les vé- 
ritables enfans du Pcre Eternel , & c'eft 
d'abord ce qu'elle veut faire entendre par les 
premières paroles de ce Yerfct* 



Car tânumr efi fias fort que là 
mort ^ ^ U jdoiàfie diêro corn^ 
m l'Enfer. 

Ces paroles itifintietif ingcn iea(ement & 

la force de l'amour & la jaloufie d'une fem- 
me. Le feau du Prince cft facrë > ceiuy de 
ramour Teft davantage* O que cela maf'* 
que bien encore la fidélité conjugale Se 
l'obligation du ferment: Cela veut dire, fé- 
lon ua ff avant Interprète 9 ne vous laiifez 
point (arprendre à d'autres > & ne leur 
donnez point ce qui n'appartient qu'à moy> 
rien ne fera capable d'cceii^dre dans mon 
caoeur l'amour que je vous porte » pas meG- 
me la mort > puifque hion ame > quoyque 
fepate'e de fon corps > fera capable de vous 
aimer » ne donnez pas lieu à la jaloufie 
de me tourmenter ; car les peines qu'elle 
fait fouffrir font auill cruelles que celles 
de l'enfer. 

De quels termes plus forts pouvoIt*elIe 
ttfer , pour exprimer la grandeur de fon 

amour & de fon zele , que de les com- 
parer à la mort & à l'enfer } puiique 
la mort exerce fon empire fiir routes les 
créatures vivantes , & que l'enfer tient e- 
temellemem enchaifnez ceux qu'ils a une 
fois receus dans (on épouvantable prilbn* 

Peut^n douter après cela que cet amour 
9c ce zele dans le cceur d'un Chreftien no 
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doivent eftrc fi piiillans > qu'il n y ait point 
d'obftades cju'iî pc s'efforce de furmon** 
ter , anelques grands qu'ils paroiffent > tant 
à caufe des oppofitions qui fe rencontrent 
au dehors * que de celles que les interefts 
particuliers forment au dedans » qui tçnti^s 
jointes enfemble font comme les eaux d'un 
torrent , qui lâchent d'éteindre le feu de 
cef amour plein de zele > qui fait fouiec 
ibus les pieds toutes confiderations humai- 
nes ; pour ne penfcr qu*k feryir Dieu & fan 
jproci^iu pour l'amour de |uy, 

* 

Sis Lampes font des Lamfcs de feu 
de flammes. 

On ne concevra jamais bien ce langage, 

f:)ar qui la jalouiie tft fi bien décrite , fi 
'on ne fçait que les Juifs cxpruTient tou- 
jours je ne fçay quoy d'extraordinaire , par 
tout on le nom de Dieu eft ajouté. Le feu 
de lajaloufie eft un feu de Dieu , au moins 
celle dont parle l'Epoufe en ce Verfet 5 il 
y en a un exemple dans le Prophète Ifaic. i^j^^^ 
Jerufalem ibûs le Règne de David avoit - 
détruit les nations inndelles qui l'crtvî- 
ronnoient de tous coftez , tellement qu'à 
l'entour de cette fupcrbc Cité > on voyoit 
les ruines des Idoles & des Idolattes , com- 
me à l'entour de la caverne des Lions on 
volt les os blanchis des beftcs égorgées & 
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dévorées » d'où vient que par fk force Iiv' 

vincibîe on appelle Jcrufalem Arid > ^ui 
.v€ut dire Lion de Dieu. 

Ainli Salomon voulant exprimer- la ja«- 
loufic de Dicui îl l'appelle une lampe de 
feu & de fiâmes , comme s'il vouloit dire , 
que la . colère de Dieu eft il grande contre 
Phomme > qui au lieu d'aymer nniquemeiit 
fon créateur 5 s'attache à la créature > que 
pour cacher d'en donner une légère idée il 
la compare à ut^e lampe de feu & djfitflam-» 
mes parce qiie tout de mcfine , dit feene- 
brard , qu'une lampe éclaire , brûlç & 
confomme par Tadivité de fon feu., ainli 
la jaloufe colère de Dieu contre le pe-> 
chcur. Il après l'avoir éclaire long-temps » 
de fcs divines lumières , il ne veut point 
revenir à liiy> il le brûle & le confomme 
fans le confommer dans les enfers pendâitt 

rEtcrnitc. 

Chry ^^""^^ Chryfoftome donnant des règles dç^ 
in Epîit. fagcde à ceux qui font à marier leur dit 9 
a<i£ph* cherchez principalement dans une femme la 
beauté de TAmc \ car pour ce qui cft de 
la beauté extérieure >'elle ne vous fecvira 
^ ^ qu'à vous ' îetter dans la ialoufîe. Ce Pe- 
dcvirg. y remarque ailleurs comme un des plus 
cap. )i. ordinaires mal - heurs du mariage les 
mouvements de cette cruelle paffion^ qoi 
ne caufent pas feulement de la triftefle à un 
homme mais le jettent mefme dans la 
fureur. 

. Ajoutons à cette grande lumière de l'E^, 
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glife le confeil du bien-heureux Evêque de Introd. 
Gencve , qui eft , que le mary en aymant jg^Qj^'* 
fa femme comme il le doit > il prene gar- parr. ^, 
de en mefme temps que cet amour ne fc 
convertUre en jaloulîe : car, dic-ii, il arrive 
fouvcnt que le ver s^engcndrc de la pom- 
me la plus délicate & la plus meure , aulïï 
la jaloufîe naît de l'amour le plus arcîent 
des mariez. La )aloufie , pourfuit-il , n'ar- 
rive jamais où l'amitié eft réciproquement 
fondée fur la vertu , c'cft pourquoy elle 
eft une marque indubitable d'un amour fcn- 
fuel de groffier : ainfi pour guérir une ma- 
ladie fi dangereufe, il faut qu'un mary qui 
a du bon fens fade toujours cette confide- 
ration , qu'il fait une grande injure à fa 
femme , de la croire capable d'un fi grand 
crime que celuy de violer la foy conjuga- 
le & de devenir une adultère , par ce mo- 
yen il guérira fon efprit de Tes injuftcs 
fbupçons>& fe faira honneur à luy-mefmc 
en honnorant fa femme par la bonne opi- 
nion qu'il eft obligé d'avoir pour fa vertu. 

Saint Auguftin > parlant aux Vierges con- Attgiift, 
facrées à Dieu, leur reprefente comme un v^jcrr* 
bon-heur particulier celuy de leur eftat , cap.ss- 
de leur profeffion > de ce qu'elles ne craig- 
nent point d'injuftcs jaloufies y ny de faux 
fbupçons en leur adorable Epoux* Ce que 
le mary 6c la femme voient l'un de l'au- 
tre, eft le fujet de leur amour, 6c ce qu'ils 
ne voient point l'un de lautre , eft le fujet 
de leur crainte y ils n'ont jamais de joyc 
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âfleur^e de. ce qui leur paroit, parce qv^iit 

ont d'ordinaire des fonpçons fâcheux, quoy- 
que mal fondez de ce qui ne leur paroit 
pas. 

f. 7» Beaucoup d'eaux nont fâ 

éteindre la charité ^ les fleur 
njcs ne la pourront fM noyer. * 

VBpoufe a raifbn : car une atne qui a!w 

rae Dieu cft inébranlable à toutes les atta- 
ques du rnonde > du diable 6c de la chair, 
en telle forte qu'elle peut dire avec le 
Prophète : Si je voyois des armSet devant: 
PW. s 5» woy y mon cœm ne cralniroh point. Parce 
*• que n'aimant que ce que Jésus - Chuist a 
aimé» & ne defirant que fa gloire » toii» 
tes tes tribulations du monde , figurées par 
les eaux £6 les fleuves dont parle TEpoii- 
fè» ne feroient ' pas capables de iuy faire 
perdre courage. Elle dira toujours avec 
rApoflrc : Q^i me feparcra de la, charité 
de Jésus - Christ ? fera - ce la 
. trihttlation > on la trijèeffe ^ ou la faim » 
0» la nudité , ou lé péril y mi la per/ie»-^ 
tion , OH la vie , on l.t mort ? rien de tout 
cela ne iera capable de me faire devenir 
injidelie. 11 n'y avoît rîen de fi répugnant 
aux fcns à la nature que ce grand A- 
poftre ne fuft preft de recevoir^ pourveu 
qu'il fuft fi heureux que de polTeder fon 
Dieu .en recompenfe de fa grande charité; 

& 
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9c nous ferions aflfez lâches pour heficer 

là - deiTus , ôc avoir de la rcpiignance à 
ouYCir toutes les portes à } £ s u s-C h r i s 
pour le recevoir jufques dans le plus inti-* 
me de nos cœurs > parce que les chofes 
qui l'accompagnent ne reviennent pas à nos 
fcntimens humains. 

Courage > mon Ame ! faifbns mourir 
la prudence humaine , celle - mefme qui 
paroift la plus raîfonnable > mais qui eft 
condamnée par la folie de la Croix » qui 
eft plus fagefTe » que toute la fagelTe du 
monde enfemble. Suivons Jésus pas à 
pas , dans tous les eftats où fon ardente 
charité pour les hommes Ta conduit. C'eft 
de cette charité qu'à parlé TEpoufe , qui 
a efté dans la vérité fi grande , qtie hcdH^ 
coup à'êMx n*9nt pu eteimdrc j & que 
dis flcHVes intitrs n*om pH n^yer ^ éeSk 
par - là feulement qu'on peut aller à la 
perfeftion du pur amour & du Chri(lia<« 
nifme. 

^^^^ 



I 



|19 Ç4ifT»<\u^ 9BS CahTIVï*^ 

• ' . * 

^^nd mefme l'homme domemt 
$out( fa fnbjlawe , j^onr la cha-^ 
rité Jede » H efimeroit commbc 

' rhv tQêU çe ^Hil mrait dùnut* 

Ceft à dire s que ce qu'il aiiroît donn^ 
luy fembleroit un pu|: n^ant ^ l'égard dç 
çc qu'il auroîî; acquis. 

C'eft pourquoy Jésus - Christ a 
ï^ucTi. dît à ^ou; Je mondç \ Fen4fZf tons voJi 
l^tens 9 quitu^L ttiHtis cbofis pQHr éichet$r 
Vâmour ^ ponrveu que vous l*dyex^ Vous tftes 
joan.iô, tous riches. Cherchez^, y dus troH'^crez^ ? dit 
^' mémUt. & il voHs ferék dgmnj / Majis 
cherches ic demandes avec perfeverance s 

^td.def Se afllnu cz- vous ^ dit Grenade , qu'il vous 
M. i. répondra enfin , & ^vous dçcouvriiA Ip 
\(hn* tbrefpr caché, de fon amour. $ Se lorf^ne 
vous y aurez part , vous tiendrez le mê- 
me langagç de l'Epoufe , & vous cftime- 
tcz comme rien , tout Ice quç vous aure:| 
donné , c'eft à dire » tomes vos peinefr 

Si nous avons quelque chofe à regretcr 
à la more ; c'eft que le (enips dç Ibuf- 
frii eft pairé & parconfèquem le moyen 
de nous enrichir davantage de l-amour a 
çftant vray > que quand nous ceirons dç 
fouâxis 9 nous ceflons auili d'aymer da- 
vantage ; O la grande grâce d'aymer 8c 
de fouifrii: ! Ne |)erdons jamais mp|nr 
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ExFii CATION DU Cm Ap, vin. 5lf 

3rc de nos croix » parce que c*eft dans 
JU croix que fe trouve fur la terre p U 
pureté de l'amour y . laquelle nous atta- 
chant avec jssus - Christ crucifié 9 
nous détache en mcfme - temps de toutes 
les Créatures > & nous fait dire avec faint GaUt. 
Paul , le monde m'eft crucifié & je fuis 
crucifié au monde. 
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^1% Cauti^QB i^is Caktiqjies; 

f. 8. Hofiu Sœur efi petite , 
ilk né encore fotnt de mor 
miles \ que ferons noue à no- 
tre Sœur 9 OH jour qu on doit 
farUr à iUê. 

Le marv que Ton veut donner \ \% 
Sœur de la Suiainice > y eft propofé enig- 

matiqucment- 

Comme elle eftoit encore fore jeune y 
cette façon de parler eft accommodée à 
noftre langue > pour dire , quand it fera 
temps de la marier ; mot un peu rude, 
& qu'on veut éviter en la prefcnce d'une 
jeune fille , & Salomon s'eft fervi de 
CCS termes au jour qu'on en parlera > 
parce qu'il n'y a point d'occalîon où l'on 
parle tant des perfonnes 9 Toit en bien » 
foit en mal > que lorfqu'ell^ fe ma* 

lient. 

L'Epoufe propofc. fa Sœur encore fore 
petite 6c fans mamelles 9 parce que > di-* 
lent les (aints Pères > torique les arbres 
fleuriflent » & que leur fruits font en 
maturité > ils font beaucoup plus beaux 
qu'au refte de l'année. Les jours des fian* 
(Çallles & celuy des nopces font des jours 
de feftes* Au commencement de la con-* 
vcrfioiî da Pécheur ^ Dieu .fiance nos 
Ames ) màîs le ftftiit d«$ nopces (e fuie 
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BxptxcATioM DU Chap.VIIL 
^ Tes dépens > de force » que U fefto 
n'eft pas proportionnée à U condition de 
rEpoiifc ; mais conforme aux richeffcs de 
l'Ëpoux > qui prend tout chez luy. 

Aui& il die > mfi^ Séhk 9^ piiUê « 
& tféi P9ht enc§ri des mémtlUs > & par* 
tant 9 il faut qu'elle fe nourriflc du lait 
d^autruy : Ceft à dire > <)t^ ,ict Ames 
qui ne font pas tncùiit iSmcffmfMÊni U 
vertu ; mais celles d'un plus bas âge » 
qui font les Ames qui ne font qu'ouvrir 
ifes yeux à c^tte nouvelle lumière » n*é* 
tant pas capables de grandes chofes % Dieu 
les tient dans la douceur des goufts & des 
ièntimens de dévotion tendres > jufqu'à ce 
qu'ayant acquis ^ de plus grandes roreef % 
il les fevrc & les nourriffe enfuîte des 
croix 9 cQiP:me d'une viai;i4e . plus folide» 
£c plus [icopfcu à.: les faire deveiût bieft«* 
toA fes Ainatites , & Tes Epoufes. - 

Un autre fcns qu'un Pere a donne à 
ces paroles » c'eft comme (l elle voulais 

mettre à lui tutt* •temps > luy parler» 
jufqu'au temps qu'elle fera capable de nous 
entendre \ car Dieu prend foin des petits 9 
4c ks confcrve >uh|u'att jour qu'U leur 
parle par fa grâce , & les inlpirations 
de fou faint Eiprit } Et il lorfqu'ils ne 
peuvent plus paffist pout des enmis > ils 
demeurent néanmoins dans leur fbible^» 
c*eft parce qu'ils font fi aveugles , que 

li'eftmi ea .^ec «oçocc quç très - pc^ts % 



^14 CANTiqUl CES CAKTlQJLllBj; 

fls ont fi bonne opinion d*eux ^mefmcs î 
qu'ils fe croient eftre grands* La foibicfle 

le peut pardonner ; mais c'cft une chofc 
infofpoiuble que .d'eftic foible^ fe ccoû^ 

;3^. 9. lîi c'^^ «W «rtw nous hafi^ 
' fms Jefftu des amaux dàrgetit y 

fi ^*^fi ^ f^*"^^ > fortifions - 
des tâhlcm de CedreM, 

• m 

m * ' 

Ce font-lJt autant d'eniçmes & d'obfcuJ 
lùXffL aiFeûees en parlant d'une jeune fille t 
cette ' obfcarité eft ingenieuii^ • - pool: AXt^ 
fi ^clle vaut beaucoup > & qu'elle mérité 
un grand party j il en faudra cherche! 
un -qui £bic ili^ne d'elle. . On. he vtut . pa* 
iênlmient proncmm lô nom de mary , dé 
peur qu'elle en rougiifc ; & tout exprès 
Salomon a reck)Uirs à des Métaphores éloi^ 
gnëes » quoique^ 'h. fuite du difcours \t 
«Mconiffrcf bien <^ 9c le faâe aflè% en^ 
tendre* » 
% 'Ma, Iniesprete dit ^ qtte les HebreUst 
iDot toâjou^ çfté ion dnciniipeâs en ces 
fortes de chofes > & quelques Rabins ont 
^cftinié 1 que leur langue en cela s efloic 
^articulieicmenc la langue $aihtei ^ qu'dit 
point desf cetdies potxr exprimer ^ ce 
ig^ui fait la difFerénce des fexes. ' ' ' 

% §abnioa aiuad* jpçui: doonet m 

« 
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ÊatfiicÀtidK iftCHAi.VHi. iîf 
^artî à fa Socut qu'elle Je mérite i voué 
• pouvez comprendre par cette allégorie i 
avec quel foin il fàut s'etForcér d^acque-^ 
.Wr de de cdti(eryei^ un tel îionncuir , qu^eft 

ccluy d'cftrc Epoufc dejESus-CuRiSTî 
puifque n'y en ayant poinr de plus grand i 
il demandé ûnè plu$ grande appkcatiod 
que mil autres 

Il fufit à une femme pour fatisfiîre ton 
înari > de n'avôîr pa^ de grands deffaucs } 
ÉHais voftre celefte Epoujc ne sTen' tonten- 
te pas 5 il veut que vous Taymiez de tout 
toftre cœur »' 6c de toutes vos forces : il 
toits demandera compte dès paroles fie dtl 
tem^s ^tie voui auréz employé ihittile* 
menti Cotifidetci ttonc la grandeur de ce- 
lay qui vous a chôifie pour fon.Èpou*' 
fe ; Bt Voiis tfôuverez cbRÎmè éît Uiint 
Jcrofme , qu'il ne peut y avoir rien de 
plus grand que ce qu'il vous commande i 
cothmé il T{f auiloit rien de ^os citiiniftet 
fi TOUS ne l'èxecutîez pas* 



f . lo. Je fiM le mw y mes 
mmelles font comme une towr.^ 
. M jolér que fay comme trowvé 
U faix de<vant luy. 

Ce font là les cômparairons ordinaires 

de Salomon > lorfqu'il veut exprimer la 
beauté du corps de ik Bergère. Mais ce 
Texte ne nous permet pas de iious arrê- 
ter au fens Littéral \ puifqu'il paroift clai- 
rement que ce mur y félon la penfce des 
faints Pères, ne fignifie autre cheie» qu^. 
la force de l'Ame- qui eft en grâce » St 
qui a trouve la paix devant Dieu aupa- 
ravant irrité* La paix intérieure de l'Âme » 
eft une des principales rec^penfes de la 
*W*r vectu. Ceft pour ce fujet que faint Paul 
écrit , que puifquc nous fommcs ddja juf- 
tifiez par la Foy & par l'amour de } s s u s« 
C H R I s T Noftre Sauveur 9 qui nous a ac"» 
quis cette grâce j demeurons en paix avec 
^Muy. 

Il faut rmarquèr qu'il y a trois fortes 
de paix y l'une avec le prochain- > l'autre 
avec Dieu , & l'autre avec foy-mefme. La- 
pais du prochain eft » lorfqu'on eft de 
4Prii9* bonne intelligence avec luy ; ^ifiêts^féiei^ ; 
fiijHC avec ceux (jui haijfoient td fatx ^ di- 
ibît le Roy Prophète , la paix avec Dieu 

«oniifte m l'amitié & la de J2tetf ^ ^ 



ExPLicATioH duCh ajp. VIIT. 5 27 
êc c'eft celle doyic parle l'Epoufe du Qm-» 
tique , & la pàîx avec foy - mcfme cft 
celle que Thommc extérieur doit avoir 
avec l'hf^mme injérieur y c'eft à dire.» la 
chair av6c l'crpiiT qui doit toqjoan^ eftie 
tranquille ^ ne permettant pas que la fer- 
vance devienne la maiûrell^e > c^cit à dire » 
que la chair & les paflions comiuàndcDC 
à l'Efprit , Se l'aflujetifletit hontcufemcnc 
à Tes Loix. 

* Les Rabins difpnt > que TEpoufe faic 
allufion à la Jerafalem- Celefte $ ou le 
jour ne fera fuivi d'aucune nuit > & la 
paix ne fera troublée d'aucune guerre* 
;l*ai(rons - là tputes ces idées des Rabins » 
êc iiiibna avec un fçavant Interprète » que 
le règne du Meffie eft un règne de tous 
les liecles ^ & que l'Epoufe n'a entendu 
antre ckofe » finon » que TEglife figurée 
par le mur , avoit trouve la paix de- 
vant Ton Dieu qui cû, Ton Epoux^ > dans 
la converfipn des Gentils. 

Un Pere de l'Eglife a dit > que tout de «S. Jean 
mcfme que les étoiles font la beauté du «'^J.^™* 
firmament > aufll les vertus font la beau- <^ ^9- 
té de- cette faien-heureufe paix > qui n'eft °* 
autre chofe qu'un Ciel intérieur & fpiri-^^ 
tucl , formé dans une Ame qui ne con- " 
lîdere plus^ tous les artifices des Démons , 
que comme 'des Jeux & des vain» iantof» 
mes. Celuy - là donc la pollcde véritable- ^ 
ment 6c aux yeux de Dieu & des hom- 
QKS > qgd z élevé Ton cfpat a{i deflns de 
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toutes les chofes créées i qui a foûmis' 

tous fcs fens à la raifon , qui tenant 
fon Ame toujours prefente devant Dieu i 
fournis totaleinëat «lit oldres de ùk 
Divine proTidence« 

f. I I. Le Pacifique d^ûh uni 

^\gne qui a des peupliers , // 
M a aotmé le foin aux Gar^ 
des ^ Vn Fermier en donnè^ 
quatre mille dragmee tons lit 
anu • . . 

Ce plan de vigne il (rnituà- ^ans ià- 
[fudée^ apparteiioit au Roy Salomon» qui 
eft icy fous le iiMt de Pacifique ; & cè^* 
la miftericufemcnt , parce qu'il eftoit là 
figure du Meille. C'oft la merveille des 
Livres Saerez ^ qu^utte leut antiquité Se 
lecur foire admiirabié qui ta* dt \t ^vt-^ 
mierc origine des chofes , jufqu*à lai con-î/ 
fommation des iiecks i on y trouve uni' 
perpétuel cappori des figuits*«!î chofeiS' 

ngurecs. ' 

On a donné à Salomon le nom de 
Pacifique ^ parce 4{u'il a vefcu dans «ne* ' 

fyiAx continuelle avec totis (es iroifins ït" 
es ennemis de fon Peuple. Icy donc lé 
Fils Pacifique de David , reprcfimte^ le 
Fils de 'Di«a » 9»i cft appeUé pac 



Ex p t id AtioH duiChap. yilt Î19 
Prophètes le Prince 4le pai& jPriMctfs* 
' pacit. 

Si Salomon a cfté appelle Pacifique ^ 
|>arce qu^il a vefcu dans une paix > donc 
des Rois quoique méchans peuvent jouir ^ 
à combien plus forte raifon doit-on don- 
ner ce nom à Jesus-ChrisT) qui a 
fait une paix entre Dieu 6c kj^K^lpmines ^ 
6c une paît non (èulement um^aniic 
mais éternelle i ôc l'a faite en prenant fur 
luy la peine de nos péchez > . qui ^voioici 
caufé la guerre entre luy te nous* 
: Ce Divin Redempteiir ja, aufli fait la paix 
encre les Juifs &c les . Gentils , afin que 
par cfe moyen » les' uiis &;les aptres re- 
nonçant à leurs anciennes . 4:^rervations » 
ic reiiniirent fous une nouvelle Loy , pour 
n'avoir , qu'un% mefmc Foy , un mefmc 
Bapcefii»BFV^/St on meânê Seigneur pou*^ 
Voir ainfi efperer <l'eftré rendus partîdpans 
de l'héritage éternel / comme eftant colis 
tii&ns d*an mtfmé Pet^t Ce n'eft que par 
luy qué4|tes poilii;qxis eftee- 'ptââBfe^âans «lé 
Saint Temple du Pacifique Salomon j mais 
il faut auparavant comme ces pierres donc 
le Tempte i9^âtçtiel avoir efté bati>,'avoi<; 
Cbtttferc plufieurs coups de liiarieàiix > t^îs 
que font ceux de la mortification de fes 
paifions » de l'alfujetiliement de fa volon- 
té y à cau(ê que la fumée qui s'élève de 
ces pafTions obfciircit^ tellement l'Ame , 
qu'il ne luy laiile pas aiTez de lumières , 
j^ous voir la beauté de ce Roy Eternel qu'elle 



ÎJO CaKTIQJIIE DBS C A N T I QJÛ E 

adore > ny k pureté necelikirç pour aTunir 

L*Ecrinire Sainte compare fouvent fon 
ir.5.<«4« Peuple à une vigne : ^'aj^je ^ faire k 
ma vi^ffg , dit le Prophète , qae ji h9 
Vaye pas fait : Aînfi TEpoufe par cette 
vigne qui a des peupliers , veut dire , que 
Dieu préférait fon Peuple nouveau 9 & les 
nations du inonde à l'ancien te aux Juifs. ^ 
Ce qui cft très-bien infînuc par les paro- 
ks du Texte. . 

U en a donné le foin aux Cardes : 
un fermier en tbmu quatre mille 
.dragmes. 

Tous les Eleus appartiennent ï Jesus- 
Cnrisx 9 &la recompenfe étemelle à 
ceux qui en ont gaçdé ks fruits > qui £bnc 
les faints Evefqoes , ôc à tous ceux qui 
ayant eu la charge des Ames fe feront 
âdellement acquitez de leur miniftere i en 
xemettant les Ames qu'ils ont eu en garde 
entre les mains de Jesus-Christ, qui 
cft cet , hoii^Be dont parle l'Ëpoufe » qui 
en a donné un prix infini en fe ùncti&sifix 

l^y niefmi^ pour les acheter* 

♦ 



s* 
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f. 1 1. T>our moy je ne fers oint 
de n/eue ma rvtgm > elle njous 
rend mille dragms far an ^ à 
Pacifique Salomon » ceux 
qni la cdù^cnt en. retirent deux 
cens* 

Ce qu'on vient de dire au précèdent 
Vcrfet , fc rapporcé^ à ccluy-cy , car les 
fruits de cette vigne qui font les yertas 
'& les bonnes œuvres des Eleus , appar- 
tiennent à Jésus - Christ avec la rc- 
xompenfe éternelle > qu'il donnera à ceuit 

3 ut ont foigneuiement & fidellement j^ar-* 
e les fruité de cette vigne , qui j)eut cflre 
figurée par TEglife. 

Cette vigne efl: toûjours devant le Sei- 
gneur , pour l^afltfter dans tous (es be* 
foins , éc la fecourir contre les attaques 
de fes ennemis* 



4 



ir^ t$. VoiH habiut dam Us 
Jêrim y faites - mcy atendre 
^ûftre ri^oïx » fârci ^us ms amù 
.font atunttfs. 

Celle qui habite dans les Jardins > cfV 
PEpoufe Sacrée elle - mefcne » qui veut nou$ 
faire comprendre les excellences & les avan- 
tages de la folitudc , & que c'cft aux Ames 
Solitaires > qui peuvent faire part aux gens 
de bien , quç Dieu obUge par kur eftat de 
converfer avec 1rs Creaiores dans le ùtcïé^ 
des belles chofcs que ces Ames Saintes & 
fortunées onc appriics de leur fiien-^^^ > 
& c'cft ce que fignificnt ces paroles i /is»- 
$is n^ns enttnire vofir^ vgix ^ 9êr nos âmb 




« 
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if. 1 4. f S/V» - aymc » 
Uf monta^nçf des parfums. 

Ceft un avis "qu^ TEpouIç Aomt à fbn 
Epoux d^allcr paître ion troupeau , & de 

penfer à fes affaires > de fuir les conver- 
sations Içs compagnies dangcreufes de$ 
perfbnnes mondaines » pouir nous in(imiër 
cette grande verit^ & cette importante ma- 
xime de la vie Chrcfticiinc > que ciiafcun 
iiloic. fu'îr l-ombcç mefme du pech^ 9 com- 
me on fiiiroit l'ombre mefme dfune co-. 
leuvrc ; parce que la coleuvrc ne feroîc 
pas loin i Or le parti le plus alTcurc d*un 
IChrefticn » à qui la fragilité de fa nature 
corrompue & fa propre expérience ne luy 
.ont que trop fait connoiftrc le danger de 
ft perdre dans le commerce des Créatu- 
res , eft de fuir , & de vivre feparrf d'elles. 
Oefl: ce que le Roy Prophète nous a voulu 
faire entendre , lorfqu'il difoit , je me fuis pCa],^^ 
éU^gni in fuidnt , & je me fkis i^etirf dam ' 
U filifude , parce que j'ay reconnu qu^il 
r/y avoit que de Tîniquité dans les Villes. 
Ceft donc U folitude > qui eft com- 
me le port afTeuré de noftre Salut . , & 
^cette montagne des parfums dont parle 
l'Epoufe • où l'on y vaque à TOraifon 
^vec tranquillité & dans la paix profonde 
. ^ l'Atne 4 ce moyen Vattirant 
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j^)4 Cantiqjib DES Caktxqjies. 
line abondance de grâces > eUe devient le 

Temple , ou la montagne tonte odorifé- 
rante > fur laquelle le faiut Ëfpric fait fa 
ilenieure. 

En fécond tietf i Salomon veut nons ap** 

prendre , que chafciin eft oblige indifpen- 
iablement de faire fon cftat & s'y attà- 
cher dans la feule veuë de fidre la to* 
lontë de Dien » qne nous devons (errifk 
fa mode & nullement à la noftre & félon 
noftre amour propre ^ fans que coucesfois 
cela noos doive Êûre manquer à ce que 
nous devons clTentiellemcnt à Dieu & à 
noftre religion -, puifque Jes us-Christ 
nous a ordonne* fur toutes chofes » de cher- 
Mattiu cher premièrement le Royaume de Diea 9 
é.d.j|. lequel précepte s'accomplit , lorfque nous 
rcmpliflbns les premiers & lej^ indifpen- 
iables devoirs du Chriftkmifme % q^i^isiovin 
les Commandemens & lés Loix Evangelft» 
ques , qui doivent toiijours régner, & eftre 
i'ame de toutes nos aâ;ions » le furplus 
qui regarde precîfement noftre Eftat» nous 
devons y r.itishilrc avec toute la fidélité 6.: ' 
l'attaçh ment pollible , pour Tamour de 
Dieu 9 & feulement pour faire fa volonté^ 
car toutes cho(ès ont leur temps , îl' n'y a . 
■ qu'à le fçivoîr ménager -, ^ nous ne de- 
vons jamais abandonner les occupations de 
noftre Eftat > que lorfque Dieu nous fair 
coimoiftre , que c'eft fa volonté 9 que nous 
le fcrvions dans une autre , tout Eftat 
devant eilce indlffisrent au Chteftien 9 un 

bon 
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bon & fidellc fervîteur ne fouhaitc qua 
die ftrvir fon Maiftre que comme il îuy 
plajft. 

Il n'y a pç)înt.^clc méillenre ny de plus 
folide dévotion que celle - là , & il n'y a 
rien qûë Fc!^ Diable 11c Palle pour nous en 
dccourner & pour nous perdre ; prenons 
garde feulement que fous prétexte de rem* 
plir les devoirs de noftre eftat , nous n'a- 
giflions par les fccrets mouvemens de nô« 
trc amour propre , en nous y attachant 
par cupidité , laquelle nous fait ordinaî- 
rement pécher contre Dieu 6c prd$ 
chain* . - : . c m . . 
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melles de fonépoufe que dans le fecretj 

à des grapes de raii^n» 117 

'^77 Le Saint Efprît eft 

Pourquoy I epoufe reprefentcf fous diflfe- 

de/îre emmener l'c- rentes formcs,/4-wf/^ 

poux dans la maiibn fnff 

deikmerei }p4 Efprîts jaloux dC 

Souhaits de VépomCt médifans repr efentez^ 

durant fa vie, 502 113 

La protedion de C'eft par l'abandon 
Dieu envers (on Egli- à Tefprit de Dieu 
fê fera jufqu'à la fin qu'on goufte les ven- 
des iiecles» 309 cables douceurs^ izj 
. Les 4pou(es de Je- Efièts des lumières 
ius-Chr^ ne doivent S. Efprit, tf6 
point craindre d'in- Le Saint Efprit en 
|ufte$ jaloufiesi 317 éclairant rcfprit , & 
. Epoux & Epoufe, échauffant la volonté 
voyez. Amour ^ Baifer» |>enetre l'ame^ 
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Estât. Ce qae thi- pocalypfe» tf 

curt doit faite dans Menace du Fils de 
fon eftat 3)4 Dieu à rEvefcjue ,dc 

Quand eft^ée «ju'ôn Lâodicée» ïyf 

peùt abandonner tes Exercice rpîrîtuel^ 

occupations de Ton Vojgj^ Si^uffrance» 
cftat, U-me/mê 

Il'faiit prendre |(at« F 

de qu'en rempliflant 

les devoirs dé npftre "pj'E m m es chaftes 

jbftaCinoasnragîifiûni craignent les ài^ 

par cupidité, ' 335 cours peu konnefte$> 

EUCHARISTII. Ne- 176 ' 

Agence des Chref* pjleinielfe partie 
tiens à approcher qtfuhê fethme dois 

l'augufte Sacrement garder à fon maiy* 

de^ Autels i^xcuia- 17^ 
ble* 77^ L*oblîgatîoîtduiîui-f 

- Lô S. Sacretttent de tiage eft réciproque à 
l'Autel a fortifie les rhotnmeôîàla fem-. 
Martyrs contre les ty* me» t^ i 

ransi ^Méfmtfme t^yfWiirttïdoîvenl 
^efus-Chiift caché ^raîndre la moindre 
. dans rEuchariftie dô*- petite attaque> X75 
lie du dégouft de tous Éxkottatioii . aaji^ 
les faux plaifiïi,' 78 (ên^nleS rifiarî^es pat^ 
* L'Euchariftic eft le un Saint de ce fieclci 
<!Ottibk de tous les là^me/he 
biens que Jefus-Cbrift Ce que doivent 
nous a fait, loS chercher dans une 
EvESQ^'f Conduite fcQimc ceux quiveu- 
dtf Died ènVer^ lés Util! fe roncier, 
fcpîtvefquçs de l'A- Effets de la béaUt^ 

Z ij 



TABLE 

cl^tne femme fur le fleuve HedaTpe» 19$ 

Wuc de Ton maryi . Fleuve ou ^bîme 

îà'-fnefme ' d*eau dont le bruît cft 

Ce qui fuffic À une fembiable à un ton- 
femme pour t^cisfaire nerre» 196 
fonmary» 315 Fontaihb à trois 

Fjdblle , fur qitoy lieues de Jerufaiem 

doit fe fonder, 180 icompo&ce de trois vi-* 

Fidelie» voyt^ Jufte. ves lource$9 19} 

FiLtB. La pudeur II y a deux Fontaî- 

doît eftre infcparable nés qui fortcnt du 

d'une fille chafte, 7 pied de i'antiliban» 

Les Ames font 196 

marquées dans l'Ecri- Freri. Les Anciens 

ture par le mot de & mefme encor en 

fiHf$es fitUs, 14 quelques endroitsb 

En quel fens on doit confins jrermaîns s'ap^ 

entendre ces paroles .pellent frères, 1951 

dites de Salomon» Fumb'|^>2c fa pro- 

Sonet, filles de Jerufâ^ prf«^^> 14* 

Il y a du danger de . iG . 

regarder les jeunes . 

filles, * At A Ad ' 1 . voyei 

Pudeur d'une fille ^^Monts. 

qu'on doit marier par. Gioiai* Nous ne 

quoy exprimée» 174 voyons la gloire du 

Fleurs, te qu'elles ciel que comme dans 

marquent, pi unmiioir&par^gr 

Fleuvi. Il fort quatre me». 46. 

grands fleuves du Le plaifir qu*on 

mont Liban, i8y prend aux infpira- 

Pour qui couloic le xioxk tft m ajchengiaf^ 
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Stlagloire» iix cQndfte l'habilité iifaa^ 

homme» " ito 



Le defir de la gloi- 
re eft naturel, 301 
GjiACE. Les fcnti- 
«seiu de refprît & de 
la grâce font tous op- 
pofczf 41 
Celujr qui eft en 



Habits de I*époux 
ôc de l'époufe paifu- 
mezf " 

Habit , Voyez^ é^oux 
&c époufc. 
Haïiu Dans quelle 



eftat de grâce entend féu'é hous déytohs 

la voix de répoux> nous haïr uous-md[^ 

100 mes, 

• Il fMt nn miraclê. HBRfctiQviE. Salpf 

extraordinaire pour mon a prcdic les He« 

faire entendre la voix rcriqueç, ' Sfj 

det^époux à ceux qui Ceux ,qni fe fepai 



ne Ibnc pas eii eftat 
de grâce, là^me/me 

C>u n« peut fuffi- 
fimment parler dé 
la grâce de la généra- 
tion» XX7 

La ^race eftun ar-^ 
memcnt ' éoifi^lhii^x ç ^ 

Force de la grâces 



rent de * rÉglife fonè 

hérétiques neceflaî- 
rementj , 

Hermond 9 voyex^ 
MontSjPecheur. 

HfiSEBON j quelle 
ville, 267 

Homme. Les hom« 
mes fuyent de fe con- 



GiiXH0cuit. Félicite noiftre eux^melmos» 

té de ceux qui tenon* 59' 
cent aux grandeurs Le £remler homme 
humaines» 60. n'eût qu'une femme» 

1$% * 

W : '* L'obligation du ma- 
' riage eft réciproque à 

H' AsaïTÊ-Én quoi l'homme & à ta ftm- 
Z îîj 
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L homme chrétien )8i : 

doit toujours; eilrc uni Ce que figure l'hu- 

^ Jefus-Chrift, 247 çnilitç à VcgzvA du 

,Ç:eft une grande corp^ 4ç Jçfu$-Chtiftj. 

Srudencc à t*hQmme 73 ^ 

e fc connoiilrc foy- H y s s o p e & ce 

Fin de U crea.tioi]( t *. 

4ç l'homme,, îo| . I 

rioNNHUK. cft infc-p. 

parabie 4c. isi ^jidçttr, ÏAtoosiB» Lff ié" 

%7f. . , Ipoufcs (Je iefus- 

JînMAMiTE'. Com- Chrift 4pivç<iC: 

pàraifon de l'Hunvi. poinç craîn4rç .41»^ 

^^i«çrççU'ç|poufç, juftçs jaloufics, 317 

, Reflexion q\\\m ma-» 

Le pomîer figure ry doit faire pour cvi- 

mumanite de J^&s- U jalouac . 



de mumamre faintç jaloufie, tÀnimfm 

de TeWÇ» p,,r- . P'oiinaitla jaloufi^ 

TeiUcufemene oôm. d'un maty, /^-w<r/«# 

pateeç çat S.algrooiu Comparaifon fur la 

i^Hmtianitç façrée Quelle eft l'amitié 

4e Jeius , Chrift eft qui n'eft point fuicttft 

Wiie muraille, 104 ^ Ja jalouse. . 

Humiliation, Su* m* 

j«dn»«jnUi«i9»dsM»a Jardin ferme' de 

Jhomme, _ ?9' l'époufe a du rapport 
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Si Je AH. Àyafttage 

que donnent les Inter- 
prètes à Sjean» 48 

Jcsus-Christ. Fi- 
gures de l'ancien Tef- 
rament accomplies en 
}efus-Chrift; ly 

L'ardent amour de 
Jefus - Chrift paroit 
en divers rencontres 
marquez dans IfEcri- 
ture, 34 

ConfeiEon de Saint 
Pierre au fajec de ]e« 
fiis-Clirift» J7 

Exhortation de S. 
Bernard couchant la 
Paifion de Jefus- 
Chrift, 50 

]efus-Chrift figuré 
par une grape de rai- 

fin, 5 î 

Effets àe1*âfnour de 

Jefus ' Chrift fur les 
chreftîenSf $4 

Cœur pur & droit 
font les yeux qui bril- 
lent dan& la tefte du 
corps myftiquc de Je- 
fus-Chrift, 75 

Diffecentes parties 
dè ce corps figur(!es 
.par des wcuus chref- 



TIERES. 
tiennes» 'y4 

Pour bien aymer il 
faut imiter Jefus* 
Clirift en fon amour^ 
84 

Ql^ii font ceux que 
Jefus-Chrift regardc| 
prinapaiemeac dà 
ciel, loj 

Le corps de Jefus- 
Chrift el^ la terre dee 
Vierges, tip 

Ce que nous font 
les playes de Jefus- 
Chrift, iiS 

JeAts - Chrift nous 
eft figuré par cette 
pierre du cantique,oà 
répoufe imnte fon* 
époux de s'aller ca- 
cher dan^ les trpus> 

119' 

Cris qifc Jefii*-* 
Chrift pouffe vers les 
pécheurs, lax 
Jefus-Chrift prend 
fes plus agréables re- 
pas paK.my les ames 
innocentes > figurées 
par les lys, 1 it 

Comment eft - ce 
que nous poUedons 
veticaMemene Jefiisi». 

Z« • • • 
nij 
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X AB LE 

Çlirift en terre que i€§ Jefus-Cbriâ;» 254 

Ài^^ vjdorent éiuis Jourdaiii. Intex-*. 

le ciel, ^ 130 pretation du mot, Di4 

Jefus - Chrift efl ^rnvr Jourdain, 197 

comparé au venr» ^oo IsaçrbicI- Expli^v 

L'Ame de Jefus- cation du mot Hel^u* 

Chnftauffi-toftqu'el- Jfichcmt. S 

le fut créée vid Vdr-^ Ismablitisi quels 

^encede Dieu» ijo. peuples» ij 

Qui font les parens Judas,& ce que fig-, 

de Jefus-Çhrift, nifie cç mot dans TE— 

. Nom donné par le$ criture, 197^ 

Prophètes à Jefus- ^nifs^vayez AnimaU 

Chrift Fils de Dieu». Juste. Différence 

319 ^ qui fe rencontre entre 

Jefus^Chrift» voyez, les affliâions des juf- 

Paffion. tes & cellçs- des re-- 

iMAGiNATioN.For- prbuvez, ' 71. 

ce de l'amour fur Ti-r Tou t plait. \ Diçu 

ma^nacioQ d'un A- dans la ftcffonne des 

niant, 11 juftes, 190 

Injuri. Deux con- Les juftes tirent du 

ditionsr necelfaires profit des calomniei» 

{>our eftre heureux* aoo 

ors qu'on nous noir- Les juftes s'oppo* 

dt d'injures» a'} fent auxxalopmies en 

% Inspiration. Le deux manières » /4« 

plaifir qu'on ♦prend me/hte 

aujc infpiracions eft Le jufte ne doit 

un acheminement à craindre qu'une cbo- . 

la gloire» 222 fe, .^aft 

JOSEPH , fonfonge Crainte que doit^ 

|juncMx 4ccomply en avoir Iç i^l^^^rWM . 
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. du jufte» 180 paie les lèvres de Vi-- 

Les jiift.s n'aînient poufc à une bandelet- 

pas la réputation par ic d'ccarlatce, lyf 

elle s ny ppuc elle* De quel lys entend 

mefines iti parler Wpoux en par-r 

Trois vcritez que lant des Icyrcs de fon 

Jefus-Chrift enfeigne époufe» 1)4 

aux )uftes» ^06 L i b AN^quellè mon« 

Fidèle tableau de la tagne, i8j 

jouidance dc^Dieu que Sa iituation^ là^mfi 

le$ juftes auront dans ms 

(edeU 307 Dequoy icomposcc. 

Ce qiiî arrive à la là-mepn^ 

mort des juftes, 3 1 1 Panic du Liban oor 

. Jufte^ V9yi% Fidelle. cup^é^arie Ture9i84 

Justice. Ce que -Il fort quatre grands 

Ton entend pat le mot fleuvfi^ du mont Li«- 

àp f^ke^ ' xt hàfi» • : 1S5 

t L'on trouve les qùa- 

L ' tre faifons de 1-annéô 

fur le mont Liban^i-*. 

diiite qiie tient le Ce.^iie rêprefentc la 
laboureur & le vigne- tour du mont Libian»" 
ion daiis i'hpa & le iiSi j 
Printemps» 108 Liban » vtyitcX^ 

Lai MI. De quelle dres. 
forte eft la laine que Lieux» I^*^ que 
l'en teii^t cil écàrktte> .l'Ecriture donne atit 
273 * lieux cminenS) 2.67 

L h y R s* Raifons Lit. Ce que figure 
qu'on donhci pour* le petit- lit dont parle 
quoy Salomon çota^ l'mmfe» r 140 

Z y 



T A 

< hoit. Les loix du 

Seigneur (ont les cf- 
peiances desnaciûus> 
loi. 

. LoTH* Caufede la 

perte de la femme dç 
Loth» )oo 
LuxB. Exhoftation 

de Saint Chryfoftonie 

coçcril le luxej ai 

M 



tVl.pHtatîon de ce. 

inot<Hebreu> 264 
» MAfiPÉLAiNE & fon 
cloge par Jefus^lt^iiSb^ 

Mal. Manière par 
U^^S^^, les plu$ grâda 
maux naiflent ^des^ . 
plus grands biens> 

Maîtres» comiDtnt . 
iU s'expliquent! 149 

Mandragore > fes 
vertus & propcktés» 

Mariagi. C*oUi«- 

gation du mariage cft 
réciproque à l'home 

«vc u à Ja fcmm^ 



BLE 

Mariage, VîN 

ginitc. 

Marie» Prcdiûion 
de Salomon en faveur 
de Marie» 191 
L^amour que Dieu 
a pour les Vierges eft 
femblidile à celuy de 
Marie, li-m'/int 
Marie terrible aux 
<kmons>' a 49 

Marie a eftë choifie 
entre toutes, 2.5 a 
Marie confervoît les 
paroles ' 4^ ^on Filsj 
291 

Mar i. Soin que les 
maris doivent avoir 
de la Imputation de 

leurs femmes, 28a' 
Prière que les maris 
doivent . fiitt pouir" 
avoir une bonne fem- 
me, 285 
Efifets de la beauté 
d'une femme fur le 
cœur de fon mary. 

Avis de S.Ftançoif 

de Sales aux maris M 
fujet de l'amour qu'ils 

doivent à liors fem* 
mes» 317 
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' T)*où naît la jaloufic cft de toiis les fîecles, 
d'un mari, la-m'fîne jiy 

Reflexion qu'an Meublas précieux 
mari doit faire pour font vanicc, 6i 
éviter la.jaloulîe> MiSERicoRDB.Mo- 
fn^fne : yen tres-arteurc pour 

Maronites. Curez obtenir de Dieu mi-" 
Maronites bons Ca- fericorde, ♦ z 
çholiqucs, i8j; Mont. Les Monts 

Martyrs. A quoy Carmel, Galaad,Hcr-' 
font comparez les mon &Seriir de quel- 
Martyrs , Vierges 5c le hauteur & de quel* 
Confcircurs, ^ Le reputatiouj, i-jz' 
Médire. Ce qui Jufqu*où s^érendent 
fnffit pour eftre 2^ l'a-» lefdits rnowiSy ia-mef^^ 
bry de ceux qui iiic- me \\ 
difent & décrii^nt in* Fertilité de ces 
juftement contre nous, monts, • Id-m^fms 
23 ' . • ' Mort. Confolatiori 

MEDisANcE-Exhor- qu'on reçoit contre 
jtation de S. Bernard la mort, 69 
au véritable Fidelle au Trois chofes plus 
\ fujet de la médifance, infiippônâBles que la 
. : N . mort, z8i 

Sujet d*affli£l:îoh La mort eft l'objet 
dans la médifance, 2 3 des defirs de l'Ame 
Messie, Le nom chreftienne, ^ 301 
qu*ila cft un nom de Ce qui arrive à la 
.(douceur,-- 14 mort des juftes, jir 

. Effets prodiprieu}^ Regret (Ju'on peut 
-arrivçz à lanaiflance avoir à la mort, 323 
duMeflie, - 187 MouTON.Delîcatef- 
Le règne du Meflic fe des moutons qui 



paîfent fiir le LibaDj: leprefêittées ptt Xt 

185 pommier, loS 

Myrrhe 8c ibsef- Les bonnes œuvres 
fos exceliens» * 4^ des ëlâs appartiennent 

On s*eft fervy de à Jefus-Chrift, 5 3 1 
deux fortes de inyr- Or. Valeur de l*or, 
rhe l'égard de }e(u8-i Zf 6 



Chrift> 50 Oraisck. 

Ce que nous figni- fon eft le chemin pour 

fie cette double myjt- trouver Jefus» 79 

rhe» ji Sainte Tkerefe in* 



A quelle fin nous cite chacun à faire 

nous devons fcrvir i^Qxaifon . par la de- 

du bouquet 4c myr* fcnpcicm qu-^ fait 

rhe^ • j4 de Tes avantages^ 79 

^ Fidélité qu'on doit 

à l'exercice de l'orai*» 

NArd 9 & quelki fon> tà-me/imi 

plante c'cft, 48 L'oraifon eft le fcul 

NoPCES.Le jour des. xuoyen de jouir des 

r opces eft un jour d^ cosUblation» i^ifmes» 

feftet . . )ii gg. 

Noirceur. Un des Les élus font con- 

plus beaux orncmens folcz par l'exercice de 

de répoufe de jefas- PoraiUin»* • 89 

Chrift& quand, .11 Effets de l'oraifon 

Nuit. La nuit eft la iùr les cœur$* U-^mcf- 
figure des. privs^tiausj 



S.40 / Une âme àtrachée à 

, Q . Dieu eft indifférente à 

toute forte d'ctât > & 

OEttyRBS.Les b6n« elle fouffincMlans . fe 
nés j^uvres font dégoutter ks ftcrilitez 
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de Toraifon , plûtoft 
qu'elle ne gouftc les 
plailirs de^ coniola- 

Tous font appeliez 
à faire oraifon» 98 
Règles que donne 
S. François de Sales à 
une ame <^ £ûc orai- 
fon> 148 
L'oraifbn eft on 
chemin afieurc pour 
aller à l'amour de 
pieu, 108 
Neceffité dei'orai- 
Con, 184 



p 

* 

PAix. Ce que mar- 
que le baifer de 
paix, 9 
• Il fmt fe prefervet 

de tant de forte de 
paix donc les hommd 
jouïirent» 

. Ce que fignîfie la 
faufle paix, là mtfmt 
Premier degré de la 
paix» 284 

La paix intérieure de 
Tame eft une recom^ 



L'praifon eft une de» penfe de la Ycrcu, j x6 
grandes grâces que II y a crois fortes de 



Dieu puiilc faire à 
un e amet ' li^miflne 
ORiiLt«« Pburquoy 
on cnvoypit des pen- 
dans d'oreilles aux 
fiancées» . 180 



paix, là'mtfmê 
Qii*cft-ce qua'voîr 
la paix wtt fon pro« 

chaîn, là-mefnt 
Qa*eft-cc qu'avoir 

la paix avec Dieu, /i« 



OnGUiit. Avis dé mf/W 

Tobie à fon fils au fu- Les verms font la 



jet de Torgueil , 

Ce que c'cftquel'or- 
gueil, 250» 
. Le Roy 4t te^us les 
ancres vices, U-mfmc 



beauté de la paix in« 
tto^eure, ^xj 

Paix, voyez. Baifer. 

Palmier & Tes pro-^ 
prîetex, ^77 

A quoy reffcmblent 
les .fleurs de f^almicr» 



. T A B 

LCs peuples dclaPa- 
leftine joignoiêt la vi» 
gne& le palmier» xy$ 

Palmier figure de la 
croixi 175! 

Pa&essb & Ton ca- 

raûere, 141 

Parterre. Dequoy 
dt composé unàeli* 
cieux parterre» 4^ 

Parole de Dieu Ôc 
foneifec fur des faînts 
PerfonhagesyPrefép.x j 

Quelles font les 
plus terribles paroles 
qui fortenc.de la bou- 
che de Dim» 57 

Effet de la parole de 
Dieu, 2ij| 

Passion, u Paffion 

du Sauveur eft un livre 
fort inftruftif, j 60 
Dans la Paffiôn de 
Jefiis-Chrift Tamour 

du Fils de Dieu luy 
fait confiderec nos 
playes de l'ame» lit- 
Il importe pour 
.sioftre falut de médi- 
ter quelque'heure du 
jour (ur les avantages 
que nous tirons de la 

Paffic^ ' i6x 



LË 

Paflîon^v^j^fc Jcfus* 
Chrift. 

PASTIUkS 86 11 

crainte qu'ils doivent 
avoir» 19 

Pourquoy les paf- 
tturs doivét refifter à 
ceux qui font figurez 
par les renards» 1 14 

Quel eft le Paftéur 
dont il eft parle dans 
les Cantiques» 155 

Les anciens pafteurs 
Ont eu des guerres» 115^ 

Patience. Tems de 
patience pout i'Amc 
derote» 116 

Pauvres &c leiSr 
avantage^ s 8 

Aébions de grâces 
que doivent faire les 
pauvres a Dieu, 59 

PECHE*. D*oàfetire 
la neceffité de n'ou^- 
blier nos péchez, i j 

Péché qui nous ex« 
dutdttciet» ai. 

ta chair eft l'occa- 
£on de tou$ nos pè- 
che*, 4i| 

Il faut la itiéfd&i» 
Ik" mi/mi 

I.CS péchez commis 
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nous fonc reprefentez 
par les démons , mef- 
me avec exageracionj 

JXO 

Moyen de refifter à 
cette malice du dé- 
mon» là'^mefmi 

Il faut recourir à 
Diçn dans l'état du 
pech^x xji 

Commenc on doit' 
fuir rombre^mefme 
du pechéf 335 

PscttEua quel re- 
gret doit il avoir, 30 

Ce que le pécheur 
dôit faire pour recou» 
vrer la beauté de fon 
ame, ' 4 r 

Ajuana » Senir & 
Hermon figure du pe-* 
cheur, 187 
Pénitence enquoy 
clic coniîfte» 14 

Moyen de faire pé- 
nitence, Ik-me/me 

Fruits dignes de pe- 
mteiice par quoy fi- 
gurez, II} 

Bon* heur, d'une atne 
qui retourne à Dieu 
par une fincere péni- 
tence^ ^ iji 



TIERES. 

PiNiTENS. Cryqne 
poufle du fond du 
cceur un véritable pe- 
nitent» ^ zi| 

Perfection. Il ne 
faut jamais regarder 
derrière foy dans le 
chemin de la peifec- 
tion»' ' 300 

PBRSEVBRAKCZ.DtC;tt 

exige des hommes la 

perfeverance dans 
leurs prières» it6 
ta perfeverance 
rend nos adions mé- 
ritoires» X43 
La perfeverance dft 
neceflaire pour mar- 
cher dans le chemin 
eftroit de la gloire» 

P E Rso NNES.Re tenue 
que doivent avoir les 
jeunes perfbnnes> 7 

Tems auquel on 
parie plus des perfon- 
nesy 3 1& 

PIEDS, Les pieds font 
les aflfedions, xi6 

Pisc 1 NE & ce qu'eU 
figuroit» %7 

Poësifi. En poëfie 
on prend le tout, pour 



T Ab 
lapirtîe» 168 

PocTES. Qiiel eft le 

langage des pocces & 

des amans» 1 80 

Pommes & leur fig- 

nificatiofi fcion Sa- 
lomot^ 71 
Preobst tKEz. Tout 

tourne à bien aux 
Piedeftinez) - i ; 6 

FuSDICATBUlt. Inf» 

tru£bion pour les Pré- 
dicateurs & pour 
ceux . qui font en 
charge d'âmes, 29 

les Prédicateurs 
font reprefentez par 
la tourterelle, itt 

Avis de S.Auguftin 
aux Prédicateurs, 1 1 j 
'Pres£ns ordinaires 
entre les grands Seig- 
neurs, 4j 

Pristrb. Quelle 
tloit èftre l'innocence 
& les mœurs des Prê- 
tres, 169 . 

Preftres reptefen- 
tent la perfonne de 
Jefufi-Chrift>/<i-wfyî»^ 
Menace du Sauveur 
auxlPreftres, 170 

Pki£IU Comment 



L E. 

on doit prier, iij 
Confeii de S. Cy^- 

{»rien à ceux qui veu- 
Cnt prier, ti^mi/mê 
PaiERE. L*Ame 
chrefUenne doit imi- 
ter dans fes prières 
celle de Pépoulc, 36 
Fin des prières de 
l'Ame chreftiennei /i- 
mi/me 

La prière nous at- 
tire les regards du Fils 
de Dieu dans le ciel» 
105 

Prière qui eft en 
abomination à DieUj 

IfO 

Qjjelles font les 
prières imputées à pé- 
ché, 151 

La prîeré jointe à 
Taumofue eft ce qu'il 
y a de plus, excellent, 
210 

ta prière eft le re- 
mède à nos matix> Xf6 

pROeHAlH. Lé 

Chreftien eft oblige 
de travailler au falut 
de Ton prochain» itf 
Providihcï divi- 
ne & fon admirable 
•çonduitej 
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induites 154 R«FaoBATi^«.ynt 

PsiiMHCE.Ceft une «s marques oc le- 
cranjte f«**W<e à jprobatîon, 100 

noiftt* foy-jnaefine, -érUe fane Am^ac 
^jj-p .vcttueufe(lcpeiw»z75 
Positiiu La pudeur La rcpucatiou c^l 

:d'ufte fiUe chafte, 7 ^»®» 
. L'honneur eft infe- ■ D^c" nous ordottlD 
paf*blie.d« b flidear, al'Woir foin de noOtc 

, • T . jrcpwtatiaii» iirmfetM 
Pudeur, Fille. " Paralclle de [a. fc 
Pait.Tooc ctt put à f utaciou ayc c la lu» 

■„••'*». , I '* pas la rcinuatîon pîMt 

EbeccA> *is -nt!^'- ■ . ià.j»erm9 . 

- pïcieos qn'liàac Swtt «fK taaJnaxis 
.JmtfiC • »&o i<l<Mvc'U avoir de b 

-awarque U'rtKffbtclics . 

que Salomon mct eu. îfeKiïr. !i.«?e«»e.r- 
^ Wfc le$^ReynC8*t les !fio« d'im Riche ul U 

Renardeaux. Re-'*iai»«ur»fibk$,. ^8 
! fl»*rdeiuxS%oros.4es i Roy. Lcs KoT* »• 
efprîts re^uants^«^4t«>nnoItl^:at jpcrlonne 
^ RBt.Ks.r«e <ïuelle-ià*;idûflii»ti«fcitt «luc 
ug»4iùvKS les O rien- Dieu, x '.jê.fi 

- uas MOMia^. leur CoAment les-Roys 
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^7 Sahomon» ' xi 

' •■ _ . '- Jufqu'où s-étendoiC 

§• la connoi^ànoe cle 

^ Sialomito»' ro 

A«A te la- %nifii. , Jaloufic du peuple 

ca'.i?ï» ^« lïiotî Juif çonçric Salomon, 

/ ' S Acalïici, La S#f - Poor<]tioy Salomon 

içrihcç appartiçnt à faifoit garder fa Vilie 

Dieufeul, • • 6 durant^U paix, 141 

.^9ucl SacrificeDiés , SaU^nôit «t pî»- 

■^??»»4Ç 4« fieurs femmes & une 

**f5 ■ • infiniré de concujbi- 

* Sa«e. Quicf^xelujf ines, ; '.r. ir, 

PÇ«« nommer . Mom dW desmai- 
'V«ittW«neM (âge, fpns de camp^igne de 
38 . Salomon/' • *' ,86. 

S AisoK. L'on trou. Lie^^ de plaiTance de 

*ve Jes^uatrç Saifons : SUomoi«- ' t i<S% 

Pourquoy on a doh- 
' pban, ■ né à Salomon le aom 

SAROMaboi^bisten.depae^^ ji| 
.jroies, <7-.. SâIomon,VOTrtRei- 

- ««OMOH. Deqiiel ncConcubinç. 
efprit eftoir aniracSa- ■■ î Sc«A».Lequel eft le 
lomonlors qu'U^oiDr plus faoid^fcçauir, 

. jo&.le Canaque «les- ou ccluy d'un Pnncc, 

- pintiques, : j ou. celuy*de i"amoiir, 
. Ce que ce Ro y ya . 334 •. . ; - v • 
. >r»Hihjiapirfentçrii>i- S«cmt.. 

' ni qu'ont les Grands du 

' Prudence admirable monde lors qu'ils vcli-. 
farolw de lent confier leur; ft^ 
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Cedar, voyez. Ce* 
4an ' ^ r 



où finnééi 

Qiu y habitoit» là^ 



Sem. Ce quefignifië 
ICC nora> . . , If 

SiMxiMENT. Moyen 
àc cofmoiftre- fi un 
bon (êntin\ent vieut 
ile Dieu^ i f 

. Sent» trfjp«CcMoficss 
Pécheurs. /, . 

Solitaire; Ucftat me/mc 
d'un folitaiie eft par-i . , ToURTBMiit; 
faitement heoreiAx» 

SoLiTUM. Ce que 
ç'eft que U &Umde» 
ijoivant la fenCit d'un 
Içavant pcrfoiinagCi 

: La, foUciidé eft te 
port aflcuré de noftre 
ialut, . 33} 

$AUfFKjiK€B. La 



gemiflcAnent de lâ 
toiirccrellc cft Iciym- 
l>ole^di'ttn conir con- 
trit, itt 
- Comparai Ton dé 
l'Ame pénitente avec 
UjparccseUei \ x^if 
La Vourtcrelle eft 
l'image des Prédica- 
teurs» là.4$e/mé 

TRIBUtiTlOSTi 



figures» 3 19' 

ble à tout autre exer- Truffés, d'où elles 

çiçe fpiipiuiel, 215 viennent, 

. SotinAiT. A quo^ « Lear ]|om latine fti- 

éoîvent aWutir les mtfmt - *• 

fouhaits des gens de En quel temps: qa 

biert:^. :^ J04 UtSQKHivei li^^mè 

. Sut Aiiirti..LÂSiita:? A quoy bonnes, /i- 



irtîte s'cft comporté 

iiy?i;fe{nent,v«xs fe$ 



, Tjw^ explicaâoii lié 
te mot, t ^ ^4f, 
A a ij 
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Ver II. Bellepensée 
ic riclke expceifion de 
&Chryfoftoinc zvlù^ 
|ct de l'union du Ver- 
beà la nawre humal- 



-La generarioni du 
Verbe cfl: cachée, 3 j 

Ott fe £ûc ceste ge- 
Mtfttioti, U^i^fté 

Vir;itb'. Trois ve- 
mQZ qfio Jefus-Chrift 
ittfcigM aax Juftes» 

Vertu. La vertu eft 
ht plus grand biea 
y . ait fin kl «rire 
Ad fi>us le Cielf 5 f 
Briefve définition 
île la vertu^ 81 
' Utt 'des fcîticip^ 
privilèges de la vertuj 

JXSeAxM €p& & 
rencontre entre les 
vertus intérieures & 



IILEi 
^ Lft verra a efti^péi^ 

fccutéc dés lé com- 
mencemeat du mon-^ 

114 

• Le» v^eMB Amic U 

beauté de la paix in« 
cetieuce» 

Vie. Moyens poui* 
BC pas fe relâcher de 
k vie-chfcftîemie, 39 
. âiâoui^ Tidlené 
peut faire perdre là 
vic^ 90 

contemplative 6*ac-» 

cordât fort bien, 

La yie contempla^ 
dVe Ac Faâive ont le 
me(me objet, 91. . 
. Les pratiques de la 
Tie rpirimielk tlorrent 
eftre ÙMtmmésMp 

Les per£bnnes qu! 
flTappIi^iieiit à It vie 

contemplative font 
plus heureufes que 
ceux qui s'attachent 
àkvie^aAtve, 30J 

Vieil ANCE.Enquoy 
condûe ie foin& la 
vigilance que .chiMii 
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4^% ^foix de (of9 if? ^ La vkgintcfî tft ce 

- Cela nous cft rcpre<% ^il y a dr plits pfe* 

fencé par une belle deux âux j/cux :4a 

£gU(e dana le Canci*^ Dieu» mo 

' lÀ^mêfim i La virginité eft,né 

ViGWE. Lavîgnceft emptè des ni*iux du 

la figure de l'Aine mariage," .138 

Cbieftieiine» z8 Ftuics de la vîrgiiii- 

Les peupilea àt h, 9c% " a/B 
Palcftine joignoitnt Fîgurcs cj^la. lîirg^- 
la vigneA k paliaici^ mnéy xyj 
ê7% e.ViM &.;le plai&r 

Pacifies comparer qu'il caule à la veni* 

dans l'EcricUitt àvaa &augûiift, ' 11 

v^gï^^» 3}0 Effets du*vinj/4-«i«/Si# 

Vigne , voyez, Atnej ParaleUe <iue fiiic 

Eppufe. Bernard du via à l'a- 

ViGNERoNs. Cotp. mour, 15 

duite qu'ils tiennenc Quel eft ce donc 

dans l'Hyver & dam la douceur eft fi a- 

le Prîmemps, 108 greable, 19 

Vierge. Les vier- Vin figure de la ré-« 

ges Cent é&wetCtmtùt jouiifance fpirinielle 

qualifiées par S. Cy- des nopces du Roy & 

prien, j^x de la Rcync de la cc- 

Exfaortadoii aux lefte]eruralé>/i me/mc 

Vierges, 174 E>c quel vin Pépoo- 

YiergCf VûyfZ. Ma- fc entend parler, no 

lie. Vindedacces, 278 

VxRoiMiTs't La yir- L'on donnoic dtt 

ginité n'a pas efté vin mixtioniié auxr 

confacrée dans l'an- perfoniies affligées 

cicnne Loy» i 104 

Aa yj 
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' Vôlontb'. Le Saint combien elle èft dbii^ 

Efprit en celai raiit ce, lii 

l'eipdc Se échauffant Yvitt.Quatid[eft-cc 

laTolomépenetre qu'on dit qu^un honw i 

me, i JL I me ^ft y vrc, là-mifinc 

YÈux.Lcs yeux font ^Elb. Lczclc doit 

anl& ^heceifaîres ^^edrc accdmpaglié 

«n corps » que le So^ de difcrecioni 82 

Icil Teft au monde. Union ncceffairc de 

S49 1^ charité & du xele> 
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